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PRELIMINAIRE. 



Oi 1 étude en général est pleine de cbannes pour 
l'homme qui a cultivé les sciences en s'élevant jusqu'à 
un certain degré de connoissances , nous devons cepen- 
dant avouer que rien n'est aussi {dus hérissé de diffi- 
cultés dans ses commencemens. Presque partout les 
livres cHémentaires se font encore désirer , parce qu'il est 
extrêmement difficile de tracer y de développer des 
élémens d une manière aussi précise que claire et suc- 
cincte y et que , d'un autre c6té , un semblable ouvrage 
ne peut être le finit que de veilles longues et laborieuses , 
et qu'il ne peut être produit que par un écrivain assez 
prc^ondément consommé dans les matières qu'il traite , 
pour les mettre à la portée de tous ceux à qui il destine 
un livre j entrepris dans le but de leur applanir la route 
qu'ils désirent de parcourir ; d'y guider leurs premières 
démarches y de façon à ce qu'ils n'aient jamais à y faire 
un pas mal assuré ou rétrograde ; de la nettoyer pour 
eux d'une foule d'obstacles ; et propre enfin à leur en 
épargner toutes les aspérités. Les livres qui traitent des 
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sciences ne nous manquent point , à la vérité' j mai$ ces 
sciences ont pris un tel essort de nos jours , chacune 
d'eDes se divise en tant de rameaux , et se rattache à 
tant de branches , qu'à 1 égard de quelques-unes d'elles , 
la vie de Thomme n'est plus assez longue pour les creuser 
à fond j et , la multiplicité des ouvrages publies succes- 
sivement, qui viennent s'entasser les uns sur les autres , 
et dont il est absolument ne'cessaire de connoître au 
moins la majeure partie lorsqu'on veut parler en con- 
noissance de cause , cette multiplicité elle-même semble 
aujourd'hui ajouter de nouvelles difficultés à celles qui 
existoient déjà. Car, si d'un côté elle projette, elle pro- 
page les lumières , de l'autre elle suppose les moyens et 
la facilite' de se procurer ces ouvrages, et elle exige des 
faculte's ordinairement au-dessus de celles des hommes 
pour qui les sciences sont un objet d e'tudes se'rieuses et 
suivies , ou de de'lassement dans des fonctions pénibles. 
Et parmi ces sciences , il en est même quelques-unes oii 
une fortune , fut- elle assez considérable, ne suffiroit point 
pour se procurer une foule d'ouvrages , souvent très 
volumineux , très-dispendieux , imprimés avec le plus 
grand luxe, et qui traitent des matières que l'on veut 
approfondir. Ce n'est même que dans les cités popu- 
leuses et capitales que l'on peut jouir de ces bibliothè- 
ques publiques , dues à la munificence des souverains , 
et à la protection puissante qu'ils accordent aux arts et à 
ceux qui les cultivent. Ce n'est que dans ces bibliothèques 
seules que l'homme qui cherche à s'instruire peut espérer 
de rencontrer presque tous les secours qu'il désireroit 
vainement ailleurs. C'est encore aussi dans ces villes 
principales queles communications entre lessavans sont 
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plus franches et plus amieales que dans les villes secon- 
daires ; oii plus isoles ^ ib ont aussi en gênerai plus de 
réserve ; réserve et isolement qu'on ne retrouve que trop 
s<Hivent y et bien malheureusement , surtout hors de 
France , dans des contrées toutes entières. Voilà en 
partie les motifs qui nous ont porté à entreprendre 
l'ouvrage actuel y dans l'espoir de le rendre élémentaire 
et dassique y propre à tenir lieu d'ime quantité d'autres, 
n est systématique , et c'est après l'avoir long*temps 
médité y après avoir réuni une foule de matériaux pour 
sa confection y que nous nous sommes enfin décidé à sa 
publication. 

Les deux volumes de conchyliologie que nous mettons 
au jour y et qui renferment les genres des coquilles uni- 
valves cloisonnées et non-cloisonnées ^ seront immédia- 
tement suivb d'un troisième volume qui sera consacré 
aux coquilles muldvalves^ dissivalves et bivalves; la 
rétmion des trois formera ime conchyliologie complète ^ 
en of&aiit l'ensemble systématique des genres connus 
jusqu'à ce jour. Cet ouvrage fait liii-même partie d'un 
vaste plan , qu'à la vérité nous ne pouvons point nous 
ilatter de terminer seul ; car il embrasse toutes les pro- 
ductions de la nature ^ et successivement nous publierons 
de même des parties détachées ^ mai^ complètes cha* 
cune en soi y de ses trob règnes ; de manière à ce que 
chacune d'elles soit entière , en formant cependant ^ 
quoiqu'isolée , une partie de ce vaste ensemble. Nous 
aimons à croire que l'exemple que nous donnons sera 
suivi y et que Impulsion une fois imprimée , des plus 
mes plus exercées que la ndlre^ pourront parcourir 
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cette carrière d'une manière bien plus brillante que celle 
que nous employons. Cependant, dès ce début nos soins 
etf notre zèle, notre amour pour la science, pourront 
nous concilier l'indulgence de nos lecteurs , et nous 
espérons qu'ils voudront bien sourire a ce produit de 
nos travaux ; travaux , nous le repe'tons , qui n'ont été 
entrepris qu'après des études aussi suivies que profondes, 
ainsi que de longues et de mûres réflexions. 

Toutes les figures de cet ouvrage ont été dessinées et gra- 
vées par nous ; d'autres auroient pd y mettre plus d'art , 
mais moins de vérité; c'est pour avoir acquis l'intime con- 
viction qu'en général les livres d'histoire naturelle laissent 
beaucoup , et souvent même presque tout à désirer eu 
égard au dessin , que nous avons voulu étudier cet art 
en naturaliste , dans l'espoir de racheter par l'exactitude 
les effets d'opposition , les aspects pittoresques , le fini 
et les accideiis d'ombre et de lumière que nous aban- 
donnons aux peintres de profession. La tâche du natu- 
raliste moins poétique et bien plus gênée, est de faire 
ressortir les moindres détails , soin minutieux qui nuit 
à l'effet de l'ensemble j et parmi ces détails , il doit peser 
principalement sur ceux caractéristiques , en les faisant 
ressortir au lieu de les laisser noyés dans le vague ou 
dans la masse. Cependant il ne doit pas entièrement 
négliger toutes les parties accessoires , ainsi que ces reflets 
de lumières qui donnent aux objets récrées par ses 
pinceaux > la rondeur , le mouvement et la vie. D'un 
autre côté , l'expérience nous a convaincu qu'on ne sau- 
roit, pour imprimer les objets dans la mémoire , parler 
à trop de sens réunis, et qu'il est presque moralement 
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IX 



Î impossible de ne point se ressouyenir de ce qu'on a vu , 
de ce qu'on a lu , et de ce qu'on a saisi et compris tout- 
â-Ia- fois; des dessins multipliés sont donc d'ime nccessiio 
absolue 9 parce qu'ils en disent bien plus encore que les 
phrases les plus claires ^ et qu'ils parlent aux yeux. On ne 
peut point s'en passer dans un livre consacré à l'étude 
de l'histoire naturelle f et dans ce cas son auteur seul 
sait rendre vivement et avec le sentiment de la vérité , 
ce qu'il a vu , ce qu'il a senti. Il est donc indispensable 
qu'un naturaliste sache dessiner : il faut qu'il puisse 
par une bonne figure donner te complément de ses 
écrits y de ses vues , de sa pensée ; et nous osons dire 
que n'eût-il que de médiocres talens en ce genre y lui 
seul est en état de le faire. D'ailleurs son dessin n'est-il 
point indépendant des fautes et des contresens que nous 
voyons faire tous les jours par des dessinateurs excellensy 
mais étrangers à cette étude ? et de quelle manière leurs 
dessins déjà infidèles^ ne sont-ils pas encore plus mal || 
rendus par un graveur étranger de même à la chose ^ et 
obligé d'exécuter les mêmes idées au moyen d'autres 
instrumens 9 et sous d'autres modifications ? Dàs^lors 
cette gravure doit ressembler en quelque sorte à ces 

I discours ^ qui passant de bouche en bouche , reçoivent 
autant d'ahérations qu'il existe d'individus qui les pro- 






pagent; car chacun y mettant du sien , ils finissent par 
perdre toute leur signification et leur intégrité. Le natu- 
raliste doit donc s'efforcer, non-seulement à dessiner, 
mais encore à graver lui-même tous les objets qu'il 
soumet aux yeux de ses lecteurs. Mais aussi sous ce 
rapport quel temps et quelles dépenses n'exigeroient 
point de lui cçs devoirs y s'il les exécutoit de la manière 
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qui est aujourd'hui généralement reçue pour tous les 
ouvrages dans lesquels on accompagne le texte par des 
planches d'un grand luxe et en taille-douce 7 

C'est donc pour surmonter toutes ces difficultés que 
nous nous sommes décide' à mettre en regard de notre 
texte des gravures en bois. Quoique difficiles dans leur 
exécution , elles n'exigent pas autant de soins y ni autant 
de dépenses que des gravures en cuivre ; elles s'impri- 
ment instantanément avec le texte , et par des moyens 
qui leur sont communs avec lui ; elles durent aussi plus 
long-temps y parce qu elles ont moins à souffrir que des 
planches de métal ; et quoiqu'elles laissent beaucoup à 
désirer du côté du fini et de l'élégance , nous osons 
espérer qu'elles satisferont par celui de leur vérité et de 
leur exactitude. Quant àleconomie, elles nous permet- 
tront , quoiqu'aussi nombreuses que le sujet l'exige , 
d'offrir enfin au public des livres vraiment élémentaires , 
avec tout le bon marché possible , et qui pourront encore 
tenir lieu d'une immensité d'ouvrages sur les mêmes 
matières , et remplacer par une synonymie exacte de 
volumineuses bibliothèques* 

Dans ces vues y et comme il devient assez indifférent par 
quelle classification systématique des êtres on commence 
celle générale des productions de la nature y et que d'ail- 
leurs on pourra successivement les placer au rang que 
l'on croira leur être respectif, rang qui cependant n'est 
pour nous que de convention ; au lieu d'entamer notre 
plan par les animaux les plus appareils , ceux qu'on est 
convenu d'appeler les plus parfaits , tels que le sont 
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llioimne et les quadrupèdes ; nous ayons préféré de 
commencer par des parties moins connues « et qui lais^ 
soient plus , ou même tout , k désirer. Actuellement nous 
pubtions les coquilles ^ envdoppes calcaires des mol- 
lusques testacés ; immédiatement après ces premiers 
Tolumes 9 nous pourrons mettre sous presse la classi- 
ficatioa systématique des vers , des polypes , des ra- 
diaires et des crustacés , de façon cependant que l'on 
puisse séparer chaque partie de Tensemble ^ la rejeter 
dans la masse ^ ou en faire 1 acquisition isolément et 
d après le genre d étude qu'on aura adqpté. 

Lies mollusques testacés forment une classe tres4iom- 
breusedes animaux sans vertèbres ; il est vrai que dans une 
marchecatégorique nous aurions pu les faire précéder par 
les sèches ^par les poulpes, et par les calmars ou mollus- 
ques simplement coriaces ; mais ces animaux, et d'autres 
moDusques constamment nus , formeront l'objet d'un 
travail séparé. On peut regarder celui que nous publions 
sur les mollusques testacés , comme disant l'initiative 
dans l'immense série que nous avons entrepris de par- 
courir. La classification systématique et générique des 
coquilles qui appartiennent aux mollusques testacés , 
! sera donc le commencement j et fera partie de la classi- 
l&cation générale des animaux sans vertèbres , sans 
charpente osseuse; seconde division des corps vivans, 
mais cependant et incontestablement la plus nombreuse 
des deux qui coupent tout Tordre animal. Nous croyons 
que M. àe Lamarck est le premier qui , saisissant de 
: larges données 9 ait tranché tout l'ordre animal en ani- 
maux à vertèbres et en animaux sans vertèbres , et cette 
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division a etc depuis gcneralement adoptée par les natu- 
ralistes , sans que ceux-ci aient cependant indiqué à qui 
on en étoit redevable : il nous cloit réservé de rendre 
celte justice à un savant illustre, aussi éclairé que 
laborieux, dont nous avons suivi les leçons, et à qui , 
sous une multitude de rapports, la science a tant d'obli- 
gations. 



Dans loMvrage actuel nous n'avons envisagé que 
d'une manière très-secondaire les animaux constructeurs 
des coquilles , et même nous n avons figuré aucun 
d'entr'eux ; ces volumes sont particulièrement destinés 
a leur classification par 1 inspection de leur têt extérieur , 
ou des pièces testacées quils recèlent, soit sous leurs 
manteaux , soit dans l'intérieur de leurs corps; et 
comme chaque coquille figurée forme à elle seule ,avec 
le texte qui l'accompagne , un article isolé , tout natu- 
raliste peut , en les transposant à son gré, opérer parmi 
elles toutes les mutations , et se fonner par leur secours 
un ordre systématique particulier , et un système qui lui 
soit personnel , si celui que nous lui présentons ne se 
concilie point son suffrage. D'ailleurs , ces animaux sont 
encore trop peu connus pour pouvoir les saisir dans 
leurs détails , dans leurs mœurs et dans leur ensemble; 
et, jusqu'à ce que nous ayons plus de données à cet 
I égard, nous croyons pour le moment qu'un système 
uniquement basé sur l'organisation de ces animaux, 
seroit extrêmement incomplet. Leurs revêtemens , leurs 
têts ou leurs coquilles sont donc encore les seuls types 
constans, invariables et connus qui puissent nous servir 
à les classer jusqu'à présent; parce qu'ils sont constam- 
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ment et uniformëment les mêmes ^ et que la facilite de 
leur conservation a puissamment coopéré à la formation 
des coDections si multipliées qu'on en a faites de tout 
temps. 



Le nombre des coquilles maintenant connues 
peut s*ëleyer ^ ainsi que nous le croyons ^ à plus de six 
mille espèces ou variétés ; c'est après en avoir étudié la 
majeure partie que nous nous sommes décidé ^ en 
marchant sur les traces des concfayliologues célèbres ^ et 
principalement sur celles des Linné ^ des Bruguière y 
des Lamarck , de les classer dans leurs genres respectif; 
cest-à-dire ^ sous des formes ^ et d'après des types assez 
tranchans pour décider des points d'arrêt et de repos ; 
EuniHes plus ou moins nombreuses ^ dans lesquelles les 
espèces qui en constituent les membres viennent d'elles- 
mêmes se ranger. Dans ce travail , nous dyohs presque 
toujours dû considérer l'ensemble des choses ^ saisir une 
fiiule d'aperçus ^ chercheif* à débrouiller une certaine 
ion 9 et nous rendre clairs , de façon , à ce que 
jamais une coquille ne vint à nous arrêter au milieu de 
marche dans une route d^à jalonnée y mais que 
a^ons vùviix entièrement applanir. S'il étoit un 
moyen d'arriver à ce but , on ne pouvoit y parvenir 
i|tt'eR adoptant une maixbe simple , et qui iîlt d'autant 
pbs laborieuse à tracer. C'est en présentant successive- 
xMDt chaque espèce à tous les genres ^ que nous avons 
l eco nn u si ^e y éloit reçue ^ ou si elle en étoit repous- 
see ; si elle s'jplaçoit naturellement, comme d'elle-même, 
oa si elle en ét<Mt rebutée. Lorsqu'elle ne s'assimiloit à 
aucun de ceux que nous avons reconnu ou établi gra- 
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duellement dans cet ouvrage , dès-lors en s'isolant , cette 
coquille est venue sans effort former la tête d'un nou- 
veau genre à établir ^ et simultanément d autres qui lui 
etoient congénères ^ sont venues de même se ranger à 
côté d'elle. 



Nous croyons donc en ce moment pouvoir nous 
flatter que d'après notre système , la classification et 
l'arrangement d'une collection de coquilles , en la sup- 
posant aussi considérable que possible , devient aussi 
facile que simple , et qu'il n'est aucune de ces co- 
quilles maintenant connues qui ne se place y comme 
d'elle-même ^ dans les genres dont ces volumes offrent 
actuellement la nomenclature. On pourra nous repro- 
cher peut-être de lés avoir un peu trop multipliés ^ mais 
la chose étoit nécessaire pour ne pas accoler et ranger , 
comme on ne l'a que trop fait jusqu'à présent , sous les 
mêmes caractères » des coquilles disparates , qui même 
forcément ne veulent point se prêter à cette violence ; et 
nous sera-t-il permis d'alléguer de nouveau en notre 
faveur qu'un système quelconque n'est qu'un moyen 
factice et de convention , imaginé pour soulager l'esprit 
et la mémoire , et afin de se rendre compte d'objets 
nombreux par une classification tantôt plus et tantôt 
moins étendue ?Tous nos efforts ont donc été employés 
afin de pouvoir envisager la nôtre comme basée sur des 
caractères assez tranchés pour espérer d'avoif atteint 
enfin le but que tous les auteurs qui traitèrent systé- 
matiquement de la conchyliologie s'étoient proposés. 
C'est en resserrant trop y en cumulant les objets, qu'on 
devient obscur, qu'on reste dans le vague et dans l'indé* 
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dsion y et ne voyons-nous pas que successivement le 
besoin de s'entendre a fait créer de nouveaux genres aux 
dépens des anciens déjà établis ^ comme nous le prou- 
vent les ouvrages de Linné ^ de Bruguière , et comme le 
confirment les travaux des auteurs qui de nos jours 
marchait encoi^sur les traces de ces illustres devanciers ? 
D'ailleurs si même quelquefois nos lecteurs trouvôient 
que nous eussions excédé à cet égard de certaines bor- 
oeSyilleurest très-facile dans ce cas , de regarder d'après 
leur opinion 9 la figure d'une coquille que nous donnons 
pour type de genre ^ comme ne présentant que celui 
(Tune espèce , et sous ce rapport p notre travail seroit 
encore utile 9 parce qu'il présenteroit toujours une figure 
exacte ^ et pour ainsi dire typique , qui plus tard serviroit 
k la publication et à la reconnoissance de ces mêmes es- 



Sous ces points de vue^ notre ouvrage reste donc 
étànentaire^ parce que nous avons voulu le fiure de 
manière à ce qu'il présentât un genre d'utilité réelle j et 
qui lui fàt propre. H peut d'un côté , en aplanissant la 
voie y faire naître le goût de l'histoire naturdle ^ même 
diez Fenlance ^ en lui offrant à càté d'un texte court ^ 
I couds f et uniquement chargé de £iits , des figures qui 
isonl pour elle un langage Êivori y parce que sans ambi- 
I^Dté f sans circonlocutions y il présente à ses yeux une 
'image des objets ; il peut offrir de même un sujet utile 
décades pour le jeune homme avide d'acquérir des 
onaoissances ^ dans un âge qui décide du reste de la 
vie ; mais les hommes instruits sont ceux qui nous 
Cîe&droiit le plus de compte de nos travaux , travaux 
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que nous n avons entrepris que dans la vue de donner 
de l'extension à la science. Depuis long-temps tous les 
désirs se portent vers un point de départ fixe et inva- 
riable j vers un ouvrage gênerai , et fait pour être com- 
pris dans toutes les langues , renfermant des types qu'on 
pût invoquer , citer au besoin , sans ambiguitë , et pré- 
sentes de manière à se faire entendre de tous. Ce sont 
ces hommes instruits qui jugerontsi nous sommes entré 
dans la vraie route , et si ^ sous le rapport de la conchy- 
liologie y nous avons rempli ce désir ^néral. 

Il est une vérité qui , malgré de fréquentes attaques , 
est restée incontestable ^ c'est que la culture des sciences 
honore tous ceux que leur amour possède j et cette 
culture fera maintenant et constamment partie de [édu- 
cation publique. Parmi ces sciences , celle de Thistoire 
naturelle brille au premier rang : depuis long-temps 
des hommes respectables placés à la tète des collèges 
publics y et chargés par état de cette éducation y avoient 
senti le besoin de varier les études , et d'ajouter à celle 
des langues vivantes et mopter^tles notions élémentaires 
sur les êtres divers qui peuplent les airs , le globe et ses 
mers. Tels furent eiitr'autres en France les membres de 
la congrégation d0 l'Oratoire ^ successeurs des Jésuites. 
Ils surent inspirer à leurs élèves non-seulement Je goût 
des belles-lettres y mais encore éminemment celui de 
l'étude de l'histoire naturelle. Chez quelques-uns d'entre 
eux ce goût a jeté de profondes racines : mais parmi les 
productions si nombreuses de la nature dans ses règnes 
multipliés , s'il en est de plus brillantes , de plus intéres- 
santes , qui semblent attacher davantage que d'autres 
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brandies ^ et appder plus impërieusenient les regards , 
h oonchySclogie , à coup sûr ^ occupe parmi elles un 
des premiers rangs. 



Et en effet ^ qnîné connolt polintoes riches collecâims 
de coqmDes que nous offrent presque tous les c^inets 
dliistoire naturdle y dont constamment elles semblent 
finre b base^ la majeure parde , et le plus bel ornement ? 
Est il rien qui puisse égaler Témail de leurs couleurs ^ 
tdiement scindllantes et vari^ » que dans leur reunion 
eDesdispûtent d'éclat avec le parterre le plus fleu ri ? Leurs 
rdbes limpides , nacrées et polies f reflètent toutes les 
nuances ^ toutes les teintes de llris ; leurs fermes ^ leur 
fraîcheur ne le disputent*éDes pas contre cdles des objets 
fe$ phisbeaux; etrien égale-t-fl leur transparence et leur 
£aphanétté ? Ces couleurs si belles , si harmonieuses ^ 
est-il quelque chose qui les aliere?au contraire, il semble 
que leur possesseur 9 au fieu de là satiélé , leur retrouve , 
diaque fois qall les revoit , de nouveaux charmes. 
Partout nous rencontrons des collections de coquilles ; 
et aujourd'hui loin d*être ce qu*^e8 étoient autrefois, 
nn otqet de luxe et d'amusement , eOes sont devenues 
pour la sdence la clef d'une étude Traiment philosophi- 
que^ en nous indiquant la part que les mollusques testa- 
ces eurent et ont encore à la formation du globe que 
nous habitons. Dans le cours de cet ouvrage on ren- 
contrera successivement une foule d'observations à cet 
égÊJcd y que nous avons toujours émises lorsque Tooca- 
âon de parler des' <io^|ilin^ pétrifiées et fossiles , soit 
analoç^é^de ceRes ^Tétat léarin , ou saiis analogues , est 
veime * haturellmiib At s 
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Les eaux des mers ^ celles des fleuves ^ des ruisseaux , 
des lacs et des marais^ sont remplies de mollusques 
testaces j la surface de la terre en est couverte. Encore 
plus que la terre et les eaux douces et fluviatiles y l'occan 
porte sur ses plages p et renferme dans son sein des 
nij^riades de familles de ces mollusques : de concert avec 
ceux qui construisent et qui habitent les polypiers^ ils y 
élèvent des montagnes calcaires en y abandonnant^ à 
1 époque du terme de leur existence , leurs dépouilles 
testacees : on rencontre des bancs , des côtes entière- 
ment formes par des huîtres ^ par des moules^ par une 
foule immense d'autres coquillages qui rehaussent per- 
pétuellement le fond des mers. Ces mêmes coquilles 
marines se retrouvent aujourd'hui sur les sommets 
mêmes des plus hautes montagnes de notre globe ^ où 
en général ell^s constituent d'immenses lits et des cou- 
ches énormes de marbres et de pierres calcaires , quoi- 
qu'on les y rencontre aussi quelquefois à l'ëtat siliceux 
( de pierre à fusil ) , agatisées ou converties en pétrifica- 
tions quartzeuses. — La vue de ces corps maintenant 
pétrifiés et fossiles , autrefois formés par les habitans des 
mers au sein des eaux profondes^ et qui aujourd'hui 
gissent entassés ^ pressés les uns sur les autres à des 
hauteurs oii il semble que les eaux n'aient jamais pu 
atteindre , a fait rechercher naturellement si parmi , les 
coquilles marines que nous connoissons actuellement ^ 
on ne pourroit pas retrouver les coquilles analogues et 
identiquement les mêmes que celles que l'on trouve au- 
jourd'hui pétrifiées dans, ces banç^^.^plides^asséchés^ fruits 
de la cumula|Li<o^ des siècles.^ et^^c^iu on en connoit qui 
occupent et forment la base de jphjL? ^.j^ei^tiieu^^flft pays- 
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Cette étude fut long-temps ipfructueuse > jusqu'au 
moment oii M. Faujas de St."-Fond ^ réunissant ses 
(^servations à celles déjà émises sur ce sujet ^ nous a 
enfin donnë^ dans son bel ouvrage sur l'histoire naturelle 
de la montagne de St-Pierre de Maestricht ^ une no* 
mendature de coquilles fossiles pariaitement analogues , 
c est-à-dire semblables, à quelques*unes ^i reyétent des 
animaux qui vivent encore aujourd'hui dans le vaste 
sein des mers 9 tandis que les premières sont retrouvées 
àrétat de pétrification , et à un si grand eloignement de 
leurs plages actuelles. Voilà les osseroens du globe , et 
les médailles qui nous restent en preuve de la série 
incalculable des siècles que la nature entassa pour sa 
fomiation. Sans remonter pour le mometit à l'origine 
de ce globe y que nous espérons indiquer un jour lors- 
que nous publierons notre théorie de la terre , nous ne 
pouvons^ sur nos montagnes et dans nos plaines, mécon- 
ndtre le séjour de l'océan ; et si nous cherchons dans 
la nuit des temps les causes pour lesquelles nous trou^ 
TOQs aujourd'hui ces dépouilles marinessur 1^ cimtînens, 
tout en reconnoissant que ce phénomène est dû à quel- 
que jgrand cataclysme , à quelqu'effroyaUe et immense 
révclutionyne devons-nou^ point nous demapder pour- 
quoi notre globe est incliné de vingt^deux degrés et 
demi ^ tandis que^ d'après toutes les lois de h pondéra- 
tion y il deyroit rouler perpendiculairement à son axe ? 
Alors nous pr^umerons en connoissance de cause que 
les parties solides > et maintenant à nu . de ce globe ^ 
formées primitivement au sein des eaux p se sontdégagées 
d'elles y et se sont mises à sec dans un horrible choc 
qui ^ en détruisant tout aplomb , est venu à cette 
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époque désastreuse ^ établir un nouvel ordre de 
choses. 

Lorsque le globe , debout , rouloit en pondération sur 
son axe ^ un printemps perpétuel le pénétroit constam- 
ment de ses vivifiantes influences. A cette époque de s 
âges f une température chaude et procréatrice régnoit 
sur toute sa surface ^ et les êtres et les mollusques testa- 
ces qui habitent encore aujourd*hui les zones chaudes 
étoient répandus sur toute sa superficie. De-là les osse- 
mens d'eléphans et de rhinocéros ^ animaux des pays 
chauds y dont la Sibérie et les terres du nord sont pour 
ainsi dire pavées ; de-là ces coquilles de la mer du sud y 
et de celles de 1* Asie , que Ion trouve aujourd'hui fossiles 
en Europe ^ et qui ne vivent maintenant que dans les 
latitudes brillantes ; de-là ces coquilles pélagiennes pé* 
trifiées ^ c est-à-dire , autrefois habitantes du fond des 
hautes mers y qu elles ne quittent point y en raison d'une 
organisation qui leur est pardculière y fait attesté par 
quelques-uns de ces mollusques encore vivans y arrachés 
ou enlevés au sein des mers profondes y tantôt par le 
jet d une sonde y et tantôt par quelqu autre accident y 
qui sont venus orner nos cabinets y et nous donner de 
nouvelles lumières. Tout nous prouve encore que suc- 
cessivement nous retrouverons une foule d'analogues y 
actuellement que la science marche d'un pas ferme et 
assuré. Chaque voyage entrepris dans le but des décou- 
vertes, ou de Tinstruction , ne nous procure- t-il point de 
nouvelles coquilles y des êtres encore inconnus pour 
nous , que Ion trouve dans des mers et sur des plages 
neuves-, ou qu'on n'aroit pas suffisamment explorées ? 
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Et û d uii autre côté y beaucoup de ces coquiUes fossiles , 
quoique ayant une identité presque parfaite avec celles 
actuellement marines ^ offrent cependant quelques diffé- 
rences Itères qui font encore hésiter sur leur entière 
resMnUance ; qu*on daigne donc remarquer que cette 
différence existe aujourdliui dans les individus marins ^ 
deddàncnt et incontestablement de la même espèce , 
qu'on rapporte des différentes pardes du globe. Les 
coquilles de la NouTelle-Hollande^ ne sont-dles pas en 
gâiéral plus épaisses et plus colorées que celles des An- 
tilles et de la mer des Indes , quoique certaines musiques^ 
des cérites , des vis , des strombesy soient intégralement 
de la même espèce ? I^ discussion ne règne donc ici 
que du pkis au moins; et d'ailleurs pouTons-nous assu- 
rer que dans la série des temps ces formes n'essuieroient 
jamais quelques modifications ^ soit légères , ou plus 
marquées ? Ces formes seroient-elles constamment et 
inyariablement les mêmes au milieu de tidssitudes per- 
pétuelles de vie , de non-existence ^ de propagation et de 
repos f de calme et de destruction ? Et quelles preuves 
pourrions-nous donc alléguer en faveur de cette inva- 
riabilité , nous qui ne faisons qu'une apparition momen- 
tanée sur la terre ; tandis que des siècles même d'obser- 
vations e3cactes , s'il en esûstoit , ne seroient rien en com- 
paraison des temps entassés par la nature ? Cependant 
nous sommes maintenant assez avancés pour que l'étude 
des coquilles aujourd'hui marines ^ et de leurs analogues 
actuellement pétrifia ou fossiles , nous prouve sans 
j l'épfique que la terre est sortie des eaux, qu'elles furent 
I antérieures à l'existence du globe terraqué , et que c'est 
I à juste titre y et d'après de bonnes observations , que 
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les anciens nommèrent Tocéan , le père de toutes 
choses. 

Et en effet est-il un marbre qui ^ à l'exception des 
os , des œufs des animaux ^ des arrêtes de poissons ^ ne 
doive son existence aux mollusques et aux crustacés 
testacës, concurremment avec les polypes madre'poriques? 
et ne sont-ce point là les deux agens principaux de toute 
la matière calcaire ? Qui ne connoît pas les marbres 
lumachelles ou coquilliers delà vallée d'Aoste et des autres 
côtes et vallées des Alpes , des Pyrénées , des mqnts 
Crapaksydes Cordillières ? Qui n'a point admiré ces 
marbres de Sle.-Anne et ces lumachelles de Namur, 
ainsi que ceux encore si brillans de Carinthie , qui non- 
seulement disputent d'éclat j^ mais surpassent encore p^ar 
leur iris et par leurs reflets la nacre la plus orientale et la 
plus pure j qui ont survécu aux âges , aux coquilles les 
plus irisées et les plus reflétantes ? L'étude des roches 
et des pierres ^ des ossemens du globe , de ses parties 
solides y prend ^ nous le disons y sa source dans l'étude 
des coquilles et des mollusques qui les forment encore 
chaque jour. Jamais on ne connoitra l'origine du globe 
terraqué, si on ne les étudie à fond ^ et cette connois- 
sance est enveloppée , est recelée dans l'étude des co- 
quilles maintenant fossiles> ou abandonnées ^ autrefois 
animées , et dont la masse augmente chaque jour. Dans 
nos voyages , dans nos observations, d'accord avec 
d'illustres naturalistes , nous avons saisi cette vérité : 
c'est une route dans laquelle on ne peut plus s'égarer. 

Cette manière large et sûre , et ce point de vue sous 
lequel nous envisageons les coquilles , du moment 
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(pf'^essont abandonnées ]^r fenêtres qui les foitaeretit , 
nousdoBtténi des ndtionsaitôa' certaines qu'etâaédsur la 
théorie de la terre y et sur la formalidn du gldbe que 
nous habitons. Ce ^obe est lie au centre des fluides 
aqueux , il est ^orti du sAn de Tocéan .j ses couches 
ahemantes^ dont les inférieures sont enveloppées* par les 
supérieures f annoncent des générations successives» qui 
tour^-touf ont payé à la nature le tribut d'aune exis- 
tence» dont elles fournirent le terme au sein des eaux. 

ne époque djss âges > recélcâent le nojrau 
iète ; les cominens sy scdtdiliment ^ et 
chaqueifikâait ajoutoit à leurs masses ^ destinées à percer 
un jour » et à'surmonter les* eaux qui protégeoient leur 
formation. Un terrible cataclisme bouleversa tout dans 
son incalculable puissance; k masse entière fléchit sur 
son axe , les eaux dans ce cfaoc cfFrojable perdirent un 
iasta&deorancienniveaikpour en reprendre inslantanér 
ment un autre. Voilh J'af^pburilion de la terre nûintenant 
asséchée; les ccdlinèsy leé'montagHies^ des dialneS' entières 
nées au sem de^iners^ se montrent à dœQUvei^ ; des 
mousses^ des plante^ ^ des arbustes leà «outrent d'un 
tapis de verdure ; la végétation terrestre se ..déydoppe 
dansjtoùte^oai..énçi^e ^ Jes fbrêtd.se.grOMpcâat et se 
confondeo^ ; eHes se peuplent , et rimaxiMe série . des 
ttres du ràgive anhnal^néa de-cette époqUey )4iàt «ncore 
lcha<pje instant , et aoi^ iiQsyeux> ses restes et sesidébris 
k kmasse onaonMuie'j^Qtvnéspar ceux de tant de gêné- 
ratiitefti .... 
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AussîyiiBdiqiieronsH^nous. successivement le plus qu'il 
nous sera possible, dans cette nomenclature des genres , 
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ceux dont nous ownoissoiitf quelques analogues fbs^os* 
Ces exemfdes seroient infiniment plus tiom)K:^uix % si 
nous descendions à la description des espèces qui entre 
elles forment ces familles génériques ou congénères. 
Lorsquenous parlons de genres^ nous entendons, le feire 
d'une clasee-y dun nombre quelconque dëtres qui 
viennent se ranger* sous des caractères qui leur sont 
communs ^i et dont tous portent le type ^ ou présentent 
l'empreinte i la réunion de ces êtres , de ces espèces ^ 
forme donc un genre > quoique chacun d'eux présente 
encore , de plus que le type générique , un .cariictère qui 
lui soit propre. Ce caractère constitue i espèce. Des dififé* 
renées de .grandeur , de couleur , d'épaisseur , présentent 
les variétés ^ et on est convenu de ne point donner à 
cellesK:i la qualification d'espèces. Cependant nous devons 
cd>serverque toutes ces divisions n'étant que de conven- 
tion , eUes deviennent susceptibles de plus ou moins de 
modifications* D'accord avec les auteurs .qui ont traité 
de nûstoiretnatureUe des coquilles ^ les oryctok^ues ou 
écrivains dœ fossiles oitt adopté , pour terminaison des 
noms qu'ils employèrent , celle en lithe y du grec lithos y 
pierre y pour tout corps pétrifié : nous l'avons conservée 
partout ou nous n'avions à préisemer pour type de genre 
qu'une coquîtte pétrifiée ^ et dont on n'avoit pas encore 
rencontré l'iiHalogue ; d^ois le cas çteitraire ^ nous avons 
abandonné cette terminaison y et pour en citer un exem- 
ple remarquable y nous avons donné: le nom d^ammo- 
nieyk V ammonite ou à la corne (VAmmony dont^d'ac-' 
cord avec les faits et avec la vérité , nous avons présenté 
le type à l'état marin ^ à l'article ^ oonceme ces co- 
quilles, r ' I J . 
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est cultivée^ ^ plus elle acquiert 
, loua f tam que nous sommes^iie 



jouisMos-Aous pas des iraTaux de<:eux qui nous pré* 
oédèrcBt ? Ne nous ont^Us pas laisse le point auquel ib 
parnnrent par leurs Teilles ei par leurs travaux ? H 
dis-Iors f ne nous imposèrent-ils pas le devoir d'ajouter^ 
lorsque nous le pourrions^à lenrs découvertes ? Chaque 
jour plus nous creusons les sujets , et plus nous vojronsi 
surtotUen raison des découvertes nouvelles^ le» objets 
se presser 9 s'entasser sous nos.pincewx.y sous notre 
phmie. Si nous' ouvrons 1^ livres des c^nel^Uolo- 
gués qiû iUustr&rent la science jusqu'à noua» à peilie 
trouvcrœisHaous dou^ynres ^taUîs p»tir la. claarifica* 
tion des coquille chambrées ouekîsonliées.» £n appro- 
Ibiidissaot ced matières ^ en étudiant llustoife de ces 
ooquiDes ,et:de celés ^ ne s<mt pas cloiionnéts » nous 
avons vu une nouvelle route s'ouvrir devant nous ; nous 
avons été forcés même malgré nous de muliif^ier de 
beaucoup ces genres ; et cependant im JuAr examen 
nous donne U certitude que notre travail sera ae- 
cueiUL 

S notjs envisageons d'aherd les coquilles ckmonnées^ 
[nous vnrfons qu'à elfes seules ^cs forment nn ordre 
que Boos n^avipns pas encore aperçu dans* la nature. 
Vo aum g t aetu^ prouvera combien tenta ganim sont 

ilesi même des coupes que nous «oreii- 
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natardkmentdans lasuite^ U devient néb^saire 'à Fégard 
coqoîttes d'abandonner enfin me manière de voir , 
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celle qur 9 regardant toutes ks coquilles comme formées 
par des animaux congénères y les range toutes sôus une 
même catégorie : car les limaçons qui rampent comme 
les limaces sur le ventre , et que Ion nomme ^^i^ro- 
podes, ont une organisation bien différente des poulpes 
qui, de science certaine , forment les nautiles; des spi- 
rules et des ammonies, dont la tét^est armée, et qui ne 
rampent plus sur le ventre. Ils forment donc un ordre à 
part y qui se revêt des coquilles qui lui Sont propres , et , 
d'après son organisation y ces coquilles sont cloisonnée^ : 
il en est de droites , de turbinées y de spirales; elles 
adoptent enfin toutes les formes que nous retrouvons 
dans les coquilles univalves non-cloisonnées i parmi 
elles, il en est de même d'isolées , et d'autres qui sont 
grouppées ^ qui vivent en société , ou solitaires ; et les 
coquilles cloisonnées constituent donc un ordre à 
part. 

lien sera. dcimême un jour des vers cylindriques , 
lorsque l'on voudra comparer leur organisation à celle 
de ces animaux , de ces mollusques , soit rampans sur le 
ventre , ou armés de bras sur la tête ; et si leur têt est 
calcaire et coquillier , quelle n'est donc point la différence 
qui existe dans leur organisation animale? Les anatifes , 
les balance , les diadèmes , n ont-ik pas plus d'analogie 
avec le3:erustacé&9. qu'avec les mollusques. testacés ? et 
d'ailleurs^ cette division n'est-eUe pas en quelque» façon 
établie y lorsque deux coupes aussi .tranchées que celles 
des bivalves et desi univalves , sont venues diviser tout 
l'ensemble: conchyliologique :. coupes basées sur l'orga- 
nisation des animaux des huîtres , des moules , des 
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pdgnes y des cœurs ; organisation si éloignée de celle 
des autres mollusques dont nous venons de parler , 
qu'dle parolt nous suffire pour en faire un ordi^ et des 
classes par elles-mêmes. 

n existe encore dans tous les systèmes de conchjrKo- 
logîe f une grande heune qu'il Êdloit ayoir le courage 
d'essayer de fiiire disparohre. Jusqu'à Soldani ^ les co- 
quilles microscopiques ayoient été presqu'entièrement 
négligées. Ces coquilles ccmstituent non-seulensent en^- 
core aujoordliui la majeure partie des sables d une 
(bole de plages marines ; mais elles forment aussi ^ pour 
ainsi dire ^ à elles seules ^lefimd d'une étendue immense 
de pajrs. Les flancs dénuda des montagnes calcaires en 
laissent quelquefois à décotnrert des bancs d'une grande 
étendue; dks couvrent dans leurs esp&ces si variées.^ 
par leurs coucbes nombreuses ^ épaisses et pressées » des 
dimats tout entiers ; l'ossature des Appennins et de 
qudqoes autres chaînes de montagnes ^ ^en est entière- 
ment fortné , et même une feule de bancs que jusqu'à 
ce jour on avoit regardés » d'après leur grain fin et serré » 
conimetmiquemeat composés de matière calcaire solide^ 
et qu'on appelcMt même calcaires primitifs ^ sont entière^ 

Iment co<piillers« Il est ^rai qu'an premier abord et à 
TcBil nu on croit n'y voir aucun vestige de coquilles*^ 
I parce quV>n ne s'attend:. point d'y en rencontrer} mais 
eBes j sont microscopiques ; mais elles ea Ibrment- la 
Ittse. comme le décotivrent tantât les cassures et tantAt 
le poli ; mab «n les y voit à l'aide, d'une bonne loupe ; 
et dks se découvrent. encore dès le premier aspect à 
ces regards perçans comme ceux de l'aiglie , partage du 
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naturaliste 9 et ce qu'on appelle le coup-dœil d'habilude. 
Le nombre de ces coquilles y est aussi pressé que celui 
des grains de sable des bords de la mer , oii comme 
nous venons de le dire ^ on les retrouve encore vivantes 
sur une multitude de plages* Ce n'est qu a leur extrême 
ténuité qu'on peut imputer lespèce d'oubli dans lequel 
on les laissa jusqu'à présent dans tous les systèmes con- 
chyliologiques , et cela peut-être parce que , malgré 
qu'un œil exercé puisse les étudier à la loupe ^ il n'en est 
pas moins vrai que quelques-unes sont tellement exi- 
guës f qu'elles veulent être soumises au microscope. 
Quant à nous ^ nous croyons être encore bien éloignés 
d'avoir donné tous leurs genres dans cet ouvrage ; mais 
au mcnns nous aurons fait connoitre en partie leurs 
formes singulières. Elles nous en ofEriront de si particu- 
lières qu'on pourroit quelquefois douter de ces formes , 
si leur conformation ne venoit en même temps résoudre 
une foule de problêmes ^ et nous prouver que toutes les 
places y malgré les lacunes qpi existent encore pour nous^ 
sont remplies ^ que la nature a modifié la matière sous 
toutes les formes , qu'elle l'a remaniée sous tous les as- 
pects ; et que l'imagination même la plus féconde ne 
pourrdt en créer une seule que la nature n'ait déjà 
enfantée , et dont elle ne lui offre aussitôt le type dans la 
graduation insensible f et dans la série immense des 
êtres procréés. Ces coquilles microscopiques qui exis- 
tent dans une telle abondance, que Soldani a cru pouvoir 
nommer terres nautUiqtieSy les terreins qui leur 
appartiennent y sont loin de le céder pour leurs for- 
mes y pour leurs teintes et pour leurs robes ^ aux autres 
coquilles qui , plus grandes 9 forment l'omoment 
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de nos collections* EHles semblent même les surpasser 
eu c^ardàleur délicatesse et à leurtënuitë; et nous 
savons aussi que jamais la nature n'est plus admirable 
que dans k construction et l'organisation des plus petits 
êtres , chez qui elle semble nous ayoir voulu donner des 
praives de Timmensit^ de ses moyens y dans le fini même 
le plus parfait. On doit donc au contraire , s'ëtonner que 
si peu d'auteurs aient entrepris leur histoire f dont tous^ 
à l'exception de Soldani (i) ^ se sont contentes d'en indi- 
quer seulement quelques-unes : tels furent Bianchi , 
plus connu par le nom de Janus Plancus (a) p chez les 
Italiens ; Boys et Walker (3) , chez les Anglob 9 et der- 



(i) Saggîo orittognflco orrero ottermxioBi flopra le tcm naii- 
tflitidie «d «miBOBÎlicli* delta ToteaiM , etc. » âtï Pedre Doa 
Avbnigîo Soldani, ab. caaialdoL ia SicaM, 1780» 4** ^<^ 
tab. Cet oofage traite wii^ae»eat dea Ibaailca nicrotcopî» 
qoea. 

Du même ; tctCaccographis et loopliytographîc parrK et mi- 
croicopicK I etc. , Scnlt , 1789 et 179 1 folio, cum muhis iiibulis 
tenms. 

f2) Janî naiicî( Giovanni* F/ii/icAi ) ArlmiDênait , de concliit 
Btaaa iiotla liber , etc. , editto aecnnda. Roms , 1761. 4*. eUm 
iabulis œneis. 

t 
(3) A collection of tbe minote and rare slidU latelj diii;oTered 

m tbe aand of tbe aeasbore aear Sandwicb } bj William Bojt ^ 

Eiq. F. S. A. considerablj anginentedandall tbeir fignrcs accn- 

rateljr drawn and magnified wîtb tbe microacope bj Geo. Walkcr j 

Bookseller to Fevenbam. London , 4®* ^^^ platea. 



nièrement von Fichtel et von Moll (i) , chez- les Alle- 
mands. Bianchi en publia seulement quelques espèces , 
et cela d'une manière presque mc'connoissable, accom- 
pagnant son texte de figures très-mediocres , pour ne 
point dire tout-îi-fâtt mauvaises. Les deux auteurs an- 
glois n'ont donné conjointement que les coquilles qu'on 
trouve dans les sables de Sandwich , en Angleterre , et 
leurs descriptions ne remplissent pas entièrement l'attente 
du lecteur. Quant aux e'crîvains allemands , ils sont 
minutieux , mais exacts » et quoique leur classification 
soit très-imparfaite y leur ouvrage est excellent ; d'ailleurs 
il nous parott qu'ib le r^ardèrent eux-mêmes comme 
un prodrome , comme un avant-coureur , et ib nous 
en ont fait espérer davantage. Soldani y de son côté 
éciivit sans méthode y sans caractcrber les bouches de 
ses coquilles, et quoique son ouvrage soit bien propreà 
mettre surla voie, cet auteur est bien loin d'avoir atteint 
le but ; il eut à la vérité le rare mérite de donner beau- 
coup de coquilles , et surtout celles proprement micros- 
copiques y tandb que les autres ne publièrent en ge'ncral 
que des coquilles qui avoient presque une ligne et même 
plus de diamètre ; et on doit admirer cependant sa pa- 
tience , et lui savoir gré de son travail , que lui-même 
rendit si long et si minutieux, quoiqu'il n'ait embrasse 
ijue certains cantons particuliers. 



(i}T«iiUce« m 
nanti «t naiitîliin 
TOQ Ficbtc] et Jos. CaroI< 
VindoboDC, t8o3,4°- 



liaijne minuta ex f^eribns iTf;o- 
(Irliiieata et deicripta a LcopoMo 
Moll { cum s4 tabulis ^ri incisis. 
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MûUer (i) à son tour décrivit , à la véritë^ plusieurs 
coquilles imcrosco{Hques ^ mais il accompagm^ ses des- 
criptions de bien peu de figures* Sdu'OBter (2) en publia 
davantage ^ en ajoutant par le coloris , les teintes natu- 
relles à l'égard de quelques-unes des coquilles qu'il dé- 
crivit ; et Spengfer (3) ^ de qui il sembloit qu'on devoit 






(i) YoB WiraiOTB iiÊB siiMB muâ êMgÊa Wmsw» , wt 
Kopfcni) Ton Oito Frid,M(Uler. Kopenhag^a 1771* 4*^ 



Dumémèm Ye ra i ium ieirturiiia tX flnviatOîmii sea aniaitliani 
iifaioriomni , helmiothicorom et tetUceornm , non narinorom , 
iscdacu liUioria. Hatiia et LiptÎK, 1773 el 74* 4S 

Du mène» Zoologi» Danîc prodrooro» ; tattaiiimalinai Débic 
et Noncgis îadigenanim characterat , nomina el ajnonjaia in 
priait popolarinm» Ha?Bi«| 1766. 8^. 

(2)Dia Geichiditc der FlofliconchjISen mît TonûgUcher Rfick- 
lîcht anf dîejenigen , wclche in dcD tharingiachea WaiMni lebca , 
roB Joh. Sam. Schrmter. Halle ^ 1779. 4^ loit 1 1 Knpferufcln. 

Du même. Plnaiears mémoires répandoi dana aci franda 
Mmgca. 

(3) Loresa Speiigler , iaipectorii mvm rer. nat. et art. rcg. 
DiB. HaTO* trestab«l« «iie«| cnm icoaibat teataceornm paitlm 
nriMiau>r«m» folio» 

Du niême. Praelectioiiefl in actif reg. Dan. tocietatia tcientiamm 
Hara. cnm tabnlia aanela* 

Du même. Lea plancbeagraT^eaponrle Catalogne de aea tea- 
tac^ qa'il prépare. 
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en attendre le plus ^ s'est contenté d'en publier un très- 
petit nombre ^ que cependant nous devons regarder 
comme très-rares. Parmi les autres conchjliologues des 
coquilles microscopiques , tels que Lister (i), Du- 
chesne (a) , Adanson (5) , da Costa (4), Batsch , (5) , 
Chemnitz (6) , nous voyons qu'en général ils en ont 
pubb'é très-peu ; Batsch lui-même , quoique peintre et 
graveur y n'ayant ^ pour ainsâ dire ^ donné l'initiative que 
de six espèces. 

Nous aurions pu étendre ce travail à tous les auteurs 



(i) Mart. Lister hisioricseii synopsis conchjlîonim. Londlnî et 
Oxoma 1 1685 | 1696 et 1770 , folio ^ tabalae aeri indtae. 

(a) Recueil des coquilles fluviatUet et terrestres , qui se troo- 
▼ent aux environs de Paris , dessinées , gravées et enlnminî^es 
d'après nature , par Duchesne , etc. , suiyant l'ordre que leur a 
donné M. Geoffroy Paris , ( sans date)» 4^« trois planches. 

(3) Histoire naturelle du Sénégal, Coquillages ^ par M* Adan- 
son. Paris , 1757. 4^. avec figures. 

(4) Historié natnralis testaceorum Britannis^or the British 
conchjliolog]^. c. à. d. Conchyliologie hritanniqnO| etc. , ayec 
figures coloriées^ par Em. Mendel da Costa, London , 1778. 4** 

(5)Sechs Kupfertafcln mît Conchjlien des Scesandes , gexeich- 
net and gestochen Ton A. J. G. C. Batsch. Jena , X79i. 4®* 

(6) Nenes sjstematisches Conchjliencabinet, fortgeietzt durch 
Joh. Hieron. Chemnitz. ixter. Band. mit nachderNatur gemahl- 
ten Knpfcm. NSmberg , 1786. 4^* 
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qui oDt traité de la concl^liologie ^ mais c'eût été entrer 
dans une espèce d'inventaire ^ long^ pénible » fastidieux 
que nous ayons fait cependant ^ mais que nous avoDi 
Toulu aussi épargner à nos lecteurs* Quant à Martini , 
dans les actes de la société de Dantzick ^ Gualtieri et 
Ledermuller^ces derniers auteurs se sont contentés ^ 
dans leurs ouvrages > d'ailleurs estimables 9 de copier 
les autres , et ce qu'ils publièrent à cet égard mérite à 
peine d'entrer en ligne de compte* 



le commencement de ce discours , nous avons 
dit que nos caractères génériques étoient trac& le plus 
séyèrement , et en même temps le plus succinctement 
qu*il nous a été possible ; et nous devons observer ici 
que lorsqu'on veut tracer ces caractères , qui sont 
destinés à servir de type à un genre ^ on doit toujours 
chercher pour individu une coquille qui soit arrivée à 
toute la maturité de l'âge. Dans ses progressions succes- 
sives , dans ses âges différens ^ le tét des mollusques n'est 
point toujours le même ; et s'il fidloit , pour appuyer 
encore ce fait maintenant si connu^ citer de nouveau 
des exemples^ nous pourrions faire observer que beau- 
coup de jeunes volutes ressemblent dans leur premier 
I^e à des fuseaux , dont plusieurs sont mamelonnés au 
sommet , et qu'une jeune porcelaine ( oyprea ) ressem- 
ble phis alors à un cône qu'à la coquille dont elle oflrira 
lesformesarrondies et renflées y quand l'âge les lui aura 
lait (Àtenir dans toute leur perfection. Il en est de même 
des strombes f que le temps fait épanouir en aile^ ce qui 
leur dotme un aspect si différent , si éloigné de celui du 
premier âge f qu'il est presque impossible de ne point 
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les regarder comme constituant une autre espèce y et de 
.ne point se tromper ; à moins qu'une longue habitude 
basée sur de fréquentes observations y n ait fixé les idées 
sur cet objet. D autres genres de coquilles y et parmi eux 
on doit ranger les limaçons y ont jusqu'à une certaine 
époque le bord extérieur de leur bouche tranchant et 
dirigé dans le sens de la spirale de leur coquille ; mais à 
cette époque, ils y forment un rebord , un bourrelet 
lorsque celte même coquille reçoit son complément ; et 
c'est ce que les amateurs expriment lorsquib disent que 
cette coquille a fait sa bouche , que sa bouche est 
complète. Ces difterences et ces aspects disparates 
exigent de la part des conchjrliologues une étude et une 
attention très-particulières. Nous remarquerons encore 
que les mollusques testacés forment l'enroulement, l'aspect 
extérieur de leurs coquilles , non point par des dévelop- 
pemens partant de l'extérieur et émanés du coips de ces 
mollusques , continus, et qu'autrefois on qualifia d'in- 
tussusception , système absurde que nous voyons se 
renouveler encore de temps en temps dans un siècle 
qu'on regarde cependant à juste titre comme très-éclairé ; 
mais ces mollusques forment leurs coquilles par l'exsu* 
dation successive qui transsude du collier de lanimal , 
collier qui dans l'état d'action , de développement , re- 
borde la bouche de leurs enveloppes testacées. 

Dès que les formes extérieures sont arrêtées, comme 
le prouvent ces stries fines et constamment dans le sens 
de sa bouche , qu'on peut voir sur toutes les coquilles 
sans exception , et qui sont indépendantes des côtes et 
des cordons ; dès que ces formes sont dessinées , la co- 
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quifle est rendue de jour en jour plus épaisse par juxta- 
podtion f c est-à-dire au moyen de moUëcuIes anima- 
les f spathiques et calcaires toujours nouvelles , et tou- 
jours transsudantes de toutes les parties du corps de 
I animid qui sont en contact avec dles. Le bord du 
manteau ou collier des mollusques y forme encore ordi- 
nairenient la robe colorée ^ le drap extérieur si vif^ et 
d*autrefob si varié ^ qui embellit les coquilles ; mais 
Imtàîeur de ces coquilles, leurs parties mattes ou na- 
crées sont secondairement formées par un enduit pos- 
térieur de particules nouvelles , exsudantes du corps et 
de ses parties qui sont renfermées dans Tintérieur des 
coquilles. Indépendamment de ces aspects differens, dus 
à Fige et au temps y beaucoup de mollusques ont encore 
des époques plus rapprodiées^ oii ce même aspect varie f 
et ces époques sont en général annuelles ou bis-an- 
miellés. 

A des intervalles périodiques que règlent les saisons , 
le devoir de la propagation se £ût sentir chez les mol- 
lusques dans toute sa puissance ; qudk]ues espèces se 
redberchent y d'autres se suffisent k dles-mémes ; alors y 
ànez beaucoup de mollusques f les organes générateurs 
s enflent , s'étendent , se dilatent^ et la bouche de la 
coquîHene pouvant plus les contenir ^ ces organes sail- 
lans ae recouvrent d'une enveloppe calcaire adhérente à 
ceDe d^à eiûstante , et qui dessine leurs formes ; mais le 
calme succède à la saison des amours , et alors tout ren- 
tre dans FéCat de tranquillité et de repos ordinaire ; voilà 
lori^ne de ces tubercules , de ces bourrelets intermit- 
tens^ de ces cordons perpendiculaires au sommet y et 
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de ces côtes épineuses et frisées qu'on voit sur tant de 
coquilles » et principalement sur les casques et sur une 
foule de pourpres et de chicoracées. La coquille est-elle 
unie ? c'est Tindicalion du temps de repos : montre-t«-elle 
un bourrelet ou des épines , c'est l'indice de l'intermit- 
tence d'un temps d'activité qui lui succéda périodique- 
ment ; et ces protubérances sont feuillées ou épineuses , 
d'après la forme des organes alors en pleine extension ^ 
sur lesquels elles se sont moulées. Quant aux co- 
quilles bivalves ^ leurs mollusques sont attachés au tét 
par un ou par plusieurs muscles qui ne se déplacent 
jamais 9 et qui^en augmentant d'année en année, forment 
à fur et mesure de plus grandes impressions dans l'inté- 
rieur des valves ; tandis que les mêmes époques d'une 
vie plus active sont marquées sur le dos des valves par 
des cordons plus ou moins renflés et parallèles aux som* 
mets de ces mêmes valves ; et chez tous les mollusques 
testacés on peut présumer leur âge parle nombre de ces 
saillies ou cordons , qui semble , par leur moyen ^ s'être 
inscrit en caractères ineffaçables presque toujours sur 
les parties extérieures des coquilles , et quelquefois dans 
leur intérieur , comme nous le prouverons successive- 
ment quand l'occasion nous en présentera des exemples. 

On trouvera aussi dans cet ouvrage les figures des 
coquilles que nous avons dessinées , placées non point 
d une manière pittoresque et propre à faire effet , comme 
elles le sont dans tous les autres ouvrages de conchylio- 
logie , mais montrant leurs oiraclères: c'est encore un 
sacrifice que nous avons été forcés de faire , afin de 
rendre le plus correct «ju'il nous a été possible y un ou- 
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viage alimentaire el didactique* On y verra en consé- Il 
qu^nce lés coquilles univalyes toujours présentées de 
manière à ce qu'elles, offrent leur bouche vers le bas de 
ia plaoche et leur spire élevée ; position [ingrate pour le 
dei^nateur ^ mais de laquelle tous les auteurs qui écri- 
vent maintenant sur les coquilles^ sont enfin convenus , 
afin de s'entendre lorsqu'ils parlent de la base d une 
coquille , de son sommet^ de sa lèvre gauche ou de sa 
lèvre droite. Quant aux coquilles bivalves > dont nous 
traiterons dans notre troisième volume } comme leurs 
caractères génériques sont pris principalement dans la 
considération de leurs charnières et des dents qui les 
composent f nous avons préféré de multiplier les figures 
en faveur de la clarté que nous recherchons par^dessus 
toutes choses 9 et de consacrer particulièrement un des- 
sin k ce$ mômes diamières lorsque le cas l'exigera. C'est 
pour ces raisons que . lorsque nous traiterons de celte 
classe de mollusques dans, notre troisième volunie^qui 
formera J^ complément de notre, conchyliologie systé- 
matique yXiou^, donnerons id'abord k. figure de la co-* 
quiUe servant de type k chaquegienre^ teHe qu'elle^ existe 
peml^mt la , vie de l'animal à[ qui elle sert de revétenient ^ 
et nous indiquerons la .sl^uct^re des charnières par 
des figures destinées uniquement à cet ii3age| ainsi que 
Font dqi. fiiit quelques auteurs ang|lois« 

,. ' - . • ... 

A. Texçeption peut-être des inollusqnes testacés qui 
par letjrS;fpi:me$. et leur organisation , viennent, comme 
les pauttles et les spimles f ^eniUficher aux poulpes , aux 
sèches et tuf ; p^lotwrs f toiis les autr^ mpllusques testii- 
ces réunj^ent dan^ Iç.m^QEie individu les deux sexes; 
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aussi toutes les coquilles d une même espèce , recueillies 
sur la même plage , ne présentent aucune différence ^ à 
moins qu'on ne veuille regarder comme telles desimpies 
accidens. On ne peut donc point ^ ainsi que l'ont fait 
quelques anciens auteurs y distinguer les coquilles comme 
ayant appartenu à des mâles ou à des femelles , en 
raison de la vivacité de leurs couleurs ; préjugé qui 
existe encore et principalement pour les huitres ^ que 
les pécheurs qualifient de mâles f lorsque leurs mollus- 
ques ont les barbes ou branchies noires. Trois modes de 
génération semblent être Tâpanage accordé par la na- 
ture aux mollusques testacés ; chez les uns ^ cheiz ceux 
qui se rapprochent des sèches et des poulpes ^ les 
sexes sont séparés , et cette scission a lieu de la rhanière 
la plus complète ; là le concours de deux individus de 
sexe différent est impérieusement exigé pour domier 
naissance à un troisième ét^e qui , uniquement mâle ou 
femelle^ propagera la race aux mêmes conditions. La 
femelle porte Tovaire , et le mâle seul possédé Taure 
séminale. Ghez d'aiitres mollusques testacés ranimai 
renferme en lui les organe des deux sexes ^et tellement 
placés i que l'organe mâle puisse féconder l'organe fe- 
melle sans le concours d'aucun autre individu. Cest ici 
landrogyneité dans toute son intégrité primitive. Les 
genres des animaux qui jouissent de ce mode de propa- 
gation sont extrêmement nombreux. Non-seulement 
beaucoup de bivalves se rangerit parmi eux, mais encore 
des multi valves , des dissival vcs^ et même quelques unî- 
valves : tous ces mollusque!smùlËplient dans Ilsolement, 
tf». '^érmés sous leur têt et dans la solitude la phis pro- 
fonde ;et si quelques-uns d'entr'euX recouvrent en masses 

— . _,_ ,^ — _^^^ 
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et très-souvent de très-grands espaces ; si 9 comme les 
huîtres et d'autres coquilles adhérentes 9 ils masquent 
des sur&ces tout entières de rochers , il n'en est pas 
moins vrai quHls ignorent TesUtence de ceux de leurs 
congén^es qui se trouvent leurs plus proches voisins. 
Enfin te troisième mode de propagation est celui des 
bennaphrodites ^ celui où ces moOusques ^ quoique 
pourvus des deux sexes , ne peuvent se fécondic eux- 
mêmes 9 mais doivent chercher y renconU^er un autre 
indivichi de leur espèce , qui f comme eux y soit stimule 
par le besoin de la reproduction. Comlûen leurs re- 
cherches et leurs amoius ne sont-ils pas variées ? Tantôt 
ce sont deux êtres qui s'isolent du reste de la nature , 
qui se provoquent par de doutes caresses ^ qui se sti- 
mulent par des agaceries mutadtes ; qui ^ cémihe chez 
ies linraces f et parmi les limaçons » ^ dardent des flèches 
amoureuses ^ acérées , aiguisées au flambeau de l'hymen , 
finissent par s'étreindre^ par s'enbcer y et par se plonger 
mutuelkmenty par une double jouissance y dans Texcès 
d'un long boi^ur. Tantàt c'est un peuple tout entiet* 
qui 9 conome ches ies planorbes f travaille en masse à la 
propagfe^on de l'espèce : chaque individu pbcé dans son 
rang reçoit d'im côté ce qu'il prête de l'autre ; et c'est à 
ces époques de multipliéètidn qu'on retire du fond des 
eaux donces ces longs chapelets de planorbes » qui ta- 
pissait au printemps les flancs des fossés. Dans l'ouvrage 
actuel nous ne nous étendrons point davantage sur ces 
observations; 3est destiné à b classification des coquilles 
par leuÉ3 propres caractères ^ sans rien emphmter à ceux 
des animaux , c^et que cependant nous pourrons dé- 
I ydopper un jour. 
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Cherchant donc à ti'âiter la conchyliologie propre- 
ment àîle , dans retendue qui lui est propre, nous avons 
ëte' forcés , d'après les dëcouv0rtes nouvelles et nos 
propres observations , de créer une fpule de genres 
nouveaux , dont quelques-uns avoient déjà , comme 
nous lavons dit , été soupçonnés et même indiqués pc|r 
d'autres concliyliologues. Nqps avouons avec frï^nchise 
que i^n i^e nous a autant c^usé d embarras que les 
non^s que nous avons été dans le cas de leur imposer. 
D'un côté nous n'avons pctinit cru devoir sacrifier à la 
nianie moderne , qui consiste à tirer une dénomination 
de la langue grecque , en la faisant dériver soit de Vas- 
p^ct, de ta fqrme , de la couleur , ou de tout autre carac 
tère de l'objet que l'on veut décdre. lUen d'ailleurs ne 
parott offrir autant de prisç à la critique qu'un nom 
significatif et indicatif tou( en même ternps de la chose 
elle-même, et ces ï\oït^s ne furent que trop souvent une 
pierre d'achoppement contre laquelle vinrent se briser 
les n^eiUeurs idées , comme nous le prouve l'interminable 
querelle devenue à plus d'un égard une dispute de mois, 
sur la nomenclature -, entre les dûmistes de l'ancienne 
école et ceux de 1^ OM^derne. Les no'ms insignif^ans sont, 
^ ce que nous croyons ^ préférables en eux;-m.êmes , 
parce que ne se rattachant à aucune i^dée çon^plexe , ils 
ne laissent sous ce rapport aucune prise , et c'est tou- 
jours jutant d'évité. Mais^ d'un autre coté ^ on veut avec 
juste raison qu'ils soient aimables et sonores j on veut 
qu'ils remplissent l'oreille agréftblemexU j^ et. qu'ils ne 
soient ni trpp cQjurts , ni trop longs , sans syllabes dures 
ou hiarbares ; et les hommes laborieux qui ont pas^ç par 
les mêmes épreuves , savent quel enibarras, qu'o^ auf oit 
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cependant peine k croire réel > on éprouve à cel égard. 
TaniAt nous avons puisé ces noms dans ceux des divi- 
oités et des iiymphes de la mer et des eaux dont , pour 
ce suJQt 9 on n'avoit jusqu'à présent fût encore aucun 
usage ; mais comme cette mine a été très-fouiUée dqpuis 
quelque temps | elle n a pu nous fournir ce que nous en 
avioQs espéré ; d'autrefois ^ par conséquent ^ nos choix 
auroiuété moins heureux y et nous avouons ingénilment 
que nous avons , à cet égard^ besoin de la plus grande 
indniynce» D'ailleurs npus abandonnons ces noms de 
boDoegrace, en désirant même que tous ceux à qui ils 
pourroient dq>laire veuillent bien les changer. Du reste 
nous avoiis adopté par devoir tous ceux qu'employèrent 
les c<Hi€byIûJogues systématiques qui nous ont précédé 
dans la détermination de leurs genres; heureux de 
pouToir iiQus approprier uq semblable travail , quoique 
même (rès-souvent les genres que nou$ établissons ne 
soient plus int^ralement les mêm^ que ceux indiqués 
par ces illustres deyancierst 

Nous espérons que sous tous les rapports nos lecteurs 
voudront bien regarder cet ouvragç comofie original > 
comme fruit de nos travaux f et comme nous apparte- 
nant en propre ; en le distinguant de ces compilations 
indigestes qui ne coûtent à ceux qui les mettent au jour 
<lautre peine que celle de s'emparer des travaux d'au- 
^ y et de copier servilement ce qui a été dit avant eux^ 
sans rendre aucun hommage aux auteurs qui p à juste 
^ 9 pourroient leur reprocher leurs pbgiats« Souvent , 
^ nous l'avouons encore avec reconnoissance , npus 
avons joui des travaux de ceux qui écrivirent avant 
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nous y et c'est leur rendre rhommagele plus digne d eux, 
parce qu'il renferme l'aveu tacite que nous n'avons 
point pu mieux faire : mais les recherches qui nous sont 
personnelles , nos autres ouvrages y les observations qui 
nous appartiennent , les longues études que nous avons 
/ailes sur les matières que nous traitons , et les voyages 
auxquels nous nous sommes livres dans le seul espoir 
d ajouter de nouvelles découvertes à tout ce qui étoit 
déjà connu y prouveront incontestablement en notre 
faveur. D'ailleurs , depuis le temps que nous étudions 
les coquiHes , soit par nos travaux, soit par des observa- 
tions verbales , nous avons émis plus d'un fait , plus 
d'une idée , dont les uns se sont simplement emparés , 
et qui germèrent chez d'autres; et en conséquence nous 
aurions bien aljssi quelques réclamations à faire; mais 
enfin aujourd'hui nous publions la masse de nos idées 
sur cette partie si brillante de l'histoire naturelle , et nous 
reprenons sans rancune tout ce que nous croyons pou- 
voir légitimement réclamer. C^est par suite de ces obser- 
vations et de ces recherches que mus par la vue de 
l'ensemble du règne conchyliologîque , nous avotis cru 
devoir adopter une division nouvelle , ou ajouter à celle 
déjà reçue quelques coupes. Dans ces vues nous avons 
divisé Tordre entier des coquilles en univalves *, dîssî- 
valves , multivalves et bivalves , en adoptant quelques 
subdivisions pour les coquilles cloisonnées , spirces ou 
non cloisonnées, à bouches échancrées ou à bouches 
non-échancrées. 

L'acception dos dénominations d'uni valves , de mul- 
tivalves cl de bivalves est a sscz connue , pour que nous 
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regardions comme inuliie de la développer ici ; d'aulaot 
plus que nous renvoyons à la terminologie conchyliolo* 
g^pe que renferme cet ouvrage : mais il n'en est pas 
de même de cdle de disswalves ^ dont nous nous ser- 
vons les premiers , et sur laquelle par conséquent nous 
devons quelques explications. 



C'est en considérant attentivement la série des co- 
quilles qu on est convenu de reg^irder comme mulUval^ 
vesy que nousnoussommes aperçus qu'elles dévoient nér 
cessairement être divisées en deux classes 9 division pré- 
semée par la nature elle-même. De ces co<piilles ^'les 
unes sont effectivement pauliivalves f toutes les pièces 
(pii ibanoitpar leur réunion l'ensemble de leur tét f 
étant plus ou moins mobiles et liées entre elles par des 



cbamières y des ligamens ou des ner& qui les réunis • 
sent assez intimement pour ne point bisser de solution 
de continuité entre elles ; telles sont les anatifes ^ les 
pbobdes^ etc« Mais il en est d'autres ^ ainsi que les 
tacets , les fistulanes ^ les balanes , les coronules , les 
tubicsneUes ^ etc. , qui à la vérité présentent bien plu- 
sieurs pièces testacées ^ mais non cohérentes ni adhé- 
rentes les tmes aux autres ) elles sont sans nerf ou Uga- 
ment conunun 9 et totalement disjointes de la pièe« 
[principale: les tarets bgéi dans un tube testacé ou co*- 
1! qiiiflier , ont de plus deux valves qui en tont isolées et 
j fJaoées sur une partie du corps du moUteque, qui a 
de plus detix spatules de semblable substance à la partie 
antérieure de son corps ^ iild^pendantës de son tube 
teslaoé^ et- qui ne hit adhèrent en aucune manière : il 
en est de même des fistulanes dont le corps renfermé 
■a^MBHBBaaaasa — ^— ^— ■ 
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clans un semblable ivibe^ recèle deux peliles valves que 
rien n'y rattache : quant aux quatre valves qui cou- 
ronnent le sommet des balanes > des coronules f d«.'S 
tubicinelles ^ elles tiennent au corps de leurs animaux , 
et point du tout à la valve prin<:ipale ; raison pour la- 
quelle ces coquilles qu on voit dans les cabinets en sont 
ordinairement dépourvues. Il est très-probable que 
l'arrosoir et peut-être quelques autres coquiUes encore, 
viennent se ranger dans celle classe, dt'jà assez nom- 
breuse parce qu'elle renferme tous les balanes marins et 
pétrifiés dont les espèces sont plus multipliées qu'on ne 
le croit communément ; c'est à ces coquilles que nous 
avons cru pouvoir appliquer la qualification de dlssi- 
values y équivalent de vahes dissidentes , et mot t*n 
hahnonie avec ceux déjà consacres d'univalves , mul- 
livalves et bivalves. 



Cette division nous a paru simple. Il est vrai qu'il 
semble en exister une autre y qui seroit peulnétre plus 
conforme encore à l'ordre naturel , basée sur l'organisa- 
tion des animaux^ que nous avons été tentés de suivre 
un instant, et que nous indiquons ici ù ceux qui vou- 
dront s'en servir un jour lorsque les animaux des co- 
quilles seront enfin plus génixalement connus. C'est en 
nous répétant en quelque façon que nous observerons 
à nos lecteurs que certains mollusques teslacés , tels que 
les habitans d^ beaucoup de coquilles cloisonnées , et 
les argonautes parmi celles non cloisonnées , viennent 
se ranger à cdté des sècjies et des poulpes ; d'autres , tels 
que ceux des cônes , des volutes i des belix, à- cocé des 
limaces; d'autres, tels que les serpules , les sili(]Uaires , 
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les tarets , à cAté des vers ; d autres , tels que les arro- 
soirs y à côté des polypes; d autres y tels que les balanes y 
les lingules ; les anatifes f à côté des crustacés ; d autres , 
comme les camérînes , les rotalites f à côte des vâelles 
et des méduses ; et qu*il en est de même àe toutes les 
coquiOes dont la nature a décoré des êtres chez qui elle 
aToit déjà successiyement épuise toutes les formes 
du nu. 
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A. 



Abattre , abattu : se dît de certaiocs pointes on feuilleti» 
que plnsicnrs mollusques abattent annuellement de la sinrface ào. 
leurs coquilles : beaucoup de miireo: , Us bécasses épineuses ci 
les chicoracées sont dans ce cas. 

ABDOMEN. Partie postérieure et infcrienre du corps de 
quelques mollusques. Le ventre. 

ABOOMINAL. Du ventre. 

ACCOLLE. Joint, réuni deux è deux ; les vaUes des bivalves 
sont accolées. 

ACEPHALE. Dénomination composée de Va çrtc privatif 9 et 
de kephalê , tête. Sans télé. Le mollusque acéphale est donc un 
mollusque sans télé. 
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AC&PHALÉ. Signifie U mèmt Apw. 

ADHÈRENT. Beascoop de mollnsqnes adhèrent « lenr eo* 
(|Bi1le. 

Adhérent, Ont coquille qai t'aïuche tf I ndhérenle ; les huUres 
le lOBt ans rveben. 

Adhérent. Un opcreole est edh^reat lorsqo^il tient ï ranimai. 

AILE. Bord oo Urra axtërieare d'une coquille Ibrt épanouie, 
Qoelqnet strontbes t'^panouîtftent an aile. 

Aile, La nuuiteao des moUnaqne* de* porcelaines recouvre 
<)aaifoa amplawr la coquille par deux ailes. Leur auiotaau a deux 
lilet. 

AMPLE. Lari^e , ^tendv. 

AMPLEUR. Largeur. 

ANALOGUE. Semblabla , pareil , identique ; on tronra parmi 
les coquilles p^triliëes de fr^uens analogues de celles qui Tirant 
esoore aujourd'hui dans les mers. 

ANATIFÈRB.Portai«anarda. Nom ancien , el propageant une 
crrear grossière , impropremenl donne à Panetifo, 

ANGULEUX. Une coquille , au lien d'dtre arrondie y peut éire 
Mgvlente. On roit encore des dents angulenses. 

ANUS. Ourertnre, sortie des axcrteens. 

APPENDICE. Partie pendante , extddaata , ordinairemant 
durone , et allonge en filet. 

APLATL Qui est plat ; une coqniDa, an lien d*éira rondf , peut 
Are aplatie. 

Aplati. Lorsqu'une spire est itn^it, an lieu d'être âcTëe , elle 
pent être aplatie. 

Aplati, Cette ^pithète se donne eitrore ans spires rcnfoac^s 
dri coqaQIea en orbes on en disques. La spire des planorbes est 
j ipltti^. 

ARÊTE. Partie saillante , allongée et trè^-marquée. Les hippu^ 
^iesoni deux arrêtes intérieures et caractéristiques. 
Arête, à vive arête. Conp^, tranché net ;ien lame de cou- 

iteaa. 

L ARMATURE, 'ARMURE. 
ARMATION, ARMURE, AHMÉ. Une coquille est arm^ 
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lorsi|n'elle c*t cliargée d'épines ; elle poKe a 

ARQUÉ. Deniîné en arc ; se n^jetant en amère. Certame» 
coquilles ont nn becnrijné. 

ARRONDI. Fait en rond. 

ARTICULATION. Insertion, lainreet incme partie intégrale 
d'une coquille. Des cornes d'Aromon sont furmùet par nnc salte 
tris-nombrense d'art icolatîons. 

Arliciilation. Les tentacnles des bahnes , ou glands , ont des 
ariicnlations. 

Arliculalion. On dit encore l'articnlaiïon des cLarnières en 
parlant de l'engrènement de lenrs dents : qnelqtiea bivalves ont 
leur charnière articnlée. 

ARTICULE. Qni a des articulations , on «{ni est fornié par 
elles. 

ATTACHE. Pièce calcaire indépendante des valres de W co- 
qniUe; les anom/cf ont nne attache , on tr»isiinie pièce qui le* 
lise aux linttres et ans rocbers, 

AURICULE. Qni a des oreilles. Des peignes sont anricnl^s, 

AUKIFORME. Ponant la forme , Tait en Forme d'oreille. 

AUSTRAL. Du snd , venant du sud, appirienani an and. 

AXE. Centre d'one coqnille. L'axe des nautiles , des planorbes 
lestraterse d'un flanc i l'autre : l'axe d'an cadran , d'uue pjrra- 
midelle descend dn sonunctjnaqn'à la base. 

B. 

BASE. Partie d'en bas d'une coquille lorsque la pointe de sa 
s^irc regarde ie ciel , et par conséquent celle apposée an sommet 
nu pointe de la spire. Les volniessont éetiancrées à lenr base. 

Baie. On donne encore ce nom a la partie basse; chez les 
molIuM|nes lea yeux sont quelquefois places à la base dea len- 

Base. Pied. Les lepas reposent sorlei rochers par lenr base. 
Base. Pied. Les balsnes sont adbcrcna par leur base ; Ifs dia- 
d^iue.i le sont de même sur le doa des baleines. 
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Aue* Lîiiaé. donna encore ce nom enx aoniRiett des coquilles 

biTalTCs j on crochets, parce que, pour décrire ces coquilles, il les 
posoit sar les sommeu , le ligament tourné vers le spectstear. 

BÂILLANT. OuTcn , sans pouToir se femier ; il se dît des bi*^ 
ralret. Les manches decovteaux sontbaillans à leurs deux extré- 
wkh ] la m je , à une seule. 

BEC. Base allongée de certaines espèces de coquilles unÎTsl- 
TCf. Les hécssses épineuses , les msssues d'Hercule • le murex 
Irrtndsris , quelques fuseaux ont nu bec très-allongé. 

Bec. Extrémité allongée des tsItcs dans quelques bivalTes. 
Ccrtaiaes tellines oui leur partie antérieure prolongée en bec. 

Bec, Les ponlpes , calmars et sèches ont la bonehe garnie de 
Jeox mâchoires cornées faites en bec de perroquet. 

BIFIŒ. Double , séparé dans son milieu et en longueur. Dent 
biide , dent double. 

BOMBÉ. ÉIcTé en bosse , srrondi y fait en bombe. Les porce- 
liiaes y les tonnes sont bombées . 

BORD. Extrémité d'une coquille , rang extérieur. Bord d'tftie 
patelle , d'une fissnrelle» 

Boni Lu lèvre extérieure se nomme encore quelquefois bord. 
La lèrre droite, le bord droit des ptérocères , des lambis , des 
«iroabes , s'élargit ou s'épaissit arec l'âge. 

Bord, Lea Talres des ooquQles bifaWes ont leurs bords , tantdt 
irais I tantôt crénelés on festonnés. 

Bord» On dit aussi le bord du pied , du disque , du mantesu ; 
m bords sont quelquefois frangés. 

BOREAL. Qni rient du nord , appartensnt au nord. 

BOUCHE. OuTCrture arrondie , allongée et quelquefois même 
a tiîingle et quadrangnlatre ; elle est formée par le dernier tonr 
^tfirt : c'est la bouche des coquilles , mais noii des suimsux 
fà y sont renfermés. C'est de la bouche des coquilles que Is 
conchyliologie emprunte principalement ses caractères pour Is 
classification systématique des coquilles uniTslves et dissiralres. 
Sonrent elle se diriseen deux lèvres, l'une droite et l'antre gauche, 
et dins d'autres espèces la bouche est parfsttement eirculsirè et 
contiaae. Afin de s'entendre unanimement , les conchjliolognes 
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sont coiivenns de placer les coquilles de manière k ce qne la boiicbe 
se présente de face et par en bas : c^est dans cette situation qn^ils 
en font la description , et qu'ils en analysent les caractères. 

JBouc^e se dit encore de la bouche réelle de Tanimal; de l'ou- 
verture qui lui sert à saisir sa nourriture y et qui conduit à Tœso- 
phage ; la tête des limaçons est garnie d'une bouche , celle des 
huîtres est au milieu du corps. 

BOURRELET. Espèce de cordon , saillant , arrondi et prolongé 
qui borde la bouche de quelques coquilles ; quelques limaçons 
acquièrent ce bourrelet avec Tâge. 

Bourrelet, On donne aussi ce nom aux cordons , restes d'une 
ancienne bonche , et qui ornent certaines coquilles ; ces bourrelets 
sont trcs-apparens dans les culottes de Suisse. 

BOUT. Extrémité saillante d'une coquille dont les deux lèvres 
sont roulées et volntées, et dont les bouts s'allongent, comme dans 
les navettes. 

BRANCHES. Espèces de bras pins on moins contonrnés , et 
qii'lquefols ossenx, qu'on trouve chez quelques mollusques et 
dans l'intérieur des valves qui les recouvrent: les poulettes , ano- 
mies , ou térébratules sont munies débranches semblables « et 
elles sont osseuses. 

BRANCHIAL. Appartenant aux branchies on à leur voisinage. 
Ailes branchiales. 

BRANCHIES. Organes respiratoires , et qni servent de pon- 
mous à beaucoup de mollusques. An moyen des pores absorbans 
dont les branchies sont munies , ces animaux séparent l'air propre 
à leur existence de l'air atmosphérique ou de l'eau qu'ils aspirent , 
et ils s'en approprient les particnlcs nécessaires à la prolongation 
de leur vie. 

BRAS. La partie antérienre du corps du mollusque de la lingnle 
est garnie de deux bras ciliés , que l'animal fait rentrer en les 
roulant en spirale : ceux de l'orbicnie sont frangés ; ils s'allongent 
et i(e roulent de mémo. 

BULLEUX. Arrondi , mais léger , mince , transparent , en 
bulle. 

BYSSUS. Espèce de soie , de (Il formé par quelques mollusques 
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bivalves ; les moules s'etuchent par an bissas ; celoî des pîaaes 
marines se lÊiàê9 filer , el oa ea fait des bas qoi Calent ceox de 



c. 

CAL. RenflenMBt ^pais , solide et plaej ea sardtaifpe , qai 
reconvre l'ombilic oa les lèvres daqaelqacs coqaillts.La eolamaUe 
de rhâictne a aa cd. 

CALLEUX. Chargé d'aa caL 

CALLOSITÉ. Même sifpiiiieatiiiii qoe CaL Beaacoap de bi- 
ralvea présentent des callosités dsns leur intérienr. 

CALCAIRE. Matière calcaire , nmtière propre à faire de Is 
ehaox. Les marbres, les craies soot -des oiatières ealcaiies; et 
comme les coquilles , lorsqu'on les brâle , se oeavertissent en 
chaox I elles sont formées de matière calcaire. 

CANAL. Pliuieurs genres de coqaiUes dont la boncbe est 
écbanerée , ont nu canal à lenr base ; c'est une espèce de bec , 
plaa ou moins court , tantôt droit j tantôt recoarbé et formé eu 
gouttière. Les cérites ont on canal recourbé , celui des sirombes 
est court ^ dans \t% pïenrotomes il est droit. 

Céuud ; se dit encore lorsque , dana nne spire » les tome sont 
séperés par une espèce de petit canal on rainure qui règne dans 
tout lear prolongement. Les olives sont remarquables parce 
qu'elles ont constamment on canal à leur spire. 

CAN ALICULÉ. Pourvu , moni d'an canal soit à la bâte , soit è 
la spire. Fait en forme de canal* 

CAPUCHON. Lorsqu it eut crochu onreconrbé, leaommet>des 
patres ferme le cspachon. 

CARDINAL. Principal, très-remarquable, très-ssillanf. Quel- 

i ^nee condijliologues ont appliqué ce VM>t aux maîtresses dents , 

snx denU principales des charnières dans quelques bivalves. Dans 

I la charnière à quatre deuu des bucardes » deux sont cardinales , 

les macires n'en ont qu'une. 

CARÈNE. Fond , quille d'un vaissean ; les coquilles fsites en 
vaisseau , en bateau , ont nne carène. Les argonautes on nautiles 
papiracés sont carénés. 
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Clos, Les liitiaçons closent lears coquilles pendant riiîver. 

COLUMËLLË , lèvre intérieure des coquilles nnivalves , celle 
qui forme le style on centre de la coquille ; elle est lisse , calleuse 
ou arraëe de dents , et c^est d'après ces différens caractères qu'on 
emprunte les plus décidés de ceux qui servent à classer ces co- 
quilles. La colnnielle des cônes est lisse , celle des mitres est 
dentée , les anaulaces ont une colnmelle calleuse. 

COMPRIME , aplati , presque écrasé. Des plis , des dents 
peuvent être comprimés. Les vasulithes sont des coquilles com- 
primées. 

GONCAMÉRATION. Chambre formée par des cloisons pla- 
cées dans la cavité des coquilles polythalaraes on chambrées. On 
dit les concamérations d'un nautile y celles d'un lituite , d'un 
orthocératithe , d'un hippuriteé 

CONCAMERÉ , avant dea concamérations ; coqnille cham- 
brée y cloisonnée. 

CONCAVE , qui est creux , l'opposé de convexe. 

CONCHYLIFÈRE j chargé d'une coquille , portant un tct 
coquillier. Les mollusques testacés sont conchylifères. 

CONCHYLIFORME : façonné en forme de coquille^ semblable 
à une coquille. 

CONCHYLIOLOGIE , connoissance , science des coqnilles. 

CONCHYLIOLOGUE : celui qui connoît les coquilles , l'an- 
tenr qui en traite ; qui parle ^ qui écrit sur les coquilles. 

CONCRETION , couverture étrangère ; quelques coqnilles 
sont recouvertes de concrétions , soit de plantes on de craie , qui 
leur sont étrangères. 

CONE. Figure en cane , en pain de sacre. luVLjlambojranie est 
une coquille formée en cône. 

CONIQUE. Fait en cône, en pain de sncre. 

CONNÉ. Sondé , collé l'un à l'autre , l'un snr l'antre, de ma- 
nière dt ne sembler former qu'un même corps. Les valves de Yhiale 
sont connées. 

CONGÉNÈRE. De même genre ; tontes les espèces it harpes 
sont congénères. 

CONOIDE. Fait m cône aplati. 
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CONTIGU, ToiaSn , trèi-rapprocfa^ ; qoelquet harpes ont leurs 
cèles cQoiîguës ; les dents de la chmraièredes arches toni sérîsles 
et comités. 

CONTOUR, Surface ext^nenre et tonte entière d'une coquille; 
les timbales , les tonnes sont arrondies dans leur contoor : celui 
des murex est anj^leux et rompu. 

CONTOURNÉ , courba en rond , formant le contour, con- 
tonm^ en spirale , en sphère , en |;lube* Le spirule est contourne 
ea spirale y le girogonite en sphère, 

CONTRACTÉ. Replie, serre sur lui-même, rentra, Lelîmsçon 
pent à volonté contracter le pied sur lequel il rampe. 

CONTRACTILE. Qui est susceptible de se contracter. 

CONVERGENT. AccolU, courant dans le même sens , dans 
la même direction. Les deux arrêtes intérienras de Vhippurite sont 
conrergenles. 

CONVEXE : releva en bosse , en dos d'âne. Lee lépaSj les 
cabochons noni des coquilles convexes. 

COQUILLE. Corps testacê et ttslcaira qui recouvra les mol- 
lusques nnivalves , bivalves , multivalves et dissi valves ; il j a 
cependant quelques coquilles on pièces testacêea intérieures et 
renfermées dans le corps de l'animal , telles sont celles des huilées^ 
et le» valves intérieures éenjistulanûs : Vhiale , la camêrine sont 
encore des coquilles intérieures. 

COQUILLIER. Formé d'une substance odcaira , de la même 
matière que les coquilles. 

CORCELET. Partie exposée aux regards de Tobservateur , 
lorsqu'une coqoille bivalte est couchée sur ses erocbct'S. Linné 
emploja, pour la désigner, le mot de vulva , raponssé jusleauni 
pur la langue franroise. C'est la partie qui porte le ligament ; elle 
est très-remarqnable dans les venus. L'écnsson est dans le milieu 
da Gorcelet , qui est armé dans la conque de Vénus. 

CORDIFORME. Fait en forme de cœur. Par larréunion de leurs 
vnlvea , beancoop de bivalves sont cordiformes* 

CORDON. Strie transversale , allongée et colorée, quelquefois 
tobercnlée cil pointillée, proéminente sur le dos d'une coquille. Le 
cône amiral grenu y celui amiral de Curaçaoi ont des cariions. 
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CORDONNÉ. Chargé de cordons , qui a des cordons. 
• GOALACE. Dar, fibreax , se déchirant difQcilement; tenant le 
miliea entre la corne et la peau. Quelques limaces ont entre 
cnîr et chair un écnsson coriace. 

COR! À CE : qui est coriace. 

CORNE. Fait de matière analog^ue à la corne, ainsi que le sont 
beaucoup d'opercules dans les mollusques uuivalves y et les nerfs 
ou attaches dans les biralves. 

CORNET. Coquille en cornet , roulée , faite en cornet de 
papier. 

COSTË , qui a des cAtes. Garni de côtes. 

COTES. Stries allongées , renflées , protubérantes et relevées , 
se dessinant perpendiculairement sur les coquilles. Les côtes de la 
harpe noble sont plus espacées que celles du manteau de «S/.- 
/ame^ ; et celles àa cœur de bœuf épineux et de la conque 
exotique sont triangulaires. 

COTONNEUX, velu, velouté ; quelques coquilles nnivalves 
ont le drap marin cotonneux. 

COUDE. Courbure subite et presque rompue ; les cérithes 
ont un canal en coude. 

COUDÉ. Fait en coude, subitement recourbé. 

COURONNÉ. Une spire est couronnée lorsqu'elle est chargée 
au sommet de tubercules ou de pointes. Le cône couronné 
impériale est couronné , il en est de même de la tymbale cou-- 
ronne d'Ethiopie, 

CRENELE. Des bords crénelés , sont ccnx qui sont dentés en 
créneaux et carrément ; cette particularité appartient notamment 
à quelques bivalves. 

CRETE. Bords en crête, formés en crête de coq : quelques 
huîtres ont cette forme , et il en est même qui en portent le nom. 

Crète. Des côte;» peuvent être formées en crête , snrtont dans 
certaines coquilles bivalves , souvent elles sont armées sur leur 

crête ; la crête des côtes du cœur de bœuf épineux est garnie 

d» f • 
epmes. 

CROCHET. Sommets de quelques genres de coquilles bivalves. 

Les sommets des moules se nomment crochets. 
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Crochet. Dent faite eu forme de petit croc. Les dente de la 
diamière des cœurs , celles de la corbule forment le crochet* 

CROCHU. Fait en façon de crochet. 

CBUSTACÊ. Revétn d'une croûte , d'nne enveloppe solide , 
qui tient le milien entre la corne et la matière calcaire. Les écré' 
visses , les crabes , les oursins sont crostacéa. Il en est de même 
des bras de Vanatife, 

CUNÉIFORME. Form^ en coin , fait en coin. 

CYLINDRE. Forme allongée , ronde, et ne diminuant rien de 
son diamètre ; conservant la même dimension dans toute sa lon- 



enenr. 

CYXINDRIQUE. Fait en çjlindre. 

ClALINDRACE. De forme cylindrique, htê maillots «ont c!« 

lindncés. 



D. 



DECOLLE. Une spire est tronquée , d&ollfc , lorsque ses 
premiers tours ont éié abattus , et leur brèche ri^parée à plat par 
ranimai; quelques bulirnes ont leur spire décollée. 

DÉCOUPÉ , qui n'est point uni : quelques ammonites ont 
Icnra sutures découpées. 

DECOUPURE. Fait en xigp-zag , en fouilletis. Des bords dé- 
coupés sont l'opposé de bords unis. 

DECURRENT : qui s'éloigne en s'avançant , en tournant ; qui 
i'écarte du point de son départ : quelques calyptrés ont une lame 
i éécarrente ; ce qui nous a engagé è en former nu genre. 
j DENT. Plissaillans dont est chargée la columelle des mitres , 
, voluies , turbinelles j et qui serrent à les caractériser. 
I Dent,, Protubérances et crochets placés sur les charnières des 
hxTulTes , et dont on fait le même usage. 

Dent» Les bords faits en scie de ces mêmes biTsIves sont encore 
dentés. 

Dent» Mâchoires dentées. Les limaçons et les limaces ont 
une espèce de mèchoîre. 



1 
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Dent, On donue encore le nom de dent anx osselets qui sont 
places à la bouche des oursins , et qui font l'office de dents. 

Dent, La pointe qui arme la bouche des licornes vers sa base , 
porte aussi le nom de dent. 

DENTE : qui est garni de dents, qui porte des dents. 

DÉPRIMÉ , ëcras<^ , aplati : qnalques murex sont déprimés. 

DEUMAL. Les couleurs dermales sont celles qu'on voit dans 
iVpIdermeou drap marin y et qui ne sont pas répétées sur le tel 
cuquillier. 

DESUNI. Sépare , non-joint. Les cilostomes ont leur bord 
arrondi et joint. Celui des toupies est désuni , il y a solution de 
continuité. 

DI\PHANE. Transparent y lucide , presque vitreux , mince et 
donnant passage au jour. Le carinaire , Vhyalc sont des co- 
quilles diaphanes. 

DlAPtlKÂGiVIE. Pièce intermédiaire , cloison placée au milien 
de la cavité d\ine coquille , et quelquefois même en receurrement. 
Les crèpidules ont nn diaphragme qui forme leur cavité. Ordi- 
nairement les cloisons sont multipliées , et le diaphragme soli- 
taire. 

DIGITE. Formé en doigts , fait en forme de doigts. La lèvre 
extérieure de» ptérocères est garnie de pointes en forme de doigts^ 
elle est dîgiiée. 

DILATÉ, élargi , étendu. La lèvre extérieure dt^s lawlfis , des 
ailes d'anges y ainsi que celle de plusieurs autres strombcâ , se 
dilate en aile. Cette lèvre est dilatée. 

DSICOIDE. En disque. Fait, formé en disque. 
DISQUE. Forme elliptique et en disque qu'affectent qurTqucs 
coquilles. Le disqnedc Vhaliotide est perïoré , celui des stomates 
et des sigarets n'a point de trous. 

Disque. Les cornes d'Ammon , les nautiles et les planorbcs 
sont des coquilles formées en disque, en globe aplati. 

Disque. Disque se dit encore du pied glutineux , on de la base 
mnscnleusc , an moyen desquels rampent beaucoup de mollus- 
ques. C'est le pied des limaces et des limaçons. 

DISSIVALVE. Mollusque muni de plusieurs valves , maïs non- 
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rcnnics et dicsîdeDtes entre elles : île ces pièces tesiacves les unes 
le recooTrent, et les aatres arment senlement qnelqnes parties de 
son corps , sans être assemblées entre elles par des nerfs oa des 
charnières. JLes iarets dont le corps est renfermé dans nn tnjan , 
dont le tête est armée de deux Talres , et dont le corps en porte 
dem antres , sont des moUnsqnes dissSvaWes. 

L'organisation de ces mollusques , et celle de qnelqnes antres 
qni leur sont congénères , nons a forcé è former cette non telle 
division* 

DIVBR6ENT. SVcartautTun de l'antre en s*éloignant du point 
de départ. Les dents de la placune sont divergentes. 

DORSAL. Du dos , appartenant an dos. Les carinaires ont 
nue crête dorsale* 

DOS. Partie eztéricnre et renflée d'un mollusque ou d'une co- 
quille f et ordinairement la plus élerée. Le dos des nautiles est 
nui ; ceini des limaces ^êi réticulé. 

DOUBLE* Des côtes , des stries pensent être doubles on don* 
blées. Ce sont celles qui se prolongent par paire , denx è denx. 

DRAP MARIN . on épiderroe* Substance souvent cornue qui 
recouvre plusieurs coquilles ; les cônes ^ les moules ont un drap 
marin. 

DROIT. Saniconrbure^s'élevant en droiture* La spire des vis 
est droite ; les baculiies sont droits* 

DROIT* Bord droit ; c'est la lèvre extérieure d'une coquille 
dont la bouche s'ouvre à droite du spectateur , lorsqu'elle est 
placée sur sa base , et qu'il la voit en face : dans ce cas la colnmelle 
porte le nom de lèvre gauche. 

Tonte coquille ainsi conformée est une coqnille à droite f et 
par conséquent Fopposé d'une coquille à gauche* 

E. 

ECAILLE. Petite saillie ungnienlée qni se trouve assez fréquem- 
ment sur le dos des coquilles bivalves ; la partie postérieure du 
cceur tricoté est écailleuse* 

ECAILLKDX. Chargé d'écaillés , portant des écailles. 
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ECHA.NCRÉ* Qui n'est pas coutînu , raaîs découpa dans son 
prolongement. Les pleurolomes ont la lèvre droite ëckancrëe , et 
les houlettes leur valve supérieure. 

ECHA.NCRURE. Solution de contînnîté. Déconpnre* 
ECORCHÉ. Mis à nu, dépouille. Quelques mollusques per- 
dent par le frottement leur drap , ou peau cxtérienre , et alors les 
couches intérieures on la nacre parolt à nu. Les sommets de» 
anodontes et des mulettes sont écorckés dans le vieil âge. 

ECUSSON. Pièce isolée, soit cornée on calcaire , et renferro/e 
sons la peau du dos. Les limaces ont nn écusson ; celui des sèches 
porte le nom d'os. ' 

Ecusson, On a encore attaché depuis peu cette dénomination 
à la partie centrale du corcelet , formée par le ligament dans les 
bivalves ; c'est le vulva de Linné. 

EDENTE. Sans dents. Les pinnes oxl jambonneaux ont une 
charnière édentée. 

EGAL. Dans les bivalves, les valves sont égales lorsqu'à l'ex- 
térieur elles se ressemblent parfaitement en forme et eu grandeur. 
Les cœurs , les moules ont leurs valves égales. 

Egal. Des stries , des côtes sont égales , lorsqne par leurs 
dimensions elles ne diffèrent point les unes ée& autres. 

Egal, Des plis égaux sontcenx qui ne diffèrent point non plus 
entre enx. 

Egal, Une surface égale est une snrfacc unie. 

ELLIPSE. Spirale ovale aplatie. 11 y a quelques coquilles for- 
mées en ellipse ; tels sont les ellipsoUthes, 

ELLIPTIQUE. Formé en ellipse, approchant de l'ellip-^e. 

EMBRASSANT. Qui recouvre, qui embrasse : le manteau du 
mollusque des porcelaines embrasse tonte la coqnille. 

EMOUSSE. Qui n'est pas pointn , dont la pointe cstémoussce. 
La spire des volutes est émoussée. 

EMPILE. Posé en nombre l'un sur Tautre , et en ligne droite : 
les vertèbres ^^5 baculites sont empilées. 

EMPILEMF:IVT. Suite d'articles empilés les nnssur 1rs autre^« 

ENCHÂSSÉ. Repris, serti, comme le sont les pierres prc'- 
cienses dans l'or et l'argent , on sertissure des bijonx. 
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ENCHASSEMENT. Reprise ^ »«rti88are. 

ENFONCÉ. Qui o*est poîot relevé , ai de nÎTeaa : lâ spîre du 
planorbe ^ celle des ammonites sont eofoncéet. 

ENGAINANT. Qai renferme , qui enserre , qui contient , 
conaie le foorrean renferme son épée. 

ENGAINÉ. Reconrert d'une coqnille engiînante. 

ENTAILLE. Découpure , brnsqne et profonde solution de 
eoutînnîté.Le/y&iiro/OFitff est entaillé. 

ENTAILLÉ. Qui a une entaille. 

Entaillé, Lee bords des btralves sont entaillés , lorsque les 
c6Ces, an lieu de se correspondre , alternent et se logent parleurs 
extrémités entre deux antres de la yalfe opposée, 

Entaillé. Côtes entaillées. 

ENTIER. Sans écbancrnre. Les scalaires , les ampulaires , 
les hélices ont leur bord entier et non-échancré. 

EPAIS. SoVià% ^iott. Les casifues ont des coquilles épaisses 
ainsi que les strombes ; les argonautes sont pspiracés. 

EPAI^OUI. Qnis*étend , qui s'élargit en éventail , en sVpa- 
nonissant dnliaut. Les pinnes sont des coquilles épanouies. 

EPIDERME. Enveloppe , surpeau membraneuse | cornée , 
qni recouvre la aurface de quelques coquilles ; les * cônes ont 
un épiderme on drap marin corné | les porcelaines ^ les olives 
n'ont point d'épiderme. 

EPINE. Pointe allongée , droite on recourbée. Les têtes 'de 
bécasse épineuses et quelques autres mufvjrsont chargés d'épines. 

EPINEUX. Qui a I qui porte des épines. 

SPIPHRAGME. Cloison , fermeture dont ks limaçons closent 
la boncbe de leurs coquilles pendant l'hiver. 

EQUILATERAL. Dont les côtés sont égaux; il se dit de quel- 
le* bivalves dont les sommets se trouvent précisément an milieu 
des valves. Les pétoncles sont équilatéranx. 

EQUIVALVE. A valves égales. Dont les deux valves se res- 
aeoibient parftitement, l'une offrant exactement la contre-partie de 
raaire. Les moules | les cœurs, les anodontes sont des coquilles 
éqaivulves. 

ETRANGLEMENT. Quelques coquilles sont successivement 
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renflées et étranglées : c'est ce qa'on peut observer dans quelques 
ortocères. 

EVASE. Très-oQYcrt ; ouverture évasée : les lymbales , Us 
tonnes ont une bouche évasée. 

EVASEMENT. Ouverture très-large , formée en vase. 

EXCRETION^« Transudatîon , suintement • soit calcaire soit 
corné , au moyen desquels les mollusques testaccs forment leurs 
coquilles et leurs opercules. 

EXTENSIBLE Susceptible de s'étendre, de a'allonger. Le 
col , les tentacules du limaçon sont très-extensibles. 

F. 



FACETTE. Partie aplatie et unie do prolongement du sommet 
de la valve inférieure dans quelques bivalves. Le sommet de la valve 
inférieure dcsspondiles a une de ces facettes ou aplatissement. 

FENTE. Solution de continuité en longueur. Les silitjuaires 
sont fendus dans tonte leur longueur. 

FENDU. Qui a , qui porte une fente. 

FESTON. Découpure en dents arrondies , et régulièrement 
placées à la suite les unes des autres ; elles ferment les bords 
festonnés. 

FEUILLES. FEUILLETS. Lames minces couchées , appli- 
quées et souvent toutes adhérentes tfnr leur plat les unes aux 
autres. Solides , ce sont ces feuillets qui forment l'épaisseur des 
coquilles que les mollusques tapissent graduellement par des 
couches nouvelles, construction qui est la même dans les oper- 
cules soit calcaires , soit cornés , ainsi que dans les écussons. 

Feuilles, Feuillets» Les feuillets charnus constituent les bran- 
chies de quelques mollusques qui ont des organes respiratoires 
feuilletés. Les bfanchies des huîtres sont feuilletées ou faites en 
feuillets. 

Feuilles. Feuillets, Les cordons on bourrelets des chicoracés 
sont surmontés et garnis de fcnillets frisés , et pressés les una sur 
les autres. 

FEUILLETÉ. Garni de feuillets , fait en feuillets. 
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FEUILLETIS. Snîte de petits feiiilleu , se pressant les uns sar 
les astres ; r^auion depetit.4 fenillets* 

Feuillure ^oa fenîUeus; snîte , sëriede petits feuillets. 

FICHÉ. Planta deboot, implante dans la fase , le lable, ou 
entre les pierres* 

FILET. Cils charnoi , aigus , allonfç^s y formés en fils. Quel- 
ques mollusques ont leur manteau bordé de filets. 

Filei. Partie étranglée et sans renflement , qui attache un mol- 
lusque nnÎTalre à sa coquille : le nautile flambé est attaché de 
cette façon à la sienne par un filet qui traverse toutes ses 
cloisons. 

FILIÈRE. Membre charnu qui sert h plusieurs biTalres pour 
porter les fils de leur bissus hors de leur coquille , afin de s^attacher 
aux corps solides ; les mollusques qui habitent les mouliez , les 
perlas , les marteaux êomt pourvus d'une filière. 

FISSURE. Fente miucei petite solution de continuité. Les 
ànarginules ont une fissure ênr le bord de leuf coquille. 

Fissure. On donne encore improprement ce nom à un trou qui 
perce le sommet àtnfissurelles» 

FIXE y attaché. Une coquille fixée est celle qui est attachée à un 
corps quelconque. Les huîtres se fixent aux rochers par le dos de 
leur coquille , les balanes par le pied , les anatifeSy les anomies 
par «n pédicule ^ et les moules par un bissus. Tous ces mol- 
lusques sont fixés. 

FLUV1A.T1LE , des fleuves , appartenant aux eaux fluviatiles : 
sons In dénomination de fluviatiles on comprend toutes les co- 
quilles des fleuves , des ruisseaux , des étangs , des marais , des 
ibsaés , toutes celles enfin qu'on rencontre dans les eaux douces. 
l Les planorbes ^ les anodontes sont des coquilles tlnviatiles. 

FONTIN\L , des fontaines , appartenant anx fontaines. Il y a 
dea buUmes fontinaux. 

FORE. Percé d'un ou de plusieurs trous. Le disque testacé de 
r&alcol/<20 est foré à jour ; l'axe de la piramldelle ne l'est que 
jtts<|u'aa sommet. 

FOSSETTE ; cavité qui renferme un ligament. Les fossettes 
sont placées à la charnière de qnelqnes bivalves. 
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FoSiClie. Les dents des charnières sont encore reçues dans les 
fossettes qni lenr sont opposées. 

FOURCHU. Fait en fourche, à deux dents. 

FRAGILE 9 cassant , se rompant , se brisant facnement» Les 
Spirales ,\es carinaires %Qui des coquilles fragiles. 

FRAISE. Téic percée de trons de T arrosoir : sa pomme. 

FRANGE. Borde de eîls on de filets nombreux, et disposes en 
frangée : quelques mollusques ont un mantean frangé. 

FUSEAU. Cylindre allongé , et insensiblement aminci par les 
denx bouts. 

FUSIFORME. Fait en forme de fasean. Les rostellaires sont 
des coquilles fusiformes* 



G. 



GATÉROPODES. Pîcds sons le rentre. Dcnomînatîon qni 
s'applique \t un très-grand nombre de mollusques rampans. Les 
limaces , les limaçons et nn grand nombre d'unival^es sont 
gastéropodes. 

GAUCHE. La gauche da spectateur ; nne coquille à ganche 
est celle dont la bouche est inTcrse à celles tonrnces à droite ; les 
coqnilles à ganche sont assez rares ; il en existe cependant des 
genres tout entiers :les tu rril lies sont des coqnilles à s^auche. 

Gauche. La lèvre gauche dans les univaUes est celle à gauche 
dn spectateur ; dans les coquilles à droite , c'est la coluroelle. 

GÉLATINEUX , transparent^ tremblant, en gelée. Il j n des 
mollusques gélntînenx. 

GIBBEUX. Bossu. La grimace est une coquille gibbense. 

GLABRE. Li<9e, nni^ poli. L'ivoire est une coquille glabre. 

GLOBULEUX. Fait en globe, arrondi en boule delà même 
manière que les bulles* 

GRAINE. Charge de grains , de petits tubercules ronds et 
pressés ; la pomme de Grenade est chargée de grains. 

GRENETIS. Assemblage de pciils grains ; la pomme de Gre^ 
nade , le cône amiral de Curaçao ont nn grenelîs. 
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GODTTi£H£. Créas , renfoncement prolgogiS et sopcrficiel ; 
les belemnitcs ont «ne gouttière. 

Gouttière. Un eenel fait en bec tt trèsHiIonfj porte encore le 
nom de gonttière ; les têtes de bécasse ont le bec fait en gontlière. 

GROUPE. R^wiîon , aMeablage en famille et adh^ent* Les 
huîtres, les anati/ès fornuent des groupes. 

GROUPE. Réuni , assemblé , diepoaien groupe» 



HERBIVORE. Mangeur d'herbe^jqnJ se nourrit arecdes berbes ; 
beaucoup de moUusqnea iérreatres , lea limaces , lea limaçons 
sont berbirorea. 

HERISSE. Cbargé^ rempli de pofls^ d'épinea ;Iea spondiles 
•ont bériaaés de pointes ; les cames , par des écaillée. 

HERMAPHRODITE. Mâle et femelle toni ensemble , qnî 
réunit les deux suxes* Une immense quantité de moUuaques est 



HISPIDE* Une surface eat bispide lorsqu'elle est bérissée de 
poil*. 



IMBRIQUÉ. Disposé en tuiles , en recontrement : Voscabrion 
est recouvert par des pièces imbriquées. 

IMPERPORE. Qui n*a pas de trons , qui n'est pas percé : les 
patelles , les stomates sont imperforées. 

IMPRESSION. Trace ^ marque ; les muscles qui ferment int(^« 
rieurement les bivalves , laissent des ioipressions qu'on nomme 
•Bscnlairea: les Auf//vs n'ont qu'une impression musculaire ,*les 
vémis en ont deux, et les anodontes en présentent troia dans 
riatérieor de leurs valves, 

Int^rtfJixon. Le nerf ^ lien ou ligament corné qnî réunit deux 
valvea à leors sommets • laisse aussi son impression , elle se nomme 
l'împreasîon du ligament , et elle est très*remarquable sur la 
facette dea spondiles f%inêi que sur leaommet des Huîtres. 
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INAUKICULÉ. Sans oreilles, déponrra d'oreilles : les tellines 
sont înaDriaal^*. 

INCLINÉ. Recoarbâgartai-niéme, on rejeté en arriéra si 
coq aille, 

Incliné.Tiititt de U ligne droite; de* câtei penrenl eue 
inclinées s droite on à gauche. 

INEGAL. Bsbntenx , pen uni. 

Inégal. Les valves inégales , sont celles qai sont pins grande» 
on plu* petites dans le même individu : les balanes ont 
grande valve et quatre petites. 

Inégal- Dca valves des cqriiules Kont encore inégales ; paice 
qu'il jr en a nno qui est conatamment plna grande que l'autre. 

I?4ÉQU1LATERAL.Acdtésinégaus: les valves inéqnilatérale* 
sont celles dont Les sommets sont plni éloignés d'un bout de la 
valve qne de l'antre. Les valvea des tellines sont inéqnilatérales. 

IMÉQUIVALVE. A valves inégales, ayant des valves inégales , 
et dont l'une est plus grande ou plus bombée , ou autrement 
formée que l'autre; Ici /^ag'nef 1 les corÂu!f£, les huîtres^ les 
spondiles , font inéquivatves. 

INFÉRIEUR. Valve inférieure , valve de desions ; cUe est 
ordinairement plus bombée que la snpérieure , et trèa>90uvcni 
aussi plus piJe: les peignes, les huîtres^ les pandores ont un« 
velve inférieure, 

INFUHDIBULIFORME. Fait en forme d'entonnoir, formé en 
entonnoir. Quelques calyptrêes «oui faits eu forme d'cnton- 

INSECTÉ , l.NT£B3ECTÉ. Etranglé par des espèces de 
coupures; par dei intersections comme des insectes. Quelques 
coquilles sont intersectées. 

INTERNE. En dedans , qui est iatérienr : tes impressions 
musculaires sont internes dans les bivalves. 

INTERSTICE. Scparatiou. Les dents s^riales des pernes 
pT^ienteut entre elles autant d'interstices. 

Interstice, Distance qui existe sur le dos des coquilles entre un 
bourrelet ou cordon , et celui qni précède ou qui suit ; les bourre- 
lets des fca/airffî présentent des interstices. 
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Interstice* Lef cAtes dea cœurs Uûfsent entre eox dee inters- 
tices. 

LVTRANTE. Lortqne let cbamière« des bitalves ont dea denU 
qaî a*cn^ainent | cea dents sont intrantes. 

IltVERSE. En aena oppoaé i lea deoz yalvea dea bÎTalrea ae 
dessinent en façon inrerae* 

INYOLtJTË. Sana Tolnte ^ aana apire , non-apirale : lea pa- 
telles , leêjbsurelles aont dea eoqnillea inTolutea* 

IRISÉ. Reflétant y nacré f poli | Iniaant ^ offirani tontea lea 
coolears de l'iris. 

IRREGDLIER. Qnl n^aal point anr «n mime plan, anr nne 
néme liçne , mata ondnlé{lea borda dea ionnets de dragons 
sont irr^^era. 

IrréguUen Loraqne lea borda d'nne coqnille ne aont point 
constamment les m^mea y ne deasinent point tonjonra les mêmes 
coutonrs , ils sont irr écoliers ( les crépidule$ , les kuiires ont 
lenrs bords irré^nliera, 

ISOL£. Seol y qui n'eat point réuni , qnî n'eat point groupé ; 
les oAOïiuef sont isolés snrleors.pédoncnlea comme lea lingules. 
Les harpes , les vis f lea mitrea Tirent iaoléa. 

ISOLEMENT. Vivre dâna l'iaolement , reater iadé. 

ISOLEMENTt Vivre aenl , vivre iaolément, aana fermer de 



réonion* 



J. 

JUXTAPOSITIOIf • Adjonction perpétuelle et anècessivé de 
Bollécnlea calcairea on rornéea , tranaandantea dn mantcan ^ dn 
corps et do pied dea moUnaqnea teatacéa on coriaeéa : ce aont ces 
Uallécnlea qui ferment par dea concbea aonvent répétées les 
jenTeloppea , les têts on eoqnillea , lea opercidea , lea écnaaona , les 
jos de cea nollnaqnea. 



LAME. Eapice de diapbregmo , pièce formant séparation : 
certains calypirées ont nne lame décnrrente* 



J 
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LAMRLLIFOK.ML.Lni'orme de lame, fait es lise. 

LaNGLLTTE. V.^e te::a:ec ir.ur.ecre , aciêrenle à la 
coTw*e.et Ujzmét en lar.r^f : Cwrî.iae» CtriocVj/:* ont une 
.«i^iLtf.f: , oz, la re'.rou'. e encore dans les mres. 

La 1 LP. Al,. De rotr . a i>p arienani au côté. 

LAT LRALLMENT. P.aCL iaurilcincnl . place à côîc. 

LE-NTiCLLAlRE, Fa:t en Ur.li'l*? , en forn.e de lenlLlle ; les 
n^mnruîi e. eiica radioa:hf: S4jni de» coquilles leniicolaire*. 

Lentici.Uii'^e, De la ^r^ndtcr d'aneloaiille: des l'a milles entières 
de coqu.lles sont lenliLoIairts. 

LL VHE. I^ern.'er toor de spire dans les cnivaKes ; son bord 
on partie extérieure , arrêté quelquefois par on cordon ou 
l>oarreIet. 

Lèvre. Les perce laines, les ovules ont denx lèn-es , l'une 
gauche (t l'autre droite. 
, L^es re. La colamelle porte anssi quelquefois le nom de lèvre. 
' Lèvre. Dans les bivalves , les lèvres sont le bord eilérieur des 
TaJves. 

LIBRE. Point attaché , mais flottant , nageant on TOgnant 
, librement ; les cônes , les volutes sont des moUnsqnes libres. 
I LIGAMENT. Nerf , attache cornée faisant ressort qoî réunit, 
comme dans les huîtres , les deux Talves par lenrs sommets. 
Presque tons les mollusques bivalves ont leurs valves rënnies par 
un nerf on ligament. Celui des huîtres est intérieur, on le Yoit k 
l'extérienr dans les moules. 

LIMBE. Circonférence intcrieure des yalves contre levr re- 
bord, 

LINEAIRE. En ligne , de Tépaissenr d'nne ligne. 

LlNGUIFORME. En manière de langue, formé en langue. 

LISSE. Uni , sans plis , sans tubercules ; les margineUes 
lOnt des coquilles lisses. 

LITHE. Terminaison des noms de pétrifications | du grec 
lithos , pierre. Des numulithes , des nautilithes , sont des nii- 
mules y des nautiles pétrifiés. 

LOBE. Découpure faite en forme de large feston , mais îrrégn- 
lière et allongée par nnc espèce d'étranglement à sa base ; quelques 
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cornes d'Ammon , des pélaguUthes ont les d^eouparet de lear« 
doîsont formées en lob et» 

LOBÉ. Form^ , desa în^ en lobe. 

LOGE. Espace compris entre deux doîsoBsdansleAcoqviUee 
chambras on poljthalames \ les nautiles , les ammonieSj les 
orthocères ont des loges. 

LONGITUDINAL. En longnear , sVtendant en lonç;lct 
ërches ont une snîte longitudinale de dents ; lenr charnière est 
longîtadinale. 

LOZANGE. Carr^ long et pos^ sur sa pointe , maUlë en 
losange. 

LOZANGÉ. Marqua de lozanges, reconTert par des loznnges. 

LUNAIRE. Fait en croissant , en demi«Ione ; onYertnre In- 
aaire. 

LUNULE. Endroit pins on moins remarqaable placé sons les 
crocbetset postérieorement dans qaelqoes genres de bivalves.; tes 
tniaenes et \eà hippopes ont la lunule onverte y^oa baillante ^ 
elle est dose et fermée dans d'antres espèces. 
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MACULE. Taché , coloré , eouTcrt par des taches lavgea et 
fondues. 

MAILLE. Dessin formé carrément y semblable aux niiiUes d an 
ilet. 

MAILLÉ. CouTcrt de mailles, dessiné , formé en réseau. 

MAMELON. Pointe , protubérance arrondie et obtn^e^ {«es 
tjTntédes^ les volutes ont leurs sommets formés en mameloi^* 

MAMELONNÉ. Fait en mamelon , chargé de mamelons. 

MANTEAU. Prolongement charnu, membraneux , mnsçnleiii 
disant partie du corps des mollusques, reconrrant quelquefois 
|kar coquille tout entière, mais s*arrétant ordinairement à la 
bouche des coquilles nniralvesy la rebordant intérienremeat , et 
formant parla transsndation de ses bords la robe extérieure de ces 
coquilles ; dani les bÎTaltes , ce sont encore les bords du manteau 
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qaiajontent perpëtoellement à ceux de la coquille y en formant et 
colorant lenrs valves. 

MARÉCAGEUX. De niar<^cage^ les coquilles mar^cageascs 
sont celles qui vivent et se multiplient dans les marais , et autres 
endroits bourbeux. 

MARGE. Partie extérieure, dos dcsnantiles , des cornes d'Am- 
mon y et de toutes les coquilles contournées en spirale. 

MARGINAL. De la marge , du côté, à la marge ; un tnbc 
marginal est celui situé contre le dos, on la partie la plus extérieure 
et la plus arrondie , de quelques cornes d'Ammon ; au lien d'être 
au centre des cloisons ou contre la spire ; le tube de plusieurs 
pélagoUthes est marginal. 

MARINE. De la mer : on distingue les coquilles en co- 
quilles marines , terrestres et flnviatiles. Les cônes ^ les volutes , 
les Aiii/re5 sont des coquilles marines. 

MEMBRANE. Tissu , peau , pellicule d'nnc certaine ténacité , 
et ne servant pas à recouvrir médiatcment la chair ; susceptible 
même de s'enfler en forme de vessie. Leajantkines ont une mem- 
brane qu'ils enflent en forme de grappe de raisin , ou de bulles de 
savon, 

MEMBRANEUX* Tias a membraneux , formé en manière de 
membrane. 

Membraneux. Revêtu d*une membrane. - 

MICROSCOPIQUE. Peu ou point visible à l'œil nn , de la 
grandeur d'un grain de sable ; les sables des bords des mers sont 
remplis de coqnilles microscopiques. Soldani a fait un trcs-brl 
ouvrage snr les coqnilles microscopiques* 

MOLLUSQUE. Animal à corps mon j sans vertèbres ni char- 
pente osseuse; eu général le sang des mollusques est blanc , ou 
plutôt c'est une espèce de lymphe. Ces êtres forment nue clasac 
très-nombreuse dans le règne animal : il y en a de nus « de crus- 
tacés » de testacés , de coriaces et de gélatineux. 

MORTE. Une coquille est morte lorsqu'aban donnée à la mort 
de son mollusque , elle a été roulée par les flots au point de perdre 
ses couleurs. 

MULTÎLOCULAÏRR. A plusieurs divisions , à plusieurs cham* 
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bref, MKpiflles cliambrëea et polythalattiet : ce« coquilles tônt 
nrtoat très-Bombreiites parmi cellea p^triUei et nicnMcopîqoea. 
Lef hippurùes , les nauiiles , lea cbélios , If s spinJes sont 
Biilt3o««laire9« 

MULTIVALVES. Ayant plat de deux ralf et , maU rjaniee 
toCre ellea par dea serfa on lîgameas f et formaat charnière. 
Vanaiife , k pholade tont dea coqniUea mnlUralTear 

MUSCLE* Offane ^ Masae charnue , flexible , contractile , 
fibreoae , an moyen deaqnela lea mollnAqnea ^ et surtout ceux 
biralfea , sont attacha à lenra coquilles ; les muscles sont int^- 
rieurs , et serrent k l'animal pour tenb leurs TalTCs ferrais : les 
huUres ont un seul musde ainsi qna les moules ^ les cœurs en 
oBt denz» les anodorUes comme les muleUes referment ienrs 
ralfes aToe trois. 

MUSCULAIRE. Semblable k un mnsde | de subsunce mna- 
colaire, 

MUSCULEUX» Fait en muscle , form^ de muscles ; le pied sur 
Uqaû rampent les limaçons ^ est muaculeox. 
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NACRS. Iris^ , reflétant toutes les couleurs de l'irU , de l'arc- 
en-ciel. Les nautiles , plusieurs toupies j le cantharide, les 
mukttes aont nacres intérieurement» 

NAISSANCE. Origine ^ base ; la naissance dt$ tentacules est 
l'endroit ou elles sont réunies k la tito , au corps de l'animal ; 
cette des filets du manteau est celui de leur point de départ. Les 
BoUusques babitans des natices ont les yeux k lu base ou nais-' 
iinee extérieure des Icntacules» 

NAYICULAIRE* De forme naTÎculaire, fait en manière de 
petit Taiaaean ; les nauiiles y les carinaires sont des coquilles 
aariculairca. 

NEOLOGIE. Termes , expressions nonrelles et étrangères à la 
Itagneennsage et parlée; mais admisea et consacrées dans une 
science quelconque. 
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NERF. Ligament corne qni rëonit les deux yalres des coquilles 
bivalves , et qni par son ressort les fait onvrir. 

NODULEUX. Ayant des noends, charge de 'tnb^rosit^ en 
forme de nœuds , ayant des renflemens ; les bras de quelques 
veleli es sont nednlenx. 

NOEUD. Renflement , glande. 

NON-ADHERENT. Sans adhérence, sans rénni'oB ;le limaçon 
ferme en hiver sa coqnille avec nne espèce d'opercnle non-adhé- 
rent à l'animal ,les valves de Vacanh n'adhèrent point Tnne si 
l'antre par nn ligament. 

NOUEUX. Charge de nœnds , de renflemens ; les pointes qni 
arment'la lèvre droite dn piérocère scorpion noueux sont chargées 
de noends. 

NU. Mollusque dontle corps est nn , sans tét j sans coquille on 
enveloppe solide quelconque ; les sèches y les poulpes ^ les c</- 
mars sont des moUnsqnes nus. 

NYMPHES. Impressions, restes et indication de l'empln ce- 
rnent dn nerf on ligament qu'on voit d'une manière très-marqnéc 
dans quelques bivalves , et notamment dans certaines vénns. Ces 
impressions doivent alors être placées sons les crochets on som- 
mets , en avant et au centre dn corcelet. Les nymphes delà venus 
dionée y ou conque de Vénus , sont très-apparentes. 
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OBLIQUE. De côté , divergent à ganche on ^ droite ; s'cloî- 
guant des lignes horizontales et perpendiculaires ; quelques bi- 
valves ont des stries obliques. Les plis de la columcUe des mitres 
sont obliques. 

OBLIQUEMENT.Qni est place, formé, disposé d'nne ma- 
nière oblique. 

OBLONG. Coqnille oblongne , arrondie et allongée. Corps un 
peu pins long que large. 

OBTUS. A pointe écrasée co mamelon ; la spire des volutes 
est ubtnse à son sommet* 
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OESOPHAGE. Orifiee supéritxur àt TeHomae , on mc alintii- 
uîre chez les moUasqnea, 

SUF. Le» nollaaqnet mit des erafs, et par cone^ifneiit iU 
•oat OTÎperes ; Vhelix vivipare lai-m^me Test , seê œnfe sont 
euT^f et renferma en aoât sons son manteaa dana sa eoqaille. 

OGIVE. Fait en «gÎTe^en fenêtre gothique, en ToAte aiguë; 
qoelqoea coquille» cloisonnées ont la bouche faite en ogive. 

OMBILIC. Crenx , trou , onvertare centrale formëa dans 
IVpaissenr et an centre de la colnmella » et aoirrent même par les 
tours de apire ; les cadrans sont ombiliquês , et d'autres coquilles 
encore sont munies d'omhilics. 

OMBILIQUE. Qui a un ombilic , qUi est formées ombilic, 

ONDE. Fait en ondes , se relevant et alibaissant auceessite* 
ment comme Tean agit^. 

ONDULE. Formé en petites ondes , en ondulations. 

OPERCULE. Pièce ordinairement arrondie , solide , cornée 
on calcaire , qui recouvre et ferme dans l'état de repos la bouche 
ées coquilles dans beaucoup d'uniralrea. Ordinairement ces 
operculée aont adhérens an pied de l'animal. Las veuves ont un 
opercule corné , c^ni des burgaux est calcaire. On a impropre* 
vent donné aux. opercules calcaires lenticulaires le nom àt pierres 
éPhirondeUe, 

OPERCULÉ. Qui a un opercule , bouche fermée par un 
opercule ypied operculé. Le mollusque des turritelles 9i le pi^d 
operculé» 

opposé. En regard , ▼is4-Tis l'un de l'autre. Les Talros de 
tacarde , qui ne sont point réunies par un ligament, mais 
retennea aenlement par un muscle* sont opposées. 

ORBE. Rond aplati , mais cependant un peu renflé j coquille en 
orbe , coquille arrondie. 

ORBICDLAIRE. Fait en orbe , formé en rond. 

OREILLE. Les peignes en général ont des oreilles. 

ORIFICE. Le manteau de quelques moUnsqnes est qnelqnefoîs 
fermé , à l'exception d'un ou de deux trons ou orifices ; e*est 
»nsi encore que les tarets ont deux orifiees k la partie postérieure 
de leurs corps. 
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OS. C'est ainsi que l'on nomme un large et long ëcnsson cal- 
caire qne la sèche porte dans le dos entre cuir et chair, 

OSS£L£T. Pièce calcaire intërîeare adhérente à l'estomac de 
quelques mollusques j et qui souTent est accompagnée de deux 
antres* Les huilées otlX ainsi trois pièces calcaires qni constitnent 
leur estomac ; et c'est de ces trois pièces réunies qu'on avoit youlu 
constituer un genre sons le nom de giœnie» 

OSSEUX. De nature d'os , de substance osseuse. 

OUVERTURE* Bouche des coquilles uniTalves ; les sabots 
ont la bouche rondcy les volutes ^ les casquesYont, échancrce. 

OVAIRE. Organe renfermant les oeufs avant qu'ils soient 
expulsés du corps de l'animal , il constitue le sexe féminin. 

Ovaire. Membrane libre , souvent digitée et formée en fleurs, 
renfermant les embrions des mollusques testacés ; l'ovaire des 
buccins ressemble par sa forme générale à des dons de girofle 
qu'on auroit implantés snr une membrane les uns à côté des 
autres* 

Ovaire. L'ovaire qne jettent annuellement les sèches et les 
calmars , est formé en grappes ; celui du calmar en présente une 
multitude réunies à un point commun et central. 

OVAL* En forme d'oeuf, fait en forme d'osnf. 

OVIPARE. Qui donne^ qui jette des œufs ; qui se multiplie » qui 
se propage par des œufs ; les mollusques sont ovipares : le lima" 
çon jette ses œufs par une ouverture qni se trouve à côté de la 
tête » à l'endroit où d'antres animaux ont l'oreille. 
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PANACHE. En forme de plumes d'antruche , ramification 
épanouie. Les branchies de quelques mollusques présentent des 
panaches. 

PAPIRACE. Léger , mince comme une fenille de papier. Les 
argonautes sont des coqnilles papiracées. 

PARALLÈLE» Côte à côte , conservant une égale distance ; 
deux lignes sont parallèles lorsque sans dévier elles conservent 
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cotre eOes constamment le même âoignemenl ; dei côtes , des 
cordons sont quelquefois parelliles. 

PAROIS, Surface inférienrc et supérieure des cloisons qui 
forment les chambres on séparations des coquilles polythalames. 
Les parois des doisons des nautiles sont nacrés , ceux des hip» 
punies sont ternes , et de couleur jaunâtre. 

PÉDICULE. Pied qni remonte y qui s*âè?e en devenant plus 
mince qu'il ne l'est à sa base ; les pleurotomes sont montes et 
naipent sur un pMicuIe qui s'âargit par le bas en manière de 
pied« 

PÉDICULE et PÉDICELÉ. Qui est monte, plaeé sur un 
pédicule. 

PÉLâGIEN. Qoi habite, qui reste au fond des mers; on 
regarde Jes ammonies comme des coquilles pâagiennes. 

PÉLAGIQUE* Du fond des mers, des abtmes profonds de 
loeéan. 

PERFORÉ. Percé. L'axe de la piramidelle est perforé jus- 
<ia*aa sommet de la spire. 

Fer foré. ht disque des auricules y et loeommet des fissurelles 
c«t perforé. 

PERSISTANT. Qni ne s'efface , qni ne s'enlève point ; cons- 
tant et se formante chaque période: les bourrelets de beaucoup 
de murex sont persistans , les côtes des casques sont persis- 
. tantes. 

PIED. Disque on pied , faisceau de muscles charnus surleqnel 
an mollusque rampe , et qni lui sert de pied. Le limaçon rampe 
«ar son pied , il en est de même des lépas* 

PieéL Base ou pied d'une coquille lorsqu'elle est posée on 
attachée sur sa base. Les balanes sont fixés par le pied de leurs 
j coquilles* 

Pied* Tube, ou pédoncule sur lequel sont portées d'autres 
coquilles. Les anaiifes ou pousse^pieds , et les térébratules sont 
portés sur un pied, 

PILEUX. Chargé 'de poils courts et de nature cornée , il y • 
one arche pileuse ; le drap marin de certaines coquilles est 
pileux. 
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FILIFORME. En forme de poils , fait en façon de poils. 

PISIFORME. Ressemblant à des pois ^ formé en pois. 

PLANE. Uni , plat 5 une surface plane est platte et polie : Ici 
placunes sont des coquilles planes. 

PLIS. Dents dont sont chargées les coinmelles de beanconp de 
mollusques univalves , et qui servent à caractériser leurs genres ; 
les volutes , le» mitres ont des plis , les harpes en sont dé- 
pourvus. 

Plis, Lorsque les lèvres des bivalves dévient de la ligne droite, 
leurs bords forment qnclqncfois un pli 5 c'est ainsi que les telUnes 
ont un pli qui les caractérise. 

PLISSE. Chargé de plis , formé par des plis. On dit qn'onc 
coquille univalve est plissée , lorsque ses côtes sont très-pressccs 
et qu'elles semblent former des plis. 

POLYTHALAME, Chambré, cloisonné , ayant plusieurs con- 
camérations : les nautiles y les orthocères sont des coquilles 
poljthalames. 

PORES. Petits trous trèsmultipliés , très-rapprochés les uns 
des autres. La tétc dt9 arrosoirs est poreuse. 

POREUX. Rempli de pores, onde petits [trous très-rappro* 
chés. 

POSTERIEUR. En arrière ; bord postérieur , côté posté- 
rieur. 

PROEMINENT. Saillant , élevé par-dessus ; une spire proé- 
minente est le contraire d'une spire enfoncée ou écrasée. 

PROTUBERANCES. Elévations voisines les unes des autres 
et multipliées. La mure est recouverte de protubérances. 

PROTUBERANT. Saillant ; quelques coquilles ont sur leurs 
cordons des épines protubérantes : les dents dont les charnières 
des bivalves sont armées , sont protubérantes. 

PYRIFORME. Fait en forme , en façon de poire : les Jigues , 
Xtêpyrules sontfaites en poires, elles sont pjriformes. 
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QUADRANGULAIRE. Carré, une ouverture quadrang^lairc 
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tit 006 boache carrée ; les toupies ont \m bonch^ presque qoa- 
dran^Iaîre. 

QUâDRANGULAIRSMENT. Conpi earrémeDt , i angles 
droite ; les stries ei les côtes dn cancellairey pat de paysan , sont 
coopés qaadrangolaireraent. 

QUADRI VALVE. Arme de qnatre valves | indépendamment de 
leur valre principale , les balanes ont la bonche armée de qnatre 
•oircs petites Taives. 
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RACCOURCI. Derean pins eoort. Les tentnenles des lima' 
çons rentrent en eax*mémes ^ Icnr pied se contracte , et lear 
corps te racconrcît* 

Radie. En nyons y rayonnant. Les stries colorées de la 
tettine , soleil levant , sont radiéea , elles rajonnent. 

RAMEAU. En rameau , qui s'épanouit , qui se divise ; les 
branckiea de qnelqnes mollnsques sont formées en rameaux. 

RAM£UX.Fait «i rameaux | en s'épanontssant , en se dirisant 
ca branches. 

RAMIFIÉ. Se dirisant en branches , fait, formé en rameaux. 

RAMPANT. Mollnsques rampns. Les mollasqnea ne ram- 
pent point tonsà la manière des serpeus , ils semblent se 
traîner, ee glisser; ils avancent et marchent en imprimant un 
Bonfement d'ondulation & lenr pied. 

RAMPER. Marcher , se traîner à la manière des limaces et des 
Umaçonsm 

RAIE. Strie fine , ordinairemeni dans le sens de l'accroisse* 
Beat de in coquille i les raies du cane écorché sont très-fines. 

REBORD. Bordure, bord, le rebord du manteau ^ le rebord 
des lèvrea des coquilles ; la lèvre extérieure des fnctrginelles 
a le rebord renflé et formé en fiiçott de bourrelet. 
-RECOURBE. Plié en «ondo, conrbé, replié ; les cérites ont 
an ennui recovrbé. 

RECOUVRANT. Qui eouvre , qui recouvre entièrement Tani- 
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mal. Les patelles , les fissurelles , les concholepas sont des 
coquilles recouvrantes* 

REFLECHI. Des bords réflcchis , surplombes , surbordiSs, qui 
débordent leur pied y leur base ; les bords ou cordons des sca- 
laires sont rc^flffcbis. 

RENFLE. Devenu pins épais ^ plus gros ; beancoqp de casques 
ont le bord extdrienr renfl<^. 

RENFLEMENT. Espèce de bourrelet ; ce mot s'applique 
principalement aux lèvres des univalves qui sVpaississent dans 
leur bord : le bord extérieur des marginelles est renflé. 

RETICULE. Fait en réseau , en filet , couvert de mailles. 

RETOUR. Retour de la spire. La bouche des naniilcs , des 
cornes d'Ammon reçoit le retour de la spire. Dans les spirnles il 
conserve son indépendance* 

RETRACTILE. Susceptible de se retirer , de rentrer en lai- 
même, en dedans , dans l'intérieur; les tentacules des Utnaçons, 
la trompe des iarets sont rétractile^. 

RETRECI. Un tuyau se rétrécit lorsqu'il diminue de diamètre. 
La tige des arrosoirs se rétrécit par le bas. 

REUNI* Qui n'est plus divisé , qui n'est pas séparé ^ mais con- 
joint ; le bord de la bouche des ciclostomes forme le cercle , ce 
bord n'est plus divisé , mais il est réuni. 

REUNION. Accouplement ; beaucoup de mollusques ne s'ac- 
couplent que dans, des réunions ordinairement printanicres ; les 
piano rbes ê^tiCcovL^lent dans de grandes réunions y à cette opoqne 
ils forment de longs chapelets. 

RIMULE* Petite feule y légère scission , quelques coquilles 
cloisonnées dont la bouche est recouverte , y ont une rimnle* 

RIVURAL. Provenant des rives , habitant des rives. Les mol- 
lusques qui habitent les plages > les rives de la mer et des rivières 
sont des mollusques riverains y et leurs coquilles se nomment 
rivurales. 

ROBE. Partie extérieure y surface d'une coquille ; la robe de 
beaucoup de porcelaines est colorée y celle des ori/Ze^ est blanche. 

ROMPU. Sans continuité y en sursaut ; des rayes y des stries 
en sursaut sont des raies «t des stries rompues. 
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ROSÉ. De conlenr de rose , teinté de rQse, Qnelqacf ftroiiiBet 
ont la colnmelle teintée de rose. 

ROSTRB. Bec formé en éperon et fort allongé ; les têtes de 
bécasse épineuse , lei massues d'Hercule ont an lien de canal à 
leur base na rostre fort aUongé. 

ROSTRE. Qni a an rostre , nn canal en bec fort allongé ; les 
coquilles qne nona venona de citer sont rostréea« 

ROULÉ» Une spire est roulée ; lea tonrs de spire se contonr- 
Beat I se ronleni en reconvremeatlea nns an^ lea antrea. 

Roulé. Une coquille roulée est encore nue coquille abandonnée 
ptr ion animal , une coquille morte , roulée par les flots ^ et dont 
lei angles y les pointcAi et les tubercules sont usés par le frotte-- 
aient. 

RUGOSITE. Sillon , creni prolongé ; une oAte eat placée entre 
deoi rugoaitéa. 

RUGUEUX. SiHonaé, traversé par des atries , qui n'est pas 
nui y maia âpre au toucher ; fait en lime , en râpe : les limes ont 
ieors valf ea rngneuses* 

S. 

SAILLANT. Elevé ^ hors.d*muTre , protubérant ;^|as feuillures 
des chicoracées , lea cdtes de la conclue exotique aont sail- 
Ilotes. 

SAILLIE. Elévation y renflement* L'arant-demier tour de la 
fpire dea Tumtiles forme une saillie dans leur bouche. 

SGABRE. Ecailleuxi âpre} les cames soni scabrea extérieu- 
rement. 

SCELLA Fermé momentanément, maïs hermétiquement ; la 

Woehe des limaçons ( hélix) est scdlée en hiver par un épiphrapne 
et quelquefois mime , s'il est rigoureux ,par deux ou trots, 

SÉCURIFOEME. En forme de hache ^ lait en manière- de 
lâche. Le pied miuculeux des peignes eat sécnriforme ^ il est fait 
en fonne de hache. 

SEMI. Presque , demi , approchant ; une coqnlUe semi^ronde 
est demi-ronde. 
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SEMl-LUNAlRE. Forme , fait en demi-lune; il j a des oper- 
cules sëmi-lnnaires. 

SÉRIAL. Suite régulière , en sërie et rëçnlière f les dents des 
arches , des perties sont sériales. 

SÉRIE. Suite , continuité , objets placés les ans à côté des 
antres ; une série de dents , de pointes , de côtes* 

SERRATE. Formé en dents de scie j les plicatnles ont les 
bords de leurs valves serrâtes. 

SESSILE. Des jctix sont sessiles lorsqu'ils ne sont point mon- 
tés sur un pédicule. 

SILLON. Ligne creusée et prolongée , placée entre deux aé- 
rations ou crêtes. 

SILLONNÉ. Creusé, traversé par des sillons , par des raies 
profondes \ le conca veneris , ou venus dionée , est sillonné. 

SIMPLE. Se dit d'une coquille qui n'est pas composée , qni 
n'a ni spire, ni languette, ni cloison intérieure; les patelles sont 
des coquilles simples. 

SINUEUX. Onde y replié , profondément lobé , découpé en 
rondeur; certaines cornes d'Ammon , ainsi que des nauâles , 
ont des cloisons dont les bordssont sinueux. 

Sinueux, Le bord oulèvres des coquilles univalvcs sont sinueux, 
lorsque leur intégrité est interrompue par un sinnsf te bord des 
pleurotomes est sinueux. 

SINUOSITÉ. Coupure , découpure ondulée ; les sinnosités 
d'une cloison. 

SINUS. Echancmre , découpure profonde , qni parott séparer 
ou couper en denx la lèvre extérieure des pleurotomes ; les 
clavatules ont aussi une espèce de sinus. 

SIPHON. Tron ou tube prolongé , et se continuant an travers 
des cloisons des coquilles chambrées. Leênauîiîes , lesammonîes 
ont un siphon. 

SOMMET.Partîe la plas élevée ; dans les coquilles uaiyaK^es 
c'est la pointe de la spire. 

Sommet. Chez les bivalves on nomme sommets des Tilves la 
partie supérieure et ordinairement recourbée en corne d'abon- 
dance , opposée aux bords , et qui surmonte en dehors la cliar-> 
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mkt ; c'est toni les toamet» qne le llgtmenl ou serf iîeiit les 
deux TiUes attacha» Fane à l'autre; les aonmeu dea artbdontes 
Mot kotekéê , cens de Visocarde , on bonnet de^fou ^ con- 

SPâTDLE. Fait en bee aplati et arrottdi , en apatole ; les 
tarets ont denx petkea Talvea tpatnl^ea. 

SPINCTER. OttTertnre resserra et pliasée tor aoa bords oj- 
diniirement faîle en col de poole. 

SPIRALE. Fait en forme de apSre ; les atmhonies , les pélo'' 
§olîthes sont des coquilles spirées , faites en spirale, 

SPIRE. Ensemble on totalité des contours eli spîraie formes par 
Ici moUnsqnes nnivalTOS , et constituant leurs coquilles ; la spire 
des mitres , des vis est âerfc , eelle des volutes plus courte et 
celle des planorbes aplatie. 

SPIRE. Mnni d'une spire aatllante on icras^. 

SPIRIVALVE^Les mollusques spirivalres sont ceux qui por- 
leai une ooqmlle fonn^ en spire \ les sirombes , Imê^buccius yltê 
olives j sont des coquille» spirivalves. 

SPONGIEUX. Rempli de pores, de trous , ajant plus de 
▼ideque de pleine; ressemblant à une éponge y. fait en fonne 
(T^ponge. 

STAGNAL. Dea Aaugs I prorenant des étangs, babitwit.les 
Asn^ ; leurs eanx nourrissent ^es coquilles qui leur sont parti* 
colièrcs. 

STIGMATE. Cicatrice, marque; une coquille qui a ^t4 blessa 
pendant la rie de l'animal , porte des stigmates de ses avenues 
Uetsares. ^ 

I STRIE. Raie très-fine ; les stries sont des raies fines et nom- 
Weates ^ quelquefois en trsTers | d'sutrefois en long ; ordinaire- 
■rat lea etries marquent l'accroissement journalier et progressif 
<ie« coquilles ; les stries du cône drap ttor sont trèa^tisibles 
quoique très-fines. 

STRIÉ. Cbarg^ de atries , de raiea très-fines et multipliées { 
ind^ndumment de ses côtes le dos des harpes offre dés 
ïtries. 
SDBAURIFORME. Presque en -forme d'oreille: lorsque la 
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flyllabe juhewt pv^pof^ à 4|aelq«c uot , cVst un 4imiuutif^mtià 
âi^nifie presque dana le langage conchylîoiogiqve. 

SUBCANALIGULÉ^ Preaipe en caaaK 

SUBCORDIFORME. Preique en forme de cœar. 

SUBCYLINDRIQUE, frmqêe tn foraie ^ecjlladre. 

SUBDISCOIDE. Presqne eu dMipe. 

SUBÉQUILATÉR AL. Preaipe ^qaiktéml. 

SUBEQUIVALVE. Presque ^qnivalTe. 

SUBFUSIFORME. Presque eo forme de faseaii, 

SUBGLOBULEUX. Preaqae en globe. 

SUBORBICULAIRE. Presque orbicnlane. 

8UBPISIF0RME. Presque en forme depoia. 

SUBPYRIPORME. Preaqne en forme de polse. 

SUBTRIGONE. Presque triangulaire. 

SUBTURRICULÉ. Presque en tour. 

SUTURE. Joint dente , forme en scie , |ieraiU^ ; quelques 
ammonites «ont des cloisons avec des antaaea peraill^. Q«ftl« 
quefois les sutures sont simplement loMea. 

Suture» Fente formée en dents de Me» 

Suiufû. Rénnion de deux parties y qat «ffeole les .méaioi 
dents. 

^Suture» Ligne apparente sur la spire des nniralrea j et qui ost 
formée par la révolution de êtê tours. La spîcedes fnseanx, des 
ris ^ a des sutures très-apparentes. 
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TEINTÉ. L^èrement et largement coloré ; Ja eolnmelle des 
strombes îamhis est teintée en beau couleur de roae» 

TENDINEUX. Muscles rigides et très-fermes , de la oatara 
Att tendons , tendineux y presque cartilaginenx. 

TENTACULE, Ce aont des filets creux ^ Cormes on clur« 
nus I susceptiblea de contraction , sans articulations , doués 
d'u»e ti!ès«*gcande sensibilité ; les corAs dont la télc des lima^' 
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ivr Nvr pSBMigv* 

TENTA GUUiMml, Êimi d#icai«ndM 
TKNTACCUr^Mlflk E« fora» ^ mtMolca » fiât t«min< 

TBRHINALl Usa boodia eat terminale lorsqa Vie est pleo^ i 
Ir pertiè «fttMcUra d» eaifi de INmmei | lee iaréH oui nni 
bovdaa temimale. 

fnMfiSItUB* De k terre , qoi mppertie»! i k terre r 9 7 • 
des coquilles terrestres comme il j en a de marines et de fluvia- 
dtyslev IdrMÇtfiif ibeancofnp de bulimeSjlf testacMes aonl 
dsi ceqitiDaa tetrastres , dont les moUosqves^aa lien de Tivie daui 
les sans , Tirent sar k terre. 

TÈT. Revêtement solide et dur , formd do mavière calcaire , 
pks ott moine dpeis » qvi eoiutîtne ka enveloppes on coquilles 
dss rnoOnaqnaa teatac^a. 

TBn[^AC]£.CooTert|reTdtad'nn tét solide et calcaire ; sans 
lit m aoUoeqae eetnn , mani d'na tét il eat testacd. 

THfiRBfAL > THERBIALE. Qui appartient ans tkermea , ans 
feitsMoa ^ea» ehande, qpi vit dans lea eanx cliandes. Dondi 
Orokgio a décrit na bnlime thermal. Il y a des eoqnillés tbermalea. 

TIGE* Pàt, liampe } la tige de Varrosoin 

TORS. Qni eat tordn , qai est ioraki ea colonne torse j la 
oelnneUe dea turèinêlles eat lorse« 

TORDU. Qni est form^en colonne torse. 

Tordu, Contonm^i d^form^ ; le dévidoir est tordn. 

TORSION. Coaformalion torse on tordne ; secident qui a 
tôbrm^ nne coquille en (brçant k mollusque qni rhabitoit à 
l'écarter dea lois ordinaires. 

TOUR. Tour de spire , vue sente eirconTolntion de la spire 
Ms complète, on senl tour : dans les nautiles le dernier tour 
de spire enreloppe tooa lea antres. 

TRANCHANT. Coupant, à vire arête; les côtes tranchantes 
•ont l'eppoaê deacAtea êmonaaêes i k conque exotique porte des 
côtes tranchantes. 
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TRANSSUDATION. Excrëtion, snîntement qni sort oo trans- 
snde da manteau et du corpa dca moUasqnea } dan» les mollos* 
ques testacës cette excrétion est calcaire , et c'est elle qui par des 
couches successives forme le tét de ces animaux. 

TRANSSUOER. L'action de la transsudation ; le pied des 
mollusques qui ont un opercule com^ j transsude de la matière 
cornée. 

TRANSVERSS. En traTcrs i le cône flamboyant tst orn< de 
deux larges raies brunes et transverses. 

TRIANGULAIRE. Fait en triftngle , oflPrant la forme d'un 
triangle, 

TRICUSPIDÉ* Ai*m4 de trois pointes courtes et voisines , 
disposées en fourche ; Vhyaîe est une coquille Iticuspidée» 

TRIFIDE. Fendu en trois. Une dent trifide. 

TRILOBÉ. Ayant trois lobes. 

TROMPE. E)spèce de suçoir reiractile qui sert de bouche à 
quelques espèces de mollusques. 

TRONCATURE. Endroit tronqué , coupé net et carrément. 

TRONQUE. Coupé , tranché net et carrément ; les Talres de la 
ligule sont tronquées antérieurement. 

TUBE. Tuyau formé soit par la coquille elle-*méme , soît par 
le manteau de l'animal. 

Tube, Pied fait en tuyau , tube sur lequel sont portés les 
anaiifes , les léréb rotules et les lingules, 

TUBERCULE. Elévation , petite bosse arrondie , protubé- 
rance , mamelon \ quelques pourpres sont chargée de tuber- 
cules. 

TUBERCULE. Qui a , qni est chargé, garni de tubercules.. 

TUBERCULEUX. Ayant des tubercules. 

TUBEREUX. Chargé de petites éniînences rondes, faites en 
forme de truffes , de pommes. 

TUBER05ITÉ. Kniinence arrondie , faite en forme de truffe. 

TUBULE. Fait, formé en tube , ayant un tube. 

TUBULEUX. En tube. 

TUILE. Chargé d'écaillés en forme de tuiles ; le tridacne fai* 
tière est tnilcc. 
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TOILEDX. Clurf^ de tulM. 

_ #_ 

TURBINE. Conioani^ en apirale moBlanle on «Uoag^ , for- 
mant la toopie ; lc« sabots | lea lonpiea aoDl àeê coqnillea tor- 
binées. 

TURRICCLÉ. Fâii en tour , en «pire trèa-allongtc , â«v^ co 
tanse de docker* 



u. 



UN6UICULÉ.Fait enongleslea liûlea on ^fllee de Uybi- 
tière sont ongnicBlfea. 

UNILATfiRAL.N'a7aalqn'niiaeiilcôU. ' '* 

UNILOCULAIRE. A une aeole yaWe aana eloSaona , ni a^pa- 
rationa , d'nne aeole pî^ce ; lea cônes , lea olives , lea strombes 
M&t dea coqoillea onilocolairea. Ce mol ne ae dit qne dea co- 
qnillea nnÎTalvea qnf né aont point chanbr^a. 

UNI VALVE. N'ajanI qa'nne acnle ralve , «ne aenle pièce tea- 
Uc^, Coquille nnÎTalre* 
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VALVE. Pièce teatac^e qn^oa eat convcnn de nommer co- 
quille y lea coqoillea aontformjea par lea mollnaqnea teatac^a; nne 
ancienne division lea aéparoit en coqnillea univalves | on à nne 
•eole pièce ; bivalves ^ on è denx piècea ; multivalves , on à pln-> 
iienrs piècea : nona j avons joint la dénomination de dissivalves | 
on a plnaienra piècea , mais qui ne aont paa rénniea entre ellca 
ptfan lien commun , on par dea ligamena on nerfa. 

VARICES. Veinea âevéea et ramenacs , on bonrreleta trèa- 
renflés et fort apparena ; lea culottes ile Suisse êont remarquablea 
parleurs Taricea, 

VARIQUEUX. Chargé de varicea , de bourrelets renfléa , de 
veines trèa-apparentea et rameuses. 

VARIE. Lorsqu'une coquille présente plusieora conlenra , sa 
robe est variée. 
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VARIETE- Léf^er chaDgement de coalenr, de gmiJenr, on 
dVpaîisenr qae présentent les méinet eip^el de eoqnillea, tuii 
provenant d« paya dùers , onsoiireat du même endroit; rien n'eit 
anasirarU qnele limaçon des &0fJ,coiinnioniU aoia de livrée; 
les onaoqldea coquilles aana bande , d'antrci avec ooe, daoi, 
Iruis .quatreet cinq bandes t ce sont aniant de vari^t^a. 

VASCULEUX. Foroi^ de Taîaseaux , de conduit!, de toyani 
aapirateni's ou exnr^ienr*. 

VENTOUSE. Espèce de ^odet mnscnlenx on cartila^neni 
dont las braa de qnelqni» mallnsques sont garnis ] les lèches , le* 
poulpes ,]e» calmars ont de lemblables Tentoniea t «Ile* Unr 
servent i saisir lenr proie , et pour s'ait aober atix corps siriide*. 

VENTRAL. Da Tenire , voisin dn ventre ; In Umac9t , les 
limaçons rampent sar un diaqne vpntril, 

VENTRE. Partie la pin» reDÛce d'one coquille aunlre } U 
rentre de la harpa est sa pariia la pins renfla. 

VENTRU, itenâo en romie de Teoire ; lea tonnas toM du 
coquilles globnleoses et vetilrue*. 

VERMICULAIRE. Fait, faruic en façon de Tcr f lea serpuks 
sont des coqnilles Termicnlaircs. 

VERHIFORME. A^ant la forme de ver, oomme la* sarpuUs 
le* siliquaires et lea tarets. 

VERSANTE. Une coquille , nne onverlnre veraantea , tant 
celles qui tennea horizon lalement , la coquille aur le dos , laissent 
écouler par la base ou canal nne partie de l'eaa dont on les a 
remplies; tontes les boncheséchsncr^e'iii la basesont danscecas. 

VERTICAL. En tournante cdté; sommet Tertical , spîre ver- 
ticale. 

VÉSICULMBE.ForntJ en veasie , transparent, Id^r , (on^^ 

inme une resaie ; l«t grappe* qui renferment le* oenf* de* cal- 

nr^'.<!anl«c'«;cnlaii«i. 1 

VESICULE. Petite Tessia ; lorsque ït/antkine vent flotter aur 

leauKfil ciifle nn apua de Tëtîcnlea. 

VIBRATION. IMonrement circnlaire et tremblotlant qu'on 
Çolroit vonviiliiif; qntique* mollnsques font vibrer leur* tenia- 
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VIBR£R. Remiier etrcaUirmacBt ci en iremblott^nu 

VIS. Fait, form^ eo ris | en «pire cztréoieBieDt «lloDgfc. 

TIVIPARE» Qui met «n joar «es petiti en Tie, qnî ne fait point 
d'omis , qoi n'est point oripere ; un hélix on limaçon flurietile 
porte ce nom , meif c'eit nne errear. Les œafs dti vivipare sont 
carrât long , et on peut les tron?er sons le nanteen de ce mol- 
loiipie en juillet et eoAt : il est mi qu'ils Mosent dans le co- 
quille. 

VOILE. Large membrane qnt s'^penonit en-dettnt de In tête 
de quelques mollusques i les nautiles ont une de ces membranes i 
les argonautes ont deux de leura pieds munis chtcnn d'nno roile 
ptmlle ^pl lenr sert à TOguer» 

VOLUTE. Roul^ sur soi-même , et ranflê dn ventre : lesifn»- 
bàles sont Tolot^s. 

YOTAGEDR. Mollusque Tojrsgeur , coquille royegeose : sous 
cette déionination on entend ces mollusques qui s'etteebent aux 
pièces de bois flottantes , ou aux animaux qui les transportent an 
loÎB : lee bahmes qui s'attadient anx vaisseanx , et les coromdes 
qii s'implantent sur la peaa dee baleines sont des moll^sqoes 
vojigeura» 



ZOOPH YTE. Nom tii^ du grec \ il signifie animal plante , 3 fut 
•aciennement mais tmproprament appliqua aux ooraux , aux 
i épongea , aux flnstres et à nne foule d'autres productions purement 
I aîmales • qu'on regardoit eonune autant de plantes maiiaae» j 

ZOOPinmQUJB^De la nature des ioopbjtes« 
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COQUILLES 

ONIVALVES CLOISONNÉES, 

■ CONTOURNÉES EN SPIRALE^, 






#•• 



Coquilte à spire en disque j sans ombilic* 
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PREMIER GENRE. 




NAUTILE; en lalin Nautilus. 



OiriTAI.'VBS. 



LE NAUTILE. 






■1 



En aUemand^^ SchifikUttel ^ Fahrkuttel , Schiffchen ^ 

Schifferchen. 

« 

En hollandoU y Schipper. 
En danois y Skibsstiekkeit 

* • 

En suédois , Skeppare. 

En anglais, isSAoT. 

En espagnol, d Nauchel , à Naudllo. . ' 

* 

Caractères génériques. Coquille libre , univalve ^ 
clfMsoimee , en disque et contournée eu spirale aplatie , 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres ; bouche'arrondie ^ érasée^ recevant dans son 
milieu le dos de la coquille ; cloisons sans dentelures f et 
toutes percées dans leur centre par un seul siphon* 

Espèce serinant de type au genre. 

léC Nautile flambé : Buffon^ édition de Sonnini^ 

moDusques y t. 4> P* ^^ > pl« 44' ^^ 8^^^ nautile , le 
nautûejort; le nautile à cloisons; lé voilier de difTé- 
x^a\sdxAeos%.I}ersckwere oder dickschaligenautilus; 
ias diekschaUge schiffhoot; perlschnecke çperlen- 
mutter-hom ; papedasschnecke des Allemands. Nau^ 
Sus pompiUus , nautilus crassus ; nautilus major 
pelmaarimusf cochtea margaritifera des Latins. Parm 
lemoer nautilus ; parlslak ^ parlemoer^hooren ; pa^ 
pedo^hoom , des Hdlandob. Parlamour schelp y 
schipper^â des Bdges. Kika lapia ; krany modang 
des Amboisiens. Bia papeda, bia cofin ; des Malais. 



COQUILLES 



Circonscrit dans des caractères aussi sévères, le genre 
des nautiles nous oflfrira peu d'espèces , car il est en- 
tièrement isolé des nautiles ombiliquës : quelques es- 
pèces , quelques varie'tes viennent s y rattacher ; et il en 
est principalement une qui a des espèces d oreilles qu'on 
peut voir dans Gualtieri , ind. test. tab. i8, f. 5 ^ et tab. 
1 7 , fig. A. Elle a été copiée par Favannes , et elle vient 
des Maldives. Dépouillés de leur robe jaunâtre et fauve , 
les nautiles présentent la nacre la plus brillante ; gravés et 
montés sur des pieds d or et d'argent , ils ont fait un des 
plus beaux ornemens des buffets anciens. Les nautiles 
appartiennent aux mers de Tlnde et k celles d'Afrique ; 
lanimal qui les construit se rapproche beaucoup des 
poulpes y mais il a un plus grand nombre de bras , et 
dans cette espèce aussi les sexes sont séparés et isolés ; 
jamais il ne vient sur le rivage , il habite au fond des 
mers , ou vogue à leur surface. 

Les nautiles sont assez rares à l'état fossile , ils portent 
alors les noms de nautiUtes , en françois ; de nautUi 
petrefacti , nautaliti y nautici en latin ; de nautUiten j 
versteinerte schiffsbote y fahrkûUelstcine , en alle- 
mand. Nous en avons trouvée Courtagnon près de 
Rheims , et à Grignon près Versailles , ayant encore 
conserve leur nacre : on en rencontre dautres à l'état de 
pétrification à Turin en Piémont , à Richmond en An- 
gleterre , à St.-Gilles dans les Pays-Bas , au Havre , à 
Rouen , près de Caen y au mont de la Lune en Cham- 
pagne , à Châtillon en Dauphiné y en Boulonnois » à 
Montbard en Bourgogne , à St.-Didier , à Namur , à 
Ncufchâlel y à Bœtstein en Suisse , au duché de Weimar, 
à AltdorfF, à Peunding près Nuremberg en Allemagne, 
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Coqu^Êt à spire en disque , sans fmtbilic. 



II'. GENRE. 




ANGULIl'HE ; en latin , Angolithes. 






L'ANGULITHE. 



Caractères génériques. CoquiHe fibre ; univalve y 
Idoisonnëe^en disque , et contcmmce en spirale apla- 
'lie, sans on:ri>ific; le dernier tonr de spire renfermant 
tous les autres j bouche trianguFaîre , recevant dans son 
milieu le dos de la coquille ; cloisons unies , et toutes 
I percées dans leur centre par un seul trou. 

Espèce servant de type au genre. 

Nautilileirumgulairè du Battre. Histoire des Mol- 

I lusquesy Bufibn y édition de Sonnini , tom. 4^ pag. 292 , 

planche 49- Langius, bist. lap. figurât, pag. 91. tab. ^3. 

L. B. Nautilites triangularis. Drykantig versteind 

schippertje des Belges. 

Nous avons recueilli cet angul^the aux pieds des rochers 
duHayre eii Normandie • rochers qui renferment tant 
de pétrifications ; ils sont en grande partie argileux y et la 
mer dans son flux et reflux y en les sapant par le pied ^ les 
dorade continuellement y elle lave les débris qu elle en 
arrache 9 et les pierres ainsi que les pétrifications restent. 
Nous ne connoissons pas encore Tanalogue vivant de 
cette coquille ; la pétrification dont nous parlons est de 
couleur grise , et sa matière est argUo-cakaire. On 
! trouve dans quelques auteurs plusieurs coquilles pétri- 
fiées qui se rapportent à notre genre ; mais en général 
ce sont des coquilles microscopiques y Lang cependant 
publia la figure d'un de ces corps pétrifiés \ il est de la 
grandeur dune pièce de six sous , celui que nous don- 
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nons est de grandeur naturelle ; il en est même de plus 
grands j car nous en avons possédé des cloisons déta- 
chées qui avoient trois fois la même grandeur. En géné- 
ral tous les auteurs confondirent les angulithes avec les 
ammonites y ou cornes d'Ammon ; il en étoit de même 
avec les nautilites avant que nous les en eussions sépares 
dans notre ouvrage faisant suite aux œuvres de Buflfon , 
et cependant comme les nautiles , les angulithes ne pré- 
sentent à l'extérieur aucun vestige d ombilic. Lamark 
et Bosc y d'après lui , en firent des orbulithes ; plus tard, 
et dans l'ouvrage que nous venons de citer , nous les 
joignîmes a^x nautiles ^ avec qui ils avoient plus d'ana- 
logie. Li science conchyliologique étant maintenant plus 
avancée , leur forme carénée , et leur bouche triangu- 
laire nous ont permis d'en former aujourd'hui un genre 
particulier. 

Celui qui nous sert de type a six pouces de diamètre 
sur deux pouces et demi d'ouverture à la bouche ; le 
siphon est central, et les cloisons très-concaves , les 
bords en sont unis , le têt a disparu et les concamérations 
ont été remplies par une matière crayeuse , calcaire , 
fortement argileuse et grisâtre^ de la consistance du 
marbre. 
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PHONÈME i en latin PKOtfi»ros. 
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LE PHONÈME. 



Caractères génériques. ÇoquiUe libre, uniyalve, 
doisonnëe , en disque et contournée en spirale aplatie , 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres ; bouche triangulaire , en partie recouverte 
sur les bords par une lame , et ouverte au centre ^ rece- 
vant dans son milieu le dos de la coquille; cloisons unies 
et toutes percées vers le dos d un seul trou , ou siphon. 

Espèce serçant de type au genre. 

Le phonème tranchant. NautUus vortex ; en alle- 
mand Wirhelschiffer ; testac. microsc. a Léo. von Fichtel 
et J. P. C von MolL pag. 33 , tab. :i ^ fig. d — i. 

Soldani. Sag, oritt. pag. 99 , tab. i 9 fig. i a- 

— Testaceo. tom. i , part, i y pag. 66, tab. Sg , fig. 1. 1. 

L'espèce que nous citons demande à être vue à la 
loupe , elle est de la grosseur d'une graine de navet ; on 
la trouve en très-grande quantité dans les sables littoraux 
de quelques rivages de la mer Adriatique , et aussi dans 
ceux de la Coroncine , près de la ville de Sienne , dans 
Tancienne Toscane, aujourd'hui Étrurie; sa couleur est 
blanc-perlé , le plus souvent elle n'a qu'une demi- 
ligne de diamètre. On la rencontre encore avec quelques 
autres qui lui sont congénères , sur les coralines de la 
Corse , et surtout dans les touffes de celles qui sont 
formées en buisson. 
! Nous sera-t-il permis de répeter ici que les coquilles 
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microscopiques jouent un très-grand rôle dans la for- 
mation des bancs calcaires ; que des chaînes entières des 
montagnes Apennines en sont formées, et qu'à elles seules 
elles constituent une foule de bancs calcaires oii même 
on ne les soupçonneroit pas ? 

Le phonème est arrondi en orbe assez épais, les côte's 
de la spire se renflent en cône très-obtus , les cloisons 
sont bleuâtres et apparentes par la transparence de la 
coquille, elles sont très -courbées, en spirale et presque 
semi-circulaires : la bouche recouverte en partie , nous 
conduit naturellement aux coquilles sans ombilic dont 
la bouche est entièrement recouverte. 
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Coquille à spire en disque^ sans ombilic. 



IV. GENRE. 




FJ-P HtnFi ; en latin Elphidtum. 
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Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
cloisonnée ^ en disque y et contournée en spirale aplatie ; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres ; bouche triangulaire ^ scellée et recouverte 
par un diaphragme ^ recevant dans son milieu le dos de 
la coquille, et percé à l'angle extérieur par un trou qui 
se répète dans chaljue cloison intérieure. Cloisons unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

VEIphidesouflé. NautUus macellus ; en allemand , 
der magere Schiffer i testactnicrosc. aLeo. von Flchtel 
et J. P. C. Ton MoU^pag. 68. tab. lo. h. i. L 

Cette espèce , tantôt rosée et tantôt de couleur jau- 
Ditre y se trouve assez abondamment dans les éponges j 
les polypiers , et autres concrétions zoophytiques de la 
mer Méditerranée : son diamètre est d un quart de 
HgQe ; Ton Ficbtel et Ton Moll sont les premiers auteurs 
qui en aient donné la figure et la description \ et quoi- 
qu'ils n'aient apperçu qu'un seul trou sur le diaphragme 
Recette coquille , c'est cependant par erreur , et sur un 
^ple soupçon qu'il deroity en exister plusieurs autres , 
qu'ils se sont décida dans leur ouTrage^ d'ailleurs si 
exact y de ne faire qu'une simple variété du genre actuel 
ea le joignant à une autre espèce à six trous dont nous 
avons y de même que de celui*ci,fait un genre particu- 
lier : genres d'autant plus remarquables qu'ils ne présen- 
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lent point de bouche ou d'ouverture proprement ditejl 
cettebouche étant fermée et scellée par un diaphragme' 
qui est intimement soude aux bords de la coquille ; et ! 
malgré 1 elonnement où une pareille oi^anisation devroit | 
nous jeter t les genres de coquilles qui Tont suivre ser- 
viront successivement d'appui à cette nouvelle observa- 
tion en hiMoire naturelle. 

L'elphide est renRée ^ et chaque cloison renferme 
l'espace de trois câtes, ce qui forme autant de festons: 
indication de trois époques quelconques y mais an- 
nuelles t dans la vie de ce mollusque. 
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V. GENRE. 




GËOFONE ; en latin , GEOPsamis. 



VITITALTES. 
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LE GÉOPONK 






Caractères génériques. Coquille libre , univalve, 
cloisonnëe ^ en disque ^ et contournée en spirale aplatie ; 
mais un peu renflée sur un des côtes ; sans ombilic ; le 
dernier tour de spire renfermant tous les autres ; dos 
aigu , bouche triangulaire ^ scellée et recouyerle par un 
diaphragme percé en longueur par six trous , dont celui 
de l'angle extérieur est le plus grand y et disposés en 
série ; le diaphragme recevant mi peu de côté le dos de 
la coquille ; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

Le Géoponejaune. NautUus maceUus \ enallemand^ 
der magere Schiffer. T^stac. microsc. a Léo von Fichtel 
et h P. C. vonMolL , pag. 66. tab. lo. fig. c. f. g. 

Cette espèce si remarquable est de couleur jaunâtre ; 
elle se trouve y comme celle caractéristique du genre 
précédent y au milieu des polypiers et des concrétions 
animales y (pie le vulgaire nomme plantes marines , de 
h MéditernLiée ; son diaphragme supérieur est soudé 
de même , et il ne présente point d'autre ouverture 
que celle des six trous y sérialement placés dans sa 
longueur : celui situé à Tangle extérieur est plus grand 
que les cinq autres y et les deux côt& de la coquille 
sont inégaux ; celui de la gauche est plus bombé que 
celui de droite y ce qui fait gauchir la bouche déjà si 
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singulière des coquilles de ce genre; passage aux 
coquilles turbinëes ou à spire élevée , si on y remar- 
quoit une spire ou un ombilic quelconque. Le dia- 
mètre du géopone que nous avons dessine est d une 
ligne ^ il y en a déplus petits. Les auteurs allemands 
que nous avons cites , sont les premiers qui nous 
aient fait connoitre ces coquilles ^ ils les rangèrent 
parmi les nautiles. Le diaphragme qui recouvre la 
bouche est un peu bombé; elles sont joliment sillomiëes 
et striées* 
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rU-ORE; ea liin , Pa.«r 
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LE PÉLORE. 



Caractères génériques. Coquille libre , unîvalye , 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres ; dos aigu , bouche triangulaire , scellée et 
recouverte par un diaphra^e recevant dans son 
milieu le dos de la coquille , percé de six trous ^ placés 
sur les bords en deux séries de trois chacune , renfer- 
mant entre eux trois stigmates en triangle , ce dia- 
phragme percé en outre par dix trous en fer de 
flèche y placés contre le retour de la spire , cinq de 
chaque côté, et séparés en dents de scie les uns des 
autres ; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

LePéloreamhigUjnauUlus ambiguus ; en allemand, 
der zweydeudge Schiffer. Testac. microsc. a leo. von 
Fichtel et h P* C. von MoU. , pag. 63. tab. 9. fig. d. e. f. 

Cette coquîQe singulière est ori^naire du golfe 
Persique , et de celui de TArabie ; on Yy trouve princi- 
palement dans le sable que contiennent d'autres 
coquilles plus grandes , abandonnées lors de la mort 
des mollusques qu'elles renfermoient : c'est ainsi que 
Spengler les avoit reçues, et qu'il les envoya à von 
Fichtel et à von Moll ; il est possible que les trois 
stigmates du centre du diaphragme , disposes en 
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triangle, soient encore autant de trous, ou de siphons; 
peut-être cependant ne sont - ce que de simples 
impressions , comme nous les retrouverons encore 
dans les loges et dans les diaphragmes des hippurites. 
Nous n'avons point eu l'occasion d'examiner par nous- 
mêmes les coquilles de ce genre , aussi rare que 
curieux. 

Le pelore ambigu est de couleur blanche , joliment 
rose' et azuré , son diamèti^e est d'une ligne ; il est 
presque orbiculaire , le centre en est un peu déprime' 
et le dos aigu. 
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VII". GENRE. 




CHRYSOLE ; en lalin , Chhysolus. 



UNIVALTBS. 



LE CHRYSOLE. 



Caractères générujues. Coquille libre , uniyal ve , 
doisonnée^endisque, et contournée en spirale aplatie; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres ; dos aigu ; bouche triangulaire élargie 
et scellée , recouverte par un diaphragme recevant 
dans son milieu le retour de la spire , plein ^ sans 
trous ou siphons , mais crënelë contre ce même retour 
de spire y et bombe ; dobons unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

Le Chrysole perlé. NautUus crepîdula. En aile- 
\vmiàyd^ parUqffèlœhnlkhe Schiffer. Testac. microsc. 
aLeo vonFichtel et J. P. C. vonMoU^pag. 107. tab. 19. 
|fig.frh. j. 

Soldani y testac. tom. I^ part, i , pag. 64» tab. 58^ 
1% bb. NautUus UiuUatus. 

Les tours de spire du chrysole se renflent j ce qui rend 
[le triangle de la bouche plus ëvasé que dans les autres 
genres que nous venons de citer ; sa couleur, après la 
I mort de Tanimal qu'il renfermoit, est d'un blanc de perlc^ 
mais pendant sa vie la couleur de la coquille est rose; 
on en trouve pendant toute l'année sur les rivages 
Wlîsins du port de Livoume dans la ci-devant Toscane , 
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son diamètre est de deux tiers de ligne. Les crene- 
lures qui , dans ce genre , ..arment le diaphragme 
contre le retour de la spire , sont d'autant plus re- 
marquables y qu elles nous conduisent aux camërines 
et aux autres genres de coquilles non-seulement cham- 
brées, mais encore cellulees , comme le sont les camé 
rines j tant il est vrai que la nature semble avoir 
(•puise toutes les formes y particulièrement en elles- 
mêmes , dans leur essence y mais encore dans toutes 
leurs modifications. 

Le chrysole perle est pour ainsi dire pellucide j il 
forme une espèce d'ovale assez allonge'. 
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AGANIDE ; en latin, Acakides. 



VNIVÀLTE5. 



Si 



L'AGANIDE,(ouAoANiLiTHE.) 



Caractères génériques. CoquiDe libre , univalve y 
doisoimée , en disque^ et contournée en spirale arron- 
die ; sans ombilic ; ^le dernier tour de spire renfer- 
mant tous les autres ; bouche arrondie y ëvasée y rece- 
Tant dans son milieu le retour de la spire ; cloisons 
percëes par un seul trou y feuilletées y lobées^ en zigzag y 
ou découpëes. 'h 

JSspêi^, sentant de type au genre. 



' # 



Aganiie encapuchonné* Le nautile encapuchonné'. 
BufTon. hist. des moU. édit. de Sonnini y tom. 4 > P^g' 
r&y pL 4^^ iig. I. 

Cette coquille^ que nous ne connoissons pas encore 
\ lëtat vivant y mais seulement à celui fossile , a le 
dos rond y et elle est aplatie en façon de palet ; 
cest un nautile au premier aspect y mais s^s cloisons 
sont onduleuses y et comme encapuchonnées les unes 
dans les autres ; ces sinuosités conduisent à celles 
des ammonites à cloisons plus ou moins découpées y 
mais ici point d*ombilic y et par conséquent elle tient au 
nautile ou nautilite. Nous l'ayons ramassée dans les 






5a COQUILLES 



rochers de pierre calcaire y noire y fétide ( lapis 
suiU us , pierre de porc ) des environs de Namur : 
sa substance est très-spathique y dure comme le 
marbre ; elle est de couleur brune , tirant sur le 
canelle , et n'a plus son têt exteVieur : mais les 
concamérations remplies de matières calcaires ^ car- 
bonées et solides , ont conservé leur figure pri- 
mitive. 



. 
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Coquille à spire en disque, tans ombilic. 
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IX*. GENRE. 



• 



PHARAME ; en latin , Pbuuhhim. 
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LE PHARAME. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
cloisonnée ^ en disque^ et contournée en spire aplatie ; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous 
les autres y dos aigu ^ caréné en molette d éperon ; bouche 
triangulaire , ouverte y recevant dans son milieu le 
retour de la spire; cloisons perforées dun trou à 
1 angle extérieur , unies et sans ondulations. 

Espèce seruafit de type au genre. 



Phdrame perlé/NàutUusjcalcar. En allemand^ 
der spornschiffer.i^j&sX^itL^^oiK^. a Léo. \on Fichtel et 
J. P. C. von MoU, varietas 4 p^g* ??• ^^* ' *• fig* ï- ^- 

LinnaeuSy syst. nat. edit.'XU. pag. i i6j. sp. 274* 

— XIII. pag. 3370. sp. a - 

Schrœter y Einleit. in die Concli. kennt. I. B. d. pag. g. \ I. 

Schreiber \ Conch. Kennt. I. Bd. pag. 2. II. 

D'ajMiJa^jles apparences et l'aspect de cette coquille , 
de la carène et de son armature y tous les auteurs sans 
exception qui traitèrent des coquilles microscopiques 
en ont confondu une foule les unes dans les autres , 
sans &ire attention à la différence de leurs bouches y ou 
à d'autres caractères très-distinctifs. Dans l'ouvrage, 
d'ailleurs si estimable de von Fichtel et von Moll , trois 
planches entières y celles ii y laetiS^ sont consacrées 
à plusieurs , coqiMlles qui ne sont rien moins que con- 
génères , et que ces auteurs ne donnent que comme 
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des yariëtës , tandis que toutes diilerent , que quelques- 
unes sont des espèces particulières j et que les autres 
forment des genres : ik disent même que leurs varie'tës 
sont si multipliées qu'il leur paroit presque impossible 
de pouvoir leur assigner un caractère spécifique. Nous 
espe'rons être plus heureux en les classant successive- 
ment à leurs genres y détermines d après la forme de 
leur bouche , et d'après quelqu'autre différence notable 
et caractéristique. Dans le genre dont nous traitons , la 
coquille qui nous sert de type ^ a naturellement la gran- 
deur d une assez forte lentille y c'est-à-dire à-peu-près 
trob lignes de diamètre ; nous ne donnons point comme 
un caractère générique les grains dont les bords de ses 
cloisons sont perlés ; ils consdtuent seulement l'espèce. 
Sa couleur est bleuâtre et irisée ; à l'état fossile y les 
mêmes coquilles sont brunes et rougeàtres : on les 
trouve dans la mer Adriatique y principalement sur ses 
bords près de Rimini ; et quant aux fossiles ^ à la Coron- 
cine près de Sienne en Toscane. Dans les mêmes 
endroits on en rencontre quelques autres espèces , 
qu'au premier abord on confondroit avec celle-ci ; mais 
elles ont l'ouverture du siphon Éaiite en verrue, ou radiée. 
La bouche du pharame perlé est ouverte y comme celle 
des nautiles. 
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X'. 


GEINRE. 
















ANDROMÈDE 


; en latin , Andromèdes. 



VNtVALTES. 



L'ANDROMÈDE. 






Caractères génériques. Coquille libre ^ uniyalve 
coisonnee^en disque^et conloumc'e en spirale arrondie ; 
sans ombilic j le dernier tour de spire renfermant tous le* 
autres; bouche triangulaire y faite en forme de poire y re- 
cevant dans son milieu le retour de la spire j ei 
recouverte par un diaphragme offrant une ouverture 
semi-lunaire contre le retour delà spire; dos carencj 
cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre* 

Andromède gauffrée. Nautifus strigillatus , on 
allemand der gestrichelte schiffer. Testac. microsc. f 
Léo. von Flchtel et P. J. P. C. von MoU. pag. 49» tab. 5 
fig. c. d. e. 

Soldani testac. T. I. P. I. pag. 54. tab. 54. fig. i ? 

Quoique dans le dessin cette coquille paroisse 
elliptique , elle est parfaitement ronde et assez rcn- 
flee : on pourroit ^ à la rigueur y y reconnoître un( 
espèce dombilic y mais il est si peu marque y 5 
peu apparent que constamment il seroit conteste 
Ces apparences sont formées par un léger crcu: 
central d oii ces cloisons partent en rayonnant ; le 
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cloisons sont très-apparentes et assez rapprochées les 
unes des autres. 

La couleur de l'audromède gauffree est irisée : 
on la trouve en quantité à Poville près de Novi, 
sur les bords de la mer Adriatique : la coquille 
a une demi -ligne de diamètre^ et plusieurs espèces 
viennent se rattacher à ce genre ; le diaphragme de la 
bouche est bombe. 
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Coquille à spire en disque^ sans otnbilic. 
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SPORULIE ; en lalin , SroniLus. 
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LE SPORULIE. 



Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée y en disque y et contournée en spirale aplatie ; 
sans ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous les 
I autres ; bouche ouverte^ triangulaire, recevant dans son 
milieu le retour de la spire; dos caréné et armé ; cloisons 
unies, percées au centre. 



Espèce servant de type au genre. 

Sporulie pectine. NautUus strtgUlatus. En alle- 
Imand, dergestrichelte schiffèr.Tesl^c. microsc. a Léo 
Ton Ficbtel et J. P. C. von MoU. pag. 5o. tab. 5. fig. f. g. 
deuxiàne variété. 



Dans les coquilles de ce genre , comme dans celles 
^i constituent celui des pharames , nous avons une 
poive nouvelle que la nature n'a laissé aucune place 
sans chercher à la remplir ; les sporulies , comme les 
pharames y ont une carène armée , éperonnée de forme 
singulière y espèce d'appendice à leurs coquilles , et qui 
^ent remplir une place qui , sans elle , ne présen- 
leroit qu'une lacune. Les pointes de cette armure 
sont inégales. 
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La coquille du sporuUe pectine ^ est finement 
plissée en sens contraire des stries de laccroisse- 
ment successif , et par conséquent des cloisons , et 
l'endroit de ces cloisons est indiqué par des espèces 
de côtes qui partent du centre en divergeant yers la 
circonférence. 

La couleur de cette coquiUe est blanchâtre ^ perlce 
et irisée ; on la trouve en immense quantité près de 
Noviy sur les plages de la mer Adriatique ; eUe a une 
ligne de diamètre* 



VlflYALTSS. 
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Coquille à spire en disque, stms ombilic. 
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Sa sulKtance est ârgilo-calcaire , et elle se rapproche 
aucoup de ceUe de la pierre puante , lapis siaUus. 



Nous croyons que cette espèce est très-rare , n'en 
ayant retrouvé le dessin ni la description dans aucun 
des nombreux auteurs que nous ayons été à même de 
consulter à cet égard ; mais il existe quelques autres 
pétrifications qu'on peut y rapporter ^ quoiqu*en géné- 
ral elles soient plus renflées et plus épaisses. 



UNITALVES 
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Coquille à spire en disque y sans ombilic, à 

mies étendues. 



I. 



Xlir. GENRE. 




BEIXEROFHE; en latin, BcLUïorEOH. 



tJWIVALTES. 
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LE BELLEROPHE. 



Caractères génériques. Coquille libre y univalve , 

(cloisonnée ^ roulée sur elle-même et en spirale déprimée^ 
formant la navette ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres ; bouche très-ovale y recevant dans son 
milieu le dos de la coquille \ cloisons unies ^ percées par 
un sipbon. 

Espèce sentant de type au genre* 

Le Bellérophe i^asidUe. VasulUe déprimé ; Bel- 
lerophon vasûlites y Histoire naturelle des Moll. Buf- 
foDy édit. de Sonnini. vol. 4- pag. 298. pLL. fig. a et 3. 
Le nautile déprimé. En hoUandois ; den geçleugelden 
nautilus. De Hupsçh Naturgeschichte des Nieder- 
Deutschlandes 9 etc. tab. 3. fig. 20 et rii, et pag. 27; 
Einfacher nautUit von Bensberg , et ibid. fig. :i3. 1 
Einfacher nautilit uon Eiffel. 

C'est le baron de Hupsch , naturaliste distingue de 
Cologne y quiy le premier , publia, dans un petit ouvrage 
assez rare, deux espèces congénères de cette coquille , 
très-remarquable par sa forme en navette ,par la dispo- 
sition de sa bouche ^ et par son évasement ; nous ne la 
connoîssons encore qu'à l'état fossile, et M. de Hupsch 
les avoit rencontrées parmi d'autres pétrifications dans 
llËifiel , canton du duché de Juliers : j'en ai possédé 
qui avoient trois pouces d'une extrémité à l'autre ; la 
coquille étoit convertie en spath calcaire d'un blanc 
très-éblouissant , qui tranchoit vivement en onyx sur le 
marbre noir spathique fétide qui en remplissoît toutes 
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les cloisons. D*ajitres échantillons renfermoienc une 
craie argileuse ^ happant fortement à la langue. 

La bouche des bellerophes s'ëpanouit en demi-cintre , 
comme celles des ovules y nommées naçettes par les 
conchyliologues ( BuUa birostris. Linn. syst. nat verm. 
test. pag. 3423. spec. 3. edit. X ). EUle a de même deux 
pointes ou prolongemens à ses côtés , auxquels ou 
pourroit cependant doimer le nom d'oreilles : la coquille 
est bombée, striée par de petites côtes sillonnées, partant 
de chaque oreille , pour se rendre au milieu du dos ar- 
rondi et remarquable par une espèce de chaînette perlée 
et disposée en série ou cordonnet, qui sépare la coquille 
en deux parties égales , conune le feroit une carène ; le 
têt a une ligne dans sa plus grande épaisseur. H est pro- 
bable que le bellérophe yasulite se trouve aussi dans 
les environs de Namur. 

M. de Hupsch , naturaliste infatigable , avoit re* 
cueilli une foule de matériaux en tout genre ; nous 
savons que son cabinet , si' précieux sous tant de 
rapports , se trouve aujourd'hui dans toute son intégrité 
à Darmstadt ; et nous formons des vœux , afin que 
le public et la science jouissent enfin , par la publica- 
tion, de tous les faits que ce savant avoit su réunir avec 
tant de scuns. 



triTITALTES. 
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XIV. GENRE. 




BISIPHITE j en laiiii, Bisinn-na. 



UNITAI.TX5. 
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LE BISIPHITE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ uniyalye , 
doisonnëe , roulée sur elle^méineet en spirale déprimée , 
le dernier tour de spire renfermant tous les autres ; 
bouche ronde et évasée ^ recevant dans son milieu et en 
retour le dos parfaitement arrondi ; cloisons unies per- 
cées par deux siphons en ligne droite , placés l'un près 
du retour de la spii*e y et Vautre plus à Texlérieur. 

Espèce sentant de type au genre. 

Le Bisiphite quadrillé. Bisîphytes reticulatus. 
NautHe à deux sipfions. Hbt nat. des Mollusques. 
Bufibn^édit. de Sonnini^ voL 4* pag» 3o8. pL XLYI. fig. 2. 

Nous fîmes connoltre les premiers cette coquiUe fos- 
sile dans l'ouvrage que nous venons d'indiquer. Cette 
pétrification venoit de Sombrenon en Bourgogne , elle 
avoit encore en par de conservé son têt ^ il étoit assez épais 
et quadrillé ; et les deux siphons séparés et distincts , 
permettoient le passage à un plomb de chasse f pareil à 
ceux dont on se sert pour drer le lièvre. La couleur du 
tèt étoit rousse et jaunâtre ^ entièrement calcaire ^ et 
répandant sous le marteau une odeur fétide. Il jr en a 
de plus de deux pieds de diamètre ^ et dont la coquille a 
deux lignes d'épaisseur^ quadrillée ^ et ressemblant au 
[dus gros canevas. On en rencontre encore de plus 
ocracésdans les environs de Bruxelles et aux carrière^ de 
marbre noir de Barbançon dans l'enclavement des Ar- 
dennes ; nous en avons possédé de trois pouces et 
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demi de longsur deux d'ouverture ;convertisen marbre 
noir, leurs concamérations ofiroient des cristallisations 
spadiiques et calcaires ^ et leur cassure ne rendoit point 
d'odeur fe'tide j leur têt ou robe extérieure etoit uni. Ces 
derniers bisiphites, à qui nous donnerons le nom de 
flanibéSyoni déjà été gravésà l'état marin par Gualtieri 
( index testaceorum,tab. iS.la vignette fig. 4- )» ^'P^"" 
Favannes, souslenom de grand nautile ^pais à deux 
s^hons (Conch, tom. i. pari. 2. pag. 734 et pi. VU. 
Lit. D. 5 î et zoomorph. pi LXIX. iig. A. 4- ) lis sont 
les analogues vivans aujourd'hui dans les mers ori^itales 
de ceux que nous retrouvons pétrifiés en Europe au 
milieu de la forêt des Ardennes ; leur robe légèrement 
teintée de safran est flambée de brun dans le genre des 
taches du grand nautile flambé. 

Dans ce genre nous pouvons donc compter trois 
espèces , dont deux à l'étal de pétrification , et la troi- 
sième à l'état marin , comme à celui fossile. Quoiqu'elles 
ne soient plus ombiliquées , le centre de leur disque offre 
une espèce de creux, qui nous conduit naturelle- 
ment aux coquilles cMitoumées , comme le sont les 
nautiles , mais qui oflient de plus qu'elles un ombilic 
prononcé : ces coquilles , connues sous le nom de 
nautiles ombiliqucs , nous servent de passage pour 
atteindre les conaes d'Anuuoa et les anunomtes. 




VK1TALTX5, 



CoguiHe à spire en disque , ajrant un ombilic. 
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XV. GENRE. 




OCEANIE ; en latin OcEAims. 



UNIVALVIS. 



L'OCEANIE. 



Caractères génériques. CoquiUe libre , univalve , 
doisonnëe y en disque^ et contournée en spirale^ ayant un 
ombilic ; le dernier tour de spire renfermant tous les 
autres ; bouche arrondie y évasée , recevant dans son 
milieu le retour de la spire. Cloisons unies et percées 
parun ^phon. 

Espèce sentant de type au genre* 

Océarde flambée. Oceanusfiammeus. — Le nau- 
tile ombUiqué. Hist nat. des Mollusques. Buffon ^ édit. 
de Sonnini. — Le petit nautile ombUiqué. Fa vannes , 
conch. vol. I. part. 3. pag. 726. pi. VII. Lit. D. I.;et 
Zoomorph. pi. LXIX. let. A. i^. — NautUus crassus 
rninor, concameratus et umbUicatus. Favart d'Her- 
^^gny 9 dict» tom. I !• pag. 418. Het doorgehoord schip - 
pertje y des HoUandois. 

Nous venons de donner quatorze genres de coquilles 
que Ton a confondus jusqu'à ce jour sous la dénominatior 
de nautiles ; de ces genres aucun n'est ombiliqué y ei 
cependant nous devons avouer que malgré leur granc 
nombre , il eût peut-être été nécessaire de faire encon 
quelques coupes j car il existe des nautiles ou nautilites \ 
trois siphons y d'autres à siphon continu y et d autres en 
core qui plus dune fois pourront faire hésiter sur la plao 
oîi ils devront venir se ranger. Nous allons maintenan 
nous occuper de quatre genres, dont l'ancienne nomen 
claiurefit ou auroit Udt des nautiles ombiliqués^etaux 
j quels nous avons cru devoir donner enfin un nom gêné 
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rique y et qui leur appartint. L ocëanie flambé D'a|orclinai- 
rement que deux à trois pouces de diamètre , et souvent 
il est bien plus petit , sa robe est blanchâtre , flambée de 
fauve et de couleur de feu ; la nacre intérieure est grise , 
irisée ^ reflétante y et du poli le plus doux ; la poupe ou 
retour de la volute est teintée de feuille morte rembrunie. 
La coquille est fortement arrondie,presqu en boule, et 
l'ouverture est à-peu-près ronde j elle est munie à son centre 
d un ombilic , percé à jour , au travers duquel on peut 
faire passer un fil , caractère inhérent à ce genre. L'océa- 
nie flambé vient des Moluques(Valentinamb. coq.univ. 
fig. 4 ) > il est assez rare. L'analogue fossile a été publié 
par Breyn ( de poly th. tab. 2. fig. 3. § 38 ). Les deux Bayer, 
deHupschetLiang(i)nous en ont donné au même état 
qui avoient tantôt conservé leurs têts , et qui d'autrefois 
éloient convertis en pyrites ; mais Rnorr (2) en a publié 
un très-grand venant d'AristorfT, dans le canton de Bâle; 
il est énorme pour la taille ^ et cependant l'analogue de 
l'océanie flambé est originaire d'Amboine, dans la mer des 
Indes. Il est probable que nous n'en connoissons point 
encore de grands individus à l'état marin , et vu la rareté 
des petits, il est à croire qu'ils ne vivent qu'à une grande 
profondeur dans la mer , et que ce sont des coquilles 
pélagiennes. On en trouve encore de pyritisés et à tèt 
calcaire à Neufchâtel en Suisse. 

(1) cl(2)0rycl. norica.pl. 11. fig. 8«€t pag.3i.^-Ferd. Bajcr 
insiippl. tab. lo. fig. 3. 4* S.etpag. 17. — et ibid. tab. ii. fig. i. 
Q. et pag. ij, — DeHiipflch natnrgeacb. etc. vol. i , tab. 3. fig. 
ig « et pag. 25 , paragraphe 33. *— Lans. hUt. lap. bel?, tab. aa. 

fig. A , et pag. 88. — Knorr de polv. roi. 1 1 | aecl, 1 

pag. 44 , et pi. A. IV. ti^. I. 
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Coquille à spire en disque y ayant un ombilic* 



XVI'. GENRE. 




PELAGUSE: en htin Pelagus. 



VNITALVSS* 
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LE t'ÉLAGUSE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée, en disque, et contournée en spirale aplatie ; 
ayant un ombilic ; le dernier tour de spire renfermant 
tous les autres , bouche arrondie , évasée , recevant dans 
son milieu le retour de la spire ; cloisons lobées , persil- 
lées y dentelées et percées par un seul trou. 

Espèce seruant de type au genre. 

Pélaguse lobiserraté; nautiUte persillé. Tous les 
nautilites ou nautiles pétrifiés ont en général été confon- 
dus par les anciens oryctologues avec les ammonites ou 
cornes d' Ammon, et nous croyons être les premiers qui, 
dans rhistoire naturelle des Mollusques , faisant suite à 
cdle de Buffon , ayons sorti cette matière de l'espèce de 
chaos oii elle étoit ensevelie : dans notre plan actuel , 
forcés de prendre une nouvelle extension, et de ne 
donner aux choses que leurs noms rigoureux, nous avons 
dû séparer des coquilles à ombilic , celles qui n'en 
,!|ayoient aucun , et réunir parmi ces coquilles à ombilic 
des genres séparés et distincts. Nous venons de voir 
^ les océanies des cloisons unies et simples ; le genre 
%tuel en offre de persillées et de découpées , et c'est ce 
qui l'en sépare; c'est sous ces derniers que viennent se 
ranger tous les ci-devant nautiles dont les cloisons , loin 
d'être unies, sont lobées, persillées ou dentelées, coquilles 
dont on retrouve les pétrifications dans utie multitude 
d'auteurs qui traitèrent de ces objets. C'est au genre 
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pélaguse que nous rapporterons le nautUite ondulé c^e 
nous publiâmes dans l'histoire des Mollusques que nous 
venons de citer , tome 4 9 p^g^ ^47 9 planche XLVI , 
figure 3 9 de même que toutes les autres coquilles qui 
lui sont congénères. Nous ne connoissons pas encore de 
coquille à Fëtat marin qui puisse être citée comme ana- 
logue 9 et c'est principalement par la déperdition du tèt 
qu'on s'aperçoit de la découpure des cloisons. Le péla- 
guse qui nous sert de type , vient des Vaches noires en 
Normandie ^ il est calcaire , et ses cloisons sont py ri- 
teuses ; on trouve les pélaguses dans tout état de pétrifi • 
cation , et on en a rencontré dans l'Inde comme en 
Europe , et il est hors de doute que tôt ou tard nous 
connoitrons enfin cette coquille pelagienne^ qui avec 
d'autres semble n'habiter que le fond des mers les plus 
profondes. C'est ainsi que l'étude des pétrifications nous 
mène à la connoissance d'êtres que nous dérobent 
encore , malgré nos recherches , les profondeurs incom- 
mensurables de l'océan y et qui chaque jour , ajoutent , 
lors de leur non-existence , aux couches de ce globe 
évidemment formé par les dépouilles des êtres vivans p 
dont la tâche unique et suprême est de créer quelques 
parcelles soHdes qui doivent se réunir , s'ensevelir , 
s'amalgamer enfin dans les couches terraquées et pressées 
qui constituent et augmentent depuis des siècles incal- 
culables le globe de la terre. 
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Coquille à spire en disque , af^ant un ombilic* 
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MÉLOME j en latin , Melohis. 



UNiyAi-yiî?.. 



LE MÉLONIË, 



I I * • ( «1 I • ' 









"VJ génériques. Coquille libre j univalTé 
en disque , et contournée en spirale aplatie 
ajant un ombilic ; le dernier tour die spire rênferman 
tous leis autres ; bouche arrondie , recevitit dans sdl 
milieu le retour de la spire , scellée etrecourérte parui 
diaphragme sans siphon , mais laissant une ourertun 
semi-lunaire contre le. retour de la qpire ; cloison 
unies. 

Espèce servant de type au genre* 

Le Mélonie étrusque. Melonis etruscus. — Nau- 
tïlus pompiloïdes. Der kleine dicke schiffer.T^esizc, 
roicrosc. a Léo. vonFichtel et J.P.C. yon Moll, tab. a, 
fig. a , b ^ c — NautUus melo. Saggio oritt pag. loo. 
tab. 2 , fig. i6. tt IL VV. XX. — Tesuceo. T. L R i. 
Ipag.49.tab.46.fig. qq? 

Cette coquille ^ par ses formes extérieures y ressemble 
[tellenient en petit au nautile flambé ^ qu'au premiei 

^rd on pourroit la regarder comme une enveloppe dt 
[premier âge de ce mollusque ; mais sa bouche scellée ei 
recouverte y et son ouverture sémi-lunaire démontrent 
bientAt qu'elle appartient à un genre particulier y dont 
pour nous elle constituera la tête y à câté de laquelle 
Tiendront se ranger ses congénères. Sa couleur est 
jUanche y mais les clobons se dessinent sur le tét par des 
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raies bleuâtres dans Tëtat vivant ou marin ; lorsqu'elles 
sont fossiles , elles partagent la couleur des lits oii elles 
sont renfermées ; dans ceux calcaires elles sont grises 
ou cendrées ^ dans ceux ferru^eux f jaunâtres et 
ocracées. 

On trouve les melonies k ietat marin sur les 
madrépores , et sur les concrétions zoophytiques de la 
mer Méditerranée ; et à l'état fossile à la Coroncine en 
Toscane* 

Ces coquilles ont une demi-ligne de diamètre. 
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ANTÉNORE 


en latin 


Antenor. 
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L'ANTÉNORE. 



Caractères ^nériques. Coquille libre ^ univalve ^ 
cloisounee^ en disque^, et coaU)U|Tiee;çn. spirale \ ayant 
ua ombilic ; le dernier tour de la spire renfeqi^ant tous 
les autres ; bouche triangulaire y évasée , ouverte ^ rece- 
vant dans son milieu le retour de la spire ; dos caréné et 
armé ; cloisons unies et percées par un siphop, . 

Espèce servant de type au genre. 

VAniénorù diaphane. Antenor diaphaneus. 

• I 1 • I • I '' 

: • . ' . . f ' ! 

Cette coquille qui vient terminer la série de celles 

dont le dernier tbiir renfermé tous les autres , et ayant 
un onibilic > vue ici au microscope^ a, dans son état 
naturel et marin, une ligne de diamètre ; elle est dia- 
phane yimie ^et de couleur rosacée et irisée ; les cloisons 
se font remarquer au travers de sa transparence. On la 
trouve non-seulement dans les sables des rivages de 
rUe de Bornéo^ mab plus fréquemment sur les coralines 
qu'on arrache à une certaine profondeur. L animal a 
huit bras 9 dont deux palmés ^ et il semble faire le milieu 
entre les poulpes testacéset les polypes; l'armure ou 
crête de la coquille semble formée de la glace la plus 
pure 9 et dans l'état de repos les bras palmés reposent 
sur elle. 
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Lanlënore diaphane est très-rapproché de celui 
que nous avons dcfjà décrit et gravé dans notre 
histoire des Mollusques , tome 4 > page 2 19, planche 
XLVII 9 figure 3, sous la dénomination de nautile mi- 
croscopique de Soldani ; ce savant avoit retire cette 
espèce du fond de la mer dans les environs de Livourne 
et de Porto-Ferrajo( Soldani , test. vol. i. pag. 34- col. 
I. tab. 33, E,66. va3. i5i. ) ;et nous observerons ici 
que les coquilles microscopiques sont répandues dans 
les mers des deux hémisphères , et que de très-fortes 
raisons font soupçonner qu'il n'est aucune profondeur 
qui en soit exempte, et qiie leur multiplication y est 
prodigieuse. 



Les anténores nous conduisent aux ammcmies ou 
cornes d'Ammon, qui n'en diflerent que parce que le 
dernier tour de la coquille n'enveloppe plus tous les 
autres , mais laisse, au contraire entrevoir la spire , en 
s'écartant plus ou moins, et graduellement^ du point 
central. . 
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XIX-. GENRE. 




AMMOJNIE ; en lalin , Ammonites. 



rWIVlLVE^. 



LAMMONIE. 
Caractères génériques. Coquille libre , uniyalve , 
cloisonnée , en disque y et contournée eh spirale aplatie; 
tous les tours de spire apparens ; bouche arrondie ,♦ éva- 
sée y recevant dans son milieu le retour de la spire ; 
cloisons unies et toutes percées par un seul siphon. 
Espèce servant de type au genre. 

VAmmonie Jiamhé. Ammonites virgatus. Le 
nautile à spire de Fayanne^ et de plusieurs autres 
auteurs. Eîn hollandois ^ den levendigen ahimpns^hoorn. 
Jusqu'à présent cette coquille rare a porté lé nom de 
nautile : ilesttempsdeluiassignerenfinsayéritable place. 
Elle ne peut point être rangée parmi les nautiles ^ parce 
qu elle n'appartient pas â cegenre, et qu elle en constitue 
un qui lui est propre. On ne peut dpnc être que très- 
éionnë lorsque l'on voit tous les auteurs qui cherchoient 
corne d'Âmmbn à Tétât marin l' la mécoîinoitre dans 
Fanmionié dont nous parlons maintenant. Cette coquille 
aite pour orner I^ plus ricfieii caVm^ts ^ a quelquefois 
euf pouces daiis son plus grand. diamètre , sûr un ren- 
iement de trois poiic<^ et deniià son dernier tour de 
pire ;. ses couleurs sont , à peu de chose près , celles du 
tile flambé , ce qui a peut-être contribué à propager 
erreur et la cécité oii ou a été constamment à Fégard 
de lammonie flambé. A l'extérieur le têt est jaune , flambe 
<lc brun j l'intérieur est nacré ^ le retour de spire est 
chargé d'un enduit noirâtre semblable à celui du nautile, 
et qui prouve que l'ammpnie est habité de même par 
me espèce de poulpe ^ qui jette aussi une liqueur noire 
dans certaines occasions. Cette belle coquille vient des 
mers de la Chine ^ et il est évident que c'est ici le type 
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d'une espèce d'ammonie analogue des ammonites cl 
cornes d'Ammon à cloisons unies. Nous avons possède 
une superbe pétrification de cet ammonie ; elle avoit ui 
pied de diamètre ^ et le dessin en est actuellement dan 
les portefeuilles de M. Faujas de SL-Fond ; cet ammoniti 
est yerdâtre, argilo-py riteux-calcaire^ et vient des Vache 
noires en Normandie. 

, Nous croyons devoir placer en ce lieu , non pas h 
synonymie des ammonies et ammonites y elle seroit fastl* 
dieuse , mais y d'après notre plan, la nomenclature ex 
plusieurs . langues. On trouve des ammonites danj 
toutes les parties du monde. 

Les ammonites se nomment en latin , Hammonùa^ 
cornu Hammonis , ammonia j ophyocida^ ophyomor- 
phita ^ serpens lapideus , ceratoides ^ chrysolitha 
ammbnius lapis y ammonites , ophydides. En aile- 
mand , ammoniien^ ammonshœmer ^ widderhœmer^ 
zicherhœrner yhelschneckenymeewendrek, seilfisch 
steine ^ drachensteîne y schnenkensteine y stein- 
hjœmer , hérgschnecken , steineme schnecken | 
schlangen. En françoisy ammonite, corne d^Ammon j 
corne de bélier y fiente de mouette. Eln hollandois , az/^J 
monshoom , . rqmshoom y slangensteen y helslack j 
versîeende slang. En danois , ammànit , ammonshorn, 
steenjiorn , snekkesteen , forsteenede slangen Eji 
suédois, ammonitery ammonshàrn. En anglois ^ /A^ 
ranCshorny thesnacke stonè , the serpent stone. En 
italien , ammonite , corno d^ALmmoniy serpenti impe-* 
triti. En espagnol y ammonita , cuemo de Amman. En 
portugais yMmmonitay corno de carneiroy como de 
Hammon. En polonob , zaglick. 

— ^ 
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sont les indices d un e'tat momentané de repos ou d'inac- 
tion chez le mollusque constructeur de ces coquilles^ qui^ 
retenant en contraction quelques-unes de ses parties ^ 
ne lui permit pas de former à ces époques les bourrelets 
ou ondes qui caractérisent lespèce qui nous sert ici de 
type : ces intervalles sont aussi un des caractères du 
genre. 

Les planulites se rencontrent partout à la surface du 
globe y mêlés avec d'autres pétrifications, pélagiennes ; ils 
y sont dans tous les états conmiuns aux autres fossiles ; 
il en est d agathisés ^ comme de calcaires ; de pyriteux et 
de convertis en mine de fer ^ soit hématite ^ soit ocracëe : 
on les trouve dans les plaines comme sur le sommet des 
montagnes. Jusqu'à ce jour , ils n'avoient porté d'autre 
dénomination que celle de corne d' Ammon^ et le lecteur 
peut juger jusqu'à quel point ils en difièrent. 
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XX'. GENRE. 




PLAPTOLlTEjenlalln, PumiuxES. 



tJNITALVES» 



LEPLANULITE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée^ en disque^ et contournée en spirale aplatie ; 
bus les tours de spire apparens portant de distance 
en distance des étranglemens ou arrêts ; bouche arron- 
die y recevant êsca!s son milieu le retour de la spire , 
cloisons unies 9 toutes percées par un seul trou. 

Espèce sentant ie type au genre. 

• * 

Le Planulke gauffré. jnahuUtès undulatus. En 
beige f don gefronsden tanmohshoren. Axmnonites de 
nxysept, huit et neuf tours de ^spire de, quelques au- 
teurs. 

On trouye des planulites dans presque tous les ou- 
mges qui ont traité des pétrifications ; la synonymie eu 
^roit immense p mais nous n'en connoissons pas lana- 
loçie vivant ou à Fétat marin. Les coquilles qui consti- 

tent ce genre sont en général beaucoup plus aplaties 
eles ammonies et les simplégadesqui feront la matière 
b genre suivant : leurs tours de spire sont aussi plus 
mbreux ^ et on les trouve en aussi grande quantité que 
simplégades ^ mais jamais nous n en avons rencontré 
aussi énormes. Ses tours de spire sont coupés y de dis* 
ance en distance^ par de certains arrêts ou étranglemens 
il londulation ou gauflrure est interceptée : ils offrent 
ne espèce de repos , indication probable de Tâge de 
animal ; dans tous les cas il est évident que ces ressauts 
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Allemands nomment cornes d'Ammon habillées ^ ar- 
mées ( geharnischte Ammonshom ). Il est très-probable 
que les simple'gades ^ comme beaucoup d autres mol- 
lusques pélagiens , vivent dans le fond des hautes mers y 
et qu'une cause physique quelconque ne leur permet 
point de paroitre à la surface des eaux : rien au contraire 
n'est aussi varie que les nombreuses espèces de simple- 
gades que Ton rerîcontre dans les flancs entrouverts des 
montagnes ^ dont la formation est évidemment due aux 
eaux d'un antique océan ^ déplacé par quelque grand 
cataclysme y dont les traces existent bien pour nous ^ 
mais dont l'époque se perd dans l'impénétrable nuit des 
siècles. C'est-là que les simplégades , les ammonites y les 
planulites , les nautilites gisent au milieu d'une immen- 
sité d'autres coquilles foss^les.^ restes ^ comme eux ^ et 
débris de générations antiques dont les dépouilles ont 
survécu aux âges ; médailles probantes de la série des 
siècles que la main du temps a accumulés sur le globe. 
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XXII'. GENRE. 




ELLIPSOLITE ; en lalin , Elli?solitbb. 



TJWIVAT-VK5* ? 



LELLIPSOLITE, 



Caractères génériques. Coquille libre , uniyalve , 
cloisonnée en ellipse y et contournée en spirale ; tous les 
tours de spire apparens ; bouche arrondie y recevant 
dans son milieu le retour de la spire ; cloisons unies j 
percées par un seul trou. 



r • 



Espèce seri>ant de type au genre. • 

EUipsotite cordonné. EUipsolUhes funatus. Corne 
d'Ammon elliptique. 

Quoique singuliers par leur conformation , et assez 
rares y les eUipsolites comptent cependant sept à huit 
espèces qui viennent se ranger sous le genre qui leur 
est propre. L'individu que nous décrivons vient de la 
montagne de Sainte-Catherine ^ près de Rouen; nous 
l'y avons rencontré aggloméré avec quelques turrilites , 
et d'autres pétrifications de ce genre ; il est de couleur 
grise jaunissante y et sa matière est argilo-calcaire ; on 
Toit que ses tours de spire portent , de distance en dis- 
tance y des étranglemens ou arrêts plus rapprochés que 
ceux qui caractérisent les planulites , et qui paroissent 
résulter de la même cause. La forme elliptique est cons- 
tante dans ces fossiles y et elle n'y est due à aucun acci- 
dent qui auroit écrasé ou déprimé la coquille , soit pen- 
dant la vie de l'animal y soit à toute autre époque. Nous 
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avons vu souvent y et dans plusieurs cabinets , des frag- 
mens d'ellipsolites qu'on nous présentoit comme des 
cornes d*Ammon droites ou recourbées ^ ou comme des 
lituites ; mais Terreur est facile à reconnoitre , en ce que 
jamais ces fragmens ne sont termines ^ que les lituites 
le sont par leur sommet , et que les baculites ou cornes 
d'Ammon droites ne devient point de cette ligne ; 
d'ailleurs y pour des regards exerces , cette erreur ne 
peut avoir lieu ^ et il est facile de distinguer au premier 
coup-d œil le fragment même d'un lituite d'avec celui 
des ellipsolltes. 

Nous avons dessine celui-ci de grandeur naturelle ; 
mais il y en a de plus grands. 

L'analogue à l'état vivant n'est point connu» 
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AMÂLTÉ; en blia, Amaltheus. 



UNITALYSS. 
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UAMALTÉ. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ uniyalye j 
cloisonnée ^ en disque , et contournée en spirale aplatie ; 
tous les tours de spire apparens ; dos caréné et armé j 
bouche triangulaire y recevant dans son miHeu le retour 
de la spire; cloisons unies ^ percées par un seul siphon. 

Espèce seruant de type augenre^ 

m 

jimalté perlé. Amalûieus margarUatus. Corne 
d' Anunon à dos caréné. 



L'amalté est encore plus aplati que les planulites et 
les ellipsolites ; beaucoup de coquilles pétrifiées de ce 
genre ont encore conservé leur nacre et leur orient y 
d autres sont ocracées et ferrugineuses. On en trouve 
qui ont plus de cinq pouces de diamètre. Le dos des 
amaltés y au lieu d être arrondi, est caréné et armé d'une 
crête y ce qui rend leur bouche triangulaire lancéolée. 

I Celui dont nous donnons la figure est encore nacré et 
Tient des environs d'Anvers. Ce genre est assez nom- 
breux en espèces fossiles y qu'on retrouve dans tous les 
cabinets y mais nous n'en connoissons pas encore l'ana- 
logue vivant , et sous ce rapport nous sommes forcés de 
ranger lamalté parmi les coquilles péla^ennes, que 

quelqu'heureux hasard nous pourra faire connoitre un 

jour. 
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Indépendamment des coquilles entières^ on rencontre 
iouYent des fragmens d'amalte : il en est de même d 
planulites ydesanmionites^ des simplegades ; souvent il 
n'en reste que cinq à six articulations ^ et comme eUes 
sont plus ou moins arrondies , on a cru y reconnoitre 
des queues ou corps d ecrevisses , et en conséquence on 
leur a donné le nom de Coudes cancrL C'est une 
erreur 9 non pas qull ny ait des écrevisses pétrifiées ^j 
auxquelles les oijctologues ont donné la dénomination 
^ astocolithes y mais elles sont beaucoup plus rares ^ et 
reconnoissables sous tme foule de rapports. U en est de 
même y lorsque par suite des temps ces coquilles fossiles 
ont perdu leurs cloisons ; alors la matière solide qui 
remplissoit leurs concamérations se trouve isolée , et 
chaque articulation libre joue avec celles qui leur 
sont voisines; ces accidens sont fréquens y et bien connus 
par les naturalistes qui se plaisent à étudier les fossiles^ à 
les réunir et à les considérer souvenu 
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I Se ranger. C'est le travail qui nous a coûte le plus de 
recherches , et c'est par suite des nombreux et Tolumi- 
neux ouvrages que nous avons consultés ^ que nous 
avons dû renoncer à en donner la synonymie qui auroit 
occupé à elle seule des pages tout entières : d'autant 
plus que nous sommes convaincus qu'une bonne figure 
vaut à elle seule toutes les synonymies. 

La couleur de l'oréade cornet est blanche , teintée de 
bleu et de violet j on la trouve parmi les concrétions 
marines, et engagée dans les coralines de la Méditerran- 
née ; elle a quelquefois une demi-ligne de diamètre. 



En terminant ce qui concerne les nautiles et les cornes 
d'Ammon , il nous reste encore une observation à faire, 
et qui appartient à l'étude des fossiles ; elle se rapporte 
aux empreintes et creux qui se détachent du relief de 
ces pétrifications ; vénérés par les Indiens , ils en ont 
reçu le nom de Salagramman ; quelques naturalistes 
allemands les nommèrent Nautilus ammonites sacer. 
Les oryctologues leur donnèrent la dénominatio 
d'ammonitolypoliihe y ou type pétrifié d'ammonite 
Voyez surtout Blumenbach , Spécimen archœolo^ 
telluris. Goettingue , i8o5, planche 1 1 , fig. 7. 
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SFiaULE; en latin, Snniu. 
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LE SPIRULE. 



Caractères génériques^ Coquille libre , univalye ^ 
doisonnëe^ ea disque ^ et contournée en trompe aplatie ; 
tousles tours de spire s^>arà ; bouche ronde ; cloisons 
unies^ et toutes percées par . un siphon continu et place 
contre le bord intérieur de la coquille. 

Espèce servant de type au genre. 



SpinâefragQe y SpirulàJragiUs. Lamarck , Syst. 
des anim. sans vert. pag. loa. F. de Aoissy , Hist. nat. 
(ks JVIoU. Buffion de Sonn. tom. 5 y pag. i5 ^ pL i6 , fig. i. 
NautUuss/tinda. Linn. Cornu Ammonis spuHum. Le 
cornet de postiHan* D'Argeny. pi. V. fig. 6. Rumpb. 
inus.tab.aa£ i.Martini^conch.i.'tab.iio.'f. 184. i85. 
En aOtmand,das amaechte Anunonshom , Widdet^ 
hom> Poflâiom^ MewendreL JE/» holàmdois , Post- 
hoomîe. Eik. belge , Poathporen. En an^UAs^ the 
Ramshonif^Seîlor. EnfrançoiSf Cerner de Sr«-Hubert ^ 
cornet chanabré ^ fiente de moiiette. En malais j Tay- 
manû-satoliL 

Les conchjdiologues modeoiei^ <mt confondu en 
général cette jolie coquille avec te litûites ;mais les 
lituites y indépendamment d^ «bmmëncemenf de leur 
spire^fiMte en trompe , piiofangent cette spire à une 
cataine époque ^ et la jettent en «vant y droit et * sans lui 
domier auciln .emtiulement ; ce qui nous a décidé y 
d'accord ayec ka £aats y à informer un genre particulier ; 
le spirule y au contraire y reste toujours roulé en trompe y 
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nous en ayons vu des millions y et jamais nous nen 
avons rencontré un seul qui se soit écarte de cette forme. 
Déjà depuis plus de dixans nous en connoissions Tanimal, 
que nous nous étions proposé de publier à son tour 
dans l'histoire deS mofluèqùés : MM^ de )floi$3l^ et 
Péron nous ont prérenu ; celui -i- ci ^ naturaliste du 
gouyemement dans la dernière etpéAiûbn âtitôut du 
monde, a rapporté, au nrifieu d'utte foulé d'àtftrësôl^ets 
du plus grand intérêt , urië côqbîHe renfertrlàiit éhcore 
son individu , qu'il a trouvé mort et flottant sur les eaux y 1 
à une grande distance dés côtes. Rapproché , d'un côté, 
des poulpes constructeur^ d\mtét ou côqailhs ^le s^ulej 
a une tête entourée de hldt lorras courts et de deux autr^ 
plus longs ; et voisin , d'un autre côté , des cMnlaris , tes 
deux côtés qui terminent son corps ml peu flHm^ ^ loM- 
vrent , comme le ferott .un manteau ^ toute sa at>)fldie^ 
qui d'après cette raison esttoàjotirs Esse eê tiacf^e; Le| 
spirale est un mollusque péiag^, fl flotM" M v^i^Uer éà 
troupes dans les hautes raérs ^ et ne ineoÊ pràA ifsîtir hs 
rivages ; il est ichthy opfaage^it&r tk>us^ aions tecêÈÊÊDï od 1 
bec comme celui des'sècbes)^ des poiilpes*et tks oÉhnat^j 
Chez lui les sexes sont sépara , il en esc de miàle^ et dej 
femelles. Les spirules vivent dans les mers déïAttiéwt^tiej 
et de llnde , et après le» tempêtes oilf trduve sottv^nt 
une quantité de leurs- c^qnilleb jetées sut- h cdce dans les 
iles indiennes ^à AmlH)iiiej^ à Bornéo sbrtouC ^mais dil?s 
sont vides , parce que h lofeUasque ne tient à ^ eoqoiU^ 
(pe par un petit filet charnu^ ti!iis^-aîsë à rompre. La co- 
quille est nacrée , presque diaphane , leiii^ des sept 
couleurs prismatiques , et perlée ; die attemt quelquefois 
jusqu'à un pouce de diamètre. 
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Coquille à- gpire en disque, et contournée en 

trompe. 




XXVI-. GENRE. 




JESITE ; en latin, Jesitk. 
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LE JÉSITE. 



CatwOeres génériques. Goquitte lumJibre ou adhé- 
renie à d'autres corps ^unifdiTe^dioîscHinëe» en-disque^. 
etroulëe eD trompe ; touvft de Sfwe adhërens ; bovche 
écarta du corps delacoquiHey, ronde et plus petite que 
llnténeur de la demîëre coiicwiëratioii;,dos à demi- 
caurâie;cI<Msoiis unies {siphon mconniiu 



Espèce servant de type ou genre. 



' 



Le Jésitei^ernucule^Jesitesvernueulans. Poljrtha- 
kme de Sdidani ^ Testac. lab. So. vas i^l X. 

Hus nous avançons dslns le champ des coquiOes 
microscopiques y et plus nous trouvons à glaner , indé- 
pendamment de nos propres observations. Actuellement 
nous avons devant nous une corne d'Ammon, ou espèce 
d'ammonie , d'après tous les nomendateurs qui nous ont 
pnkrëdës , mab formant un genre particulier en raison 
de sa bouche , ronde y singulière ^ étranglée ^ et qui se 
projette en avant , passage qui pourroit nous conduire y 
s'il n'existoit d'autres intermédiaires f des spinales aux 
ïtuites. Cette bouche est plus petite que la chambre ou 
camération qu'elle termine^ de faiçon qu'eDe forme une 
espèce de col ou de goi^e étranglée par un bourrelet ou 
cordon. Du reste la coquille est arrondie , le dos en est i 
demi-caràié ^ et on voit distinctement tous les tours de 
spire y comme dans les ammonies proprement dites ^ 
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mais ici la bouche ne reçoit point le retour ~(IénS spire 
dans son intérieur. 

Le Jésite vermiculé a fncflr** un autre caractère dis- 
tinct! f ou spécifique : son tét , indépendamment des 
stries ordinaires d'acçroiss^nent y porte aussi des 
espèces d empreintes qui lui donnent un aspect mâché ; 
les cloisons sont peu apparentes à l'extérieur ^ mais ce- 
pendant assez indiquées pour montrer qu'^ettes sont 
éloignées les unes des autres. 

Soldani est le premier et le seul jusqu'à présent qui ait 
figuré et déçri( C^t^ç ç^P^cç , ^l^e a i^iç ligme de diamètre 
dans sa plus grande dimension ; sa coquille, quoique assez 

spliflQ ^ no.^'fli^FS^^^^ » ^^ teinféç de rose ; on la trouve 
en grande (papti^é sur les al^uçs 9 ks co^rau^ j Içs crus- 
tacés et les coralines de la Méditerranée ; elle s y attache 
isp|wiçx\t , e| p?irpît parasite. 
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Coquille à spire en cisque, sommet écrasée 




XXVIP. GENRE. 




CHARIBDE; en lalin,CHA«ïM 



UNIVALVES. 10 



LE CHARIBDE. 



Caractères génériques. CoquUIe non-Iîbrc , uni- 
valve y cloisonnée ^ sommet en spire écrasée ^ et base 
aplatie ; bouche ronele ; entaillée par-dessous ; cloisons 
unies ^ siphon inconnu. 

Espèce servant de type au genre. 

« 

Le Charyhde froncé y Charyhs pUcatus. . 

PolythalamedeSoldaui^ testac. tab. sa vas. lifi. k. 
et pag. 33. 

Cette coquille qu'on trouve ^ de même que la précé- 
dente » sur l'algue ^ les liantes marines , sur le tétdes 
crustacés , et dans les ramifications des coralines de la 
mer Méditerranée, présente ime bouche échancrée par 
une solution de continuité; ainsi que nous le verrons 
dans celles des pleurotomes f lorsque , dans le second 
voliune y nous publierons les coquilles uniyalyes non- 
cloisonnées : cette fissure ou échancrure se trouve en- 
core de même dans quelques lepas ou patelles en cabo- 
chon y dont les conchyKologues ont Êdt maintenant des 
genres particuliers. Nous avons donc ici une preuve 
nouvelle que la nature remplit toutes les places y tous le 
interstices , et qu'il seroit même difficile à Timaginatior 
la plus vive d'enfanter des formes dont elle n'of&re le 
types y en les répétant même sous une foule de modifi- 
cations ; idée qui naît de la vue des faits , et qui se con- 
firmera de plus en plus, à mesure de Faccroissement d< 
la masse de nos connoissances* . ... 
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Les Charybdes sont contournes à-peu-près dans le 
genre des cornes d'Ammon } mai$ ces coquilles ne sont 
plus libres y elles sont adhérentes y ce qui les en sépare , 
indépendamment de la scission de leurs bouches. Leur 
spire rentrante de même d'un côté ^ est aplatie sur un 
seul plan de lautre^ en raison du corps sur lequel elles 
s'attachent et croissent Elles s'isolent les unes des autres, 
et cependant paroissent vivre en famille ^ adhérentes y 
comme les coquilles du genre qui précède. On peut en 
inférer que \e^ mpl^u^ques qui les construisent ont une 
autre organisation que celle des sèches et des poulpes , 
et que plus rapprochés des poulpes à bras y ils réunissent 
les deux sexes y et sont par conséquent androgynes y à 
moins que le mâle ne jette un frai y une aure fécondante 
pour vivifier les œu& de k femelle. Le charybde froncé 
a sa coquille toute plissée y et comme boudinée ; tous ces 
bourrelets sont finement striés dans le sens du prolon- 
gement de la coquille y qui a quelquefob une ligne de 
diamètre. Elle est blanche , teintée de vert et de rose , et 
elle est très-abondante dans toute la Méditerranée. 
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Coquille à spire 'en disque ^ sommet*éminent 



XXVIII'. GENRE. 
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CIDAROLLE; en latin, Ciduiollvs. 
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LE CIDAROLI^E. 



Carmctères génériques. CoquiDe libre , univalve , 
doisonnée ^ ai disque ^ à spire ëminente et base aplatie ; 
roulée en forme de turbcoi; bouche ouverte , recevant 
yerticaleiiient le retour de la spire ; doisons unies ; 
âphon inconnu. 

Espèce servant de type au genre. 

CidaroUe étoffé i CidarottuspUcatus. 

Polythalame de Soldani^testac tab. 56. vas. 160.S. 



Ce genre est d autant plus remarquable qu'il nous 
présente un singulier enchevêtrement des concamëra- 
dons de la coquille ^ qu'on ne peut ^ à ce qu'il nous 
seoible^mieux comparer qu'aux plis roules d'un turban. 
Lecidarolle étoflë est parfaitement arrondi ^le sommet 
est obtuSy mais aplati à la base. U n'y offre cependant 
pcrnit encore d'ombilic ; cette configuration nous mène 
insensiblement aux genres qui vont suivre. Les cloisons 
sont assez espacées les unes des autres , mais elles des- 
ânent les concamérations en forme de sacs presque 
triangulaires et renfles ^ et il est probable que l'animal 
du cidaroUe se rapproche infiniment de celui qui 
abite les spirules 9 d'autant plus que le genre que nous 
écrivons n'offre que des coquilles libres 9 et non- 
adhérentes. 
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Coxxune presque toutes les coquilles microscopiques , 
le cidaroUe étoflë est diaphane é^ perlucide ; il reflette 
d'aiUeurs Its couleurs de Tiris , et il se fait encore re- 
marquer par le briUant d'une nacre extrêmement fine. 
Tout porte à croire qu'il multiplie extrêmement , car 
on le trouve en très-grande quantité dans les sables des 
plages 9 aux environs de Liyoume^ ainsi que sur les 
rivages de la Toscane; 

Sa grandeur est de deux tiers de ligne. 
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Coquilb spirée, sommet Aninenti 
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CORTALE; en lalin , Coitalw. 
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LE CORTALE. 



. Caractères ^énériqties. Coqmlle libre , imiyalye, 
ddisomiée 9 à spire saillante ^ âeyëeen sommet, et base 
aplaâe ; bouche triangulaire f ouVerte ^ recevant Vertî- 
cdteient le retour de la spire ; dos caràié et armé ; 
ddsons unies. 

Espèce serpont de type au genre* 

Le Cortale pagode , Cortabès ptigodus. 

Poljtfaalame de Soldani f testac tab. 86. vas. 1 6a. X 

Cette coquille cloisonnée est la première qui ^ dans 
notre système ou arrangement classique , nous présente 
une-^re assez relevée^ assez distincte pour nous 
permettre dy compter deux tours ; cependant ces 
retours de spire ^ quoique verticaux ^ se logent encore 
par leur retour successivement dans la bouche ^ à la 
manière des cornes d'Ammon , et d'après cette position 
nouvelle , le dos devroit porter ici le nom de ventre , 
comme il le Êiit dans les toupies et dans les sabots avec 
lesqueb cette coquille auroit de grands rapports d'ana- 
togie y si eDe n*étoit pas chambrée ou cloisonnée. A Texte- 
rieur eUe en a la forme ^ et c'est ce nouveau rapproche- 
ment qui nous a forcés à &ire un ordre entier des 
coquilles cloisonnées , ordre dans lequel on retrouve 
toutes les formes ^ qui à Textérieur caractérisent toutes 
les coquilles non- cloisonnées , au point que l'on peut 
retrouver toutes ces formes extérieures dans les deux 
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ordres. Ce ventre ou dos est armé ou carenë dans les 
cortales j ce qui rend leur boiiche triangulaire; la carène 
est courte ^ épaisse ^ et armée de fortes saillies épineuses, 
et dessinées en festons renversés. 

La coquille du cortale pagode est diaphane ^ et on 
voit distinctement au travers du tét les cloisœis assez 
écartées les unes des autres f elles sont unies ; la base de 
la coquille est aplatie ^ un peu renfoncée au centre , 
mais sans ombilic. 

Elle est nacrée et teintée des couleurs de Tiris^le fond 
est cependant perlé. 

Me a ime ligne et demi de diamètre ; et on la trouve 
dans la Méditerranée , mais principalement sur les 
rivages de Livoume* 

Cette coquille nous mène k celles qui ^ indépendam- 
ment de leurs cloisons ^ ^ooH tairbinées. 
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TURRILITE ; en latin , TmuOLrrxs. 



UNIVAXYXS. 



II 



1,E TURRILITE, 



. ■ •> • 



Caractères génétiques. Coquille libre , univalve , 
doisonhée ^ concoumëe en spire turbînée et âevëe j les 
tours de la spire contigus et apparens ; bouche arrondie; 
cloisons dentelées et persillëès , percées au centrêpafr un 
seul trou ou siphon. 

Espèce servant de type au genre. 



turbine , turrUUes costatus ; corne 
cTAmmon tùrbinée. Montfort^ Monogr. Joum. de phys. 
therm. an y^p. i , 1 1 ^ f. i. Lamarck j Syst. des an. 
sans Tert. y pag. loa. F. de Roissj , HIst. des moll. BufT. 
de Sonnini , tohS; Y. pag. 5o. 

Nous fûmes les premiers à faire parfaitement connoitrc 
ces coquilles si remarquables ; et qui forment la nuance 
intermédiaireprincipalé entre les cornes d*Ammon ^ les 
nautiles 9 ou coquilles à. ^pire aplatie en disque, et celles 
dont la spîne îbt- relevée et tùrbinée. Nous en avions 
reconnu plusieurs ièspëces ^ et nous avons vu que tous 
les nomenclaijmrs'.qui écrivireiit a^rès nous sur les 
1 coquilles j ont adopté ce genre[ daxis toute son intégrité , 
et tel que nous le représentons aujourd'hui. Cependant 
quoiqu'il y en ait plusieurs espë^ , on n a encore ren- 
contré les turrilites qu'à l'état fossile : Langius j Bayer ^ 
Scheuchzer , Bourguet en avoient publié quelques frag- 
mens informes ^ mais en ayant rencontré d'un pied 
et .demi de long dans nos courses lithologiques ^ nous 
publiâmes nos observations , accompagnées d'une bonne 
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figure, dans le journal de physique. Déjà on en connolt 
quatre espèces , et nous pourrons un jour en publier 
davantage. Cette coquille singulière peut encore nous 
conduire aux baculites , aux hippurites , et à tous les 
genres nombreux de coquilles cloisonnées droites ou 
peu arquées et contournées , qui feront partie de ce 
volume. 

Quoiqu*entièrement pétrifiées nous en ayons trouve 
qui ayoient conservé leurs têts ; il est mince , blanc , 
solide y peu nacré ; mais |on sent combien letat 
fossile a dû l'altérer. En général, nous avons troové les 
turrilites dans les bancs de matière calcaire crajeuse des 
environs de Rouen j d'autres d'une couleur grisâtre et 
argileuse ^ dans les environs du Havre , et dans ces deux 
cas, les concamérations sont remplies d'une matière 
homogène ou semblable à celle qui constitue les bancs 
oii ils sont ensevelis ; très-souvent les articulations se 
détachent les unes des autres , et alors les persiUures se 
dessinent avec la plus grande netteté. Nous avons possède 
des fragmens de turritiles entièrement agathisés , mais 
ce mode de pétrification est très-rare. Tout prouve que 
ces coquilles furent pélagiennes , et que les animaux qui 
les construisirent étoient très-rapprochés de ceux des 
nautiles et des spirides. 
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Coquille à spire roulée ^ sommet en pain de 

sucre. 
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CIBICIDE i en lalin , Cdicides. 
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LE CIBICIDK 



Caractères génériques. Coquille Ubre^ imiyalve^ 
cloisonnée ^ à base aplatie ^ le sommet conique ^ âeyë en 
pain de sucre ; bouche' linéale , de toute la hauteur de la 
coquille , et appuyée contre le dos ^ ou retour de la 
spire ; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

CUncide glacé y Cibicides refulgens. 
Polylhalame de Soldani. Testac. tab. 4^. vas. 170. 
Nous venons de Toir une coquille cloisonnée avec 
une spire véritable et apparente ^ dont chaque tour 
renflé s'appuie et se soude aux deux tours qui lui sont 
Tobins : ici c'est toute une autre modification. Quoique 
le cibîcide présente un sommet élevé ^ ce sommet n*est 

lus le point de l'origine de la coquille ^ et il est au con- 
traire l'ouvrage des concamérations successives qui 
s'enroulent sur les premières ^ et les recouvrent ^ parce 

ne successivement elles grandissent avec l'animal 
qu'elles renferment , de Êiçon que les premiers tours de 
cet enroulement sont renfermés dans le centre de la 
coquille ; cependant comme la base est aplatie , la spire 
ou Tenroulement tout entier ^y dessinent ^ et l'œil peut 
aisément suivre ses progrès : les concamérations occu- 
pent toute la longueur , depuis le sommet jusqu'à k 

base y de manière à former une section de cône ; cha- 

^ 
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cune d elles se bombe dans son milieu, et est fermée her- 
métiquement partout ailleurs qu à l'endroit de la bouche. 
On ne sauroit mieux la comparer qu à une côte d'orange 
qu'on auroit coupée en deux : cette bouche qui règne 
tout le long de la concameVation est linëale , c'est-à-dire 
que non-seulement elle est en longueur , mais encore 
qu'elle n'a que très-peu d'ouverture , représentant beau- 
coup plutôt une fente qu'une bouche ; elle est appujree 
sur le retour de la spire. 

Le cibicide glacé est diaphane , nacré et irisé : on le 
rencontre à l'état marin , comme à celui fossile y près de 
Livourne en Toscane y et dans le territoire de Sienne i 
dans l'état fossile sa couleur est tantôt ferrugineuse , et 
tantôt ardoisée y en raison des bancs ou lits dans lesquels 
on le rencontre. Sa grandeur est celle d'un point géomé- 
trique« 



OiriTALTXS. 



t«5 



Coquille à spire , roulée, globuleuse. 
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ËFOMDE ;enlilin,£poHii>£9. 
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leponide: 



Canctires génériques. CoqiliHe libre ^ uniTalte ^ 
sonnée j spiree et globuleuse ^ ou presque lenticu- 
laire y le tèt recouvrant la spire ; sommet et base formés 
cdotte ; marge carénée; bouche située à la basej 
sinée en arc ^ et ayant' en Icmgueur le quart de toute 
irconférence ^ trianffilaire, partant du centre de la 
base 9 et se rendant à la carène ; recouverte par un 
diaphragme ouvert contre le retour de la spire ^ et offrant 
à son angle extérieur un siphon; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

UEponide déprimé , Eponides répandus. 

Nauiilus répandus , der ausgeschweifte Schiffer. 
^estac. xnicrosc. a Léo. von Fichtd et J. P. C. von 
[qU^ pag. 55. tab. 3. f. a ^ b ^ c ^ d. 

D après la longueur de la phrase caractéristique ^ nos 
eurs jugeront combien cette coquille diffère de toutes 
autres qui ne lui sont point congénères ; elle n*est ni 
^ nautile ^ ni une camérine ^ et forme un genre abso- 
ut à part par la singularité de sa construction y et 
particulièrement par celle de sa bouche. La spire est 
totalement masquée et recouverte par le tét^ et les pre- 
miers toursy ceux de l'origine^ sont au centre ; tout porte 
^ croire que l'univalve de 1 eponide est pourvu d'un 
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manteau y au moyai duquel il enveloppe sa demeure ; le 
siphon indique encore un appendice ou fil charnu qui 
Fattacheroit à elle ^ comme l'est l'animal du nautile à la 
sienne. 

Le mollusque de Tëponide se nourrit sur les algues et 
sur les plantes marines de la Méditerranée ^ il j est assez 
rare : la couleur de sa coquille est d'un jaune blanchâtre 
sur lequel se dessinent les cloisons ^ traversées par la 
carène y en jaune beaucoup plus foncé; elle est légère^ 
ment nacrée ^ et a une demi-ligne de diamètre. 

On peut regarder Téponide comme formé par deux 
hémisphères ou calottes qui seroient réunis par unej 
carène circulaire. 
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STORIIXE; en latin , Stoiuiiis. 
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LE STORILLR 



Caractères généfigues. Coquille libre , univalye y 
cloisonnée y à spire saillante y couronnée par un mame- 
lon y base aplatie , dos caréné y bouche lancéolée, recou- 
verte parimcliaphrag^ie, ayant une ouverture contre 
le retour de la spire qu'elle reçoit dans son milieu; 
cloisons unies ; siphdn inconnu. 

Espèce servant lie type au genre. 

StoriOe reformant. StorSus radiatus. 

Cette jolie coquille diflfere de toutes celles des autres 
genres en ce qu'elle est surmontée d'un raamdon .qui 
indique le sommet d'une spire y dont les tours se dessi- 
ent dailleurs avec l'âge. Dans l'espèce que nous décri- 
|Tons y ce mamelon est percé d'une infinité de petits 
us y il en est y pour ainsi dire y criblé ; la base est aplatie y 
tt laisse soupçonner un ombilic central : l'aspect général 
de la coquille se rapproche de celui du sabot y et c'est 
^i que successivement nous voyons toutes les formes 
^es coquilles non-cloisonnées y venir se répéter parmi 
lies qui le sont ; tandb que d'un autre côté ces coquilles 
oisonnées présentent des formes et des modifications 
iii leur sont individuelles et particulières. Les storilles 






ë 



i5a coQtjitLESf 



sont assez rares , ils vivent avec une foule d'autres co- 
quilles microscopiques ^ sur les bords du golfe Persique ; 
et on en retrouve quelques espèces congénères près du 
port de Li voume , dans la ci-devant Toscane : les cloi- 
sons du storille rayonnant se dessinent encore sur une 
robe blanche et perlée ^ et c'est le diaphragme qui suc- 
cessivement forme ces cloisons , tandis que louverture 
contre le retour de la spire paroit remplacer le trou du 
siphon ; il est probable qu'une partie du corps de l'ani- 
mal y est engagée de la même manière que l'est l'appen- 
dice filiforme des spirules : fait que nous avons déjà 
observé dans quelques genres dont nous n'avons pu 
indiquer le siphon , et que nous retrouverons encore 
dans plusieurs des genres qui vont suivre. Quant au 
mamelon du sommet ^ on sait que beaucoup de coquilles 
univalves non-cloisonnées^ en portent de semblables; ce 
qui indique que les formes changent , et que celles du 
premier âge ne sont plus les mêmes dans un âge plus 
avancé. 

Le storille rayonnant a quelquefois une ligne 
demie de diamètre. 
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FLORILIE ; en latin , Florilus. 
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LE FLORILIE. 
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Caractères génériques. Cocpîlle libre , univalye^ 
cloisonnée , à sommet apparent et base ombiliquee; 
bouche triangulaire ^ recouverte par un diaphragme ^ 
et offrant une ouverture en ogive contre le retour de la 
spire y reçu obliquement dans cette ouverture ; dos caré- 
né y clobons unies ; siphon inconnu^ 



I • « 






Espèce sentant de type au genre. 

FîorUie étoile. FlorUus siellatus. 

Nautilus asterizans y der gestimte schijfer. Tes- 
tac. microsc. a Léo. von Fichtel ^ et J. P. C. von Moll y 
lab. 3. fig. e-h« 

Soldani testac. T. L P. L p. 66. tab. 60. lit. B ? 

Eji s écartant des nautiles par son sommet et par son 
ombilic y ce genre rentre dans les coquilles turbinées 
cloisonnées ; cet ombilic est assez profond y rond y et le 
dessoiis de la coquille est à-peu-près aplati ; le sommet 
est remarquable par un joli mamelon y étoile dans cette 
espèce y et au centre duquel est un petit disque criblé 
de petits trous y ce qui donne à ce sommet un aspect 
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fleuri 9 car il ressemble en petit au soleil du Pérou i ou 
tournesol. 

La coquille est unie ^ finement striée ^ et les cloisons 
en sont très-apparentes ^ le dos est aigu ou caréné ^ 
mais non-armé ^ et le retour de la spire n a plus lieu 
médiatement dans le milieu de la bouche ^ attendu 
que la coquille est réellement turbinée. Sa couleur est 
jaune , striée dé couleur de feu à louyertuire des cloi- 
sons ; elle est nacrée et diaphane. 

On la trouve dans les algues , et dans les buissons 
des coralines de la Méditerranée , surtout dans la 
coraline de Corse. 

Le florilie étoile a une demi-ligne de diamètre. 
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Coguille spiréCj roulée sur elle-même. 
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ft POUXÉNE i cil lalin , Poli-xebk. 
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LE POLIXÈNE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalye y 
cloisonnée ^ à sommet et à base ombiliquée ^ roulée sur 
elle-même ; bouche linéale contre le retour de la spire ; 
cloisons unies. 

Espèce seruant de type au genre. 

Là PoKxène criblé. Polyxenes cribratus. 

Nautiius farcius. Der ausgestopfte schiffer ^ 
testac. microsc. a Léo. yon Fichtel ^ et J. P. C. yon 
MoDypag.649tab. 9^ fig-gi^^î* 

Ce genre est encore un de ceux dont la .base est 
aplatie y mais ici le sommet s'enfonce et n'est plus relevé 
ou saillant; dans cette coquille chaque concamération est 
arrondie en dame ; la bouche longue et linéaire est 
contre le retour de la spire y et individuellement elle est 
entièrement crii>lée de pores qui sont à jour ; organisa- 
tion très-digne de remarque y et qui sembleroit per- 
mettre le passage à autant de bras qui y comme ceux des 
polypes y saisiroient leur proie à Tinstant oii elle s'en 
approcheroit : a^'>logie qui nous conduiroit aux animaux 
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constructeurs des coralines. L'étude que nous en ayons 
&ite nous a prouvé que ces mollusques étendent y dé- 
veloppent plusieurs bras ^ et que ces bras , malgré leur 
ténuité y sont armés de cupules y tout comme ceux des 
sèches y des poulpes et des calmars. 

Les cloisons du polixène criblé sont très-apparentes , 
d'autant plus qu'elles forment la côte de melon ; cette 
coquille est rare. 

Elle est fossile jusqu'à présent y et vient de la Coron- 
cine , près de Sienne , dans la ci -devant Toscane, au- 
jourd'hui Etrurie ; sa couleur est jaune y mais ocracée ; 
elle a une demi-liçne de diamètre. 

La dernière concamération est beaucoup plus ren- 
flée y et beaucoup plus grande que toutes les autres. 
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Coquille spirée j contournée sous son sorfùnet. 
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EOLIDE ; en latin , Solides. 
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UÉOLIDE. 



Caractères génériques. , Coquille libre ^ uniyake y 
cloisonnée^ à spire relevée et base aplatie ; bouche 
ronde ^ placée au centre de k base; dos ou marge 
caréné et armé ; cloisons unies» 

Espèce seruarU de type au genre. 

UÉoKie écaillé. Solides sqwtmmatus. 

Polythalames de Sotdani ^Testac* tab» 167. vv. 

Pour &ire comioltre parfaitement les formes de notre 
\y^ , nous a?ons été forcé de donner deux figures ; 
l'une représente la coquille rue par-dessus , et l'autre 
par-dessous ; du côté du sommet on voit le tét se dessi- 
ner en écailles de poisson : il est bordé de sa carène 
ondulée en armature ^ et sa spire saîDante ^ quoiqu'ar- 
rondie , est parfaitement régulière : la base est un peu 

1" renflée et yésiculaire , eHe est marquée d'un réseau 
^circulaire , se terminant en ogrye contre la carène ^ et 
les stries s'en dessinent finement en cerceaux. 

Au centre de la base est Fouyerture ou bouche ; eHe est 
ronde^ assez petite^ et elle indique que lanimal qui occupe 
cette coquille a une grande portion de son corps à l'exté- 
rieur y qui y comme dans les porcelaines et les oyules y 
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recouvrant entièrement le dos de la coquille ^ ajoute con- 
tinuellement à son épaisseur , et forme successivement 
de nouvelles couches à l'extérieur y et peut-être même 
les raies divergentes qui représentent sur ce têt les 
écaiUes de poissons. 



Cette coquille cloisonnée est diaphane et transparente ; 
sa couleur est jaune ^ ardente et irisée. 

On la trouve sur les rivages de la Méditerranée ; elle a 
deux tiers de ligne de diamètre. 
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3TN0P0BE ; en lalin , TiNOFOEfM 
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LE TINOPORE, 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve j 
cloisonnée et cellulëe , spirëe et lenticulaire ; tèt granulé 
extérieurement ; bouche sémi-lunaire j placée vers la 
circonférence et sur un des cdtés ; dos caréné ^ arme 
de quatre pointes au plus ; les deux centres bombés et 
rdeyés. 

Espèce sentant de type au genre. 

Le Tinopore bétonné. Tinoporus baculatus. 

NautSus Spengleri y der spenglerische schiffer. 
Testac« microsc. a Léo. yon Fichtel et J. P. C. Ton Moll^ 
pag. 89. tab. i5. fig. i. k. Quatrième yariété. 

Cette coquille ^ qui pour nous est la tête d'un genre 
nouveau etassez nombreux y ressembleroit à la numulie 
oucamërine tuberculée et criblée^ si elle n'étoit armée 
tietrcMS pointes obtuses. Ces pointes sont intérieurement 
sinonaées et tuberculées à la manière de quelques tubi- 
pores i la bouche de la coquille , placée sur un des côtés^ 
est très-remarquable ^ en ce qu'elle est petite et formée 
ea demi-lune : la spire est cachée et intérieure. Les 
auteurs allemands que nous avons cités dans notre 
synonymie^ y comptèrent au moins quatre-vingts cel- 
lules. Nous avons fendu cette coquille à demi par le 
milieu , afin de faire apercevoir la construction de Tin- 
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térieur ^ qui y cellule sur divers plans ^ nous conduit 
naturellement auxnumulies^ mais elle en difiere par ses 
bras ou pointes , qui sont constans y quoique leur inté- 
rieur présente une organisation qui n'est point cellulée, 
mais tubulee» 



La couleur du tinopore bacule est blanche y flambée 
et teintée de jaune ; la coquille est entièrement opaque. 

L'individu qui a servi de sujet à notre description 
venoit de la mer des Indes orientales ; on le trouva dans 
le sable dont étoit remplie une coquille du genre.casque: 
on rencontre encore les tinopores parmi d'autres co- 
quilles microscopiques^ sur les plages du golfe arabique y 
ainsi que dans quelques éponges de la mer Adriatique. 

D une pointe à l'autre le tinopore que nous venons 
de décrire, a deux lignes de di 
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Coquille en disque , et lenticulaire y à spire 

intérieure. 
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SIDÉROUTEien latin, SmuiouTU. 
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LE SIDÉROLITE. 



Caractères génériques. Coquille libre | unÎTalve 
doisonnëe et celluiëe ^ lenticulaire y tuberculeuse sur le 
deux sommets ; marge carénëe ^ éperomiée ou armée 
bouche incomiue. 

' Espèce sen/ant de type au genre. 



SidéroUte chaussetrappe. SideroUtes calcUrapes 



rs. De la Marck , Sjrst. de 
anim. sans verteb. ^ pag. Syô. Knorr, Pëtri£ 5*. yo 
suppL pag. i8i. fig. g-iG. Faujas-de-Saint-Fond p Hisf 
nat. de la mont de St.-Pierre f à Maëstricht. 



Faujas-de*Saint-Fond , est le premier auteur qui ^ e 
faisant voir l'intérieur de ceUe coquille , a prouvé qi 
ce n'étoit point un polypier pierreux à rayons , c 
madrépore des zoologues ; de la Marck , d'ailleurs 
exact et si didactique , parolt en conséquence être i 
erreur lorsqu'il en fait son XX*. genre des polypes 
rayons. I3ans les sidérolites , indépendamment du sy 
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temé des cellules centrales et spirales f il semble qu'il en 
existe un second qui suit la direction des pointes dis- 
posées en molette d'ëperon ; ce qui les distingue des 
tinopores dont nous avons formé le genre précédent : I 
nous avons de même dessiné ici le sidérolite avec un 
quart de son tét enlevé ^ afin de laisser voir la disposition 
des cloisons et des cellules. U y a des sidérolites qui ont 
de trois à quatre lignes ^ et même plus p de diamètre y et 
quelques-uns ont jusqu'à huit et dix pointes. 

On ne les connoit encore qu'à l'état fossile y et on en a 
rencontré une grande quantité parmi les pétrifications si 
nombreuses de la montagne de St.-Pierre ^à Maëstricht 

Leur couleur est jaune , ocracée ^ ferrugineuse ; leur 
substance calcaire et crayeuse ; ils sont opaques et 
solides. 
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CoquiUe en disque y et lenticulaire j à spire 

intérieure. 
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NUMULIEiOiUlin, Ninrauns. 
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LE NUMULIE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve ^ 
cloisonnée y ceHulée et lenticulaire ; tét extérieur uni ; 
spire intérieure ; bouche inconnue ; dos ou mai^e caré- 
né ; les deux centres bombés et relevés. 

Espèce servant de type au genre. 

Le NumuUe monnoyé. NumuUtes denarius. 

Nummus diabolicus ^ nummus sancti Pétri f sancti 
Bonifacii ^ lapides numismates ; en allemand , Teufels- 
pfennige ^ schwefelkiese ; en belge fSiMPiettrs munt ^ 
duiVels munt lyArgenvUle f oryct pL 8. fig. lo. 
Bourguet, petrif. tab. 5o. fig^Sai 9 3a4« Guettard^ 
mem. S.pag. 33i. tab. i3. fig. i-io. Knorr^foss. ii. 
tab. A. VII. no. i-ia. Brugniere j encyclop. nummuli* 
tes lœyigata. De la Marck ^ hist. des anim. sans vert, 
pag. i8i. Genre LXXXDC FeUx de Roissy ^ hist. des 
molL BufFon ^ edit. de Sonnini ^ tom. 5 f pa^ 49 ^^ 
suivantes. 

Comme pétrification ^ cette coquHle a été très-fré- 
quemment citée par tous les oryctologues f tantôt sous 
les dénominations que nous venons de rapporter ^ et 
tantôt sous les noms de camérine y dlielicite ^ de pierres 
lenticulaires , de numismales , de monnoié de St.-Pierrey 
de monnoie du diable , de phadtes y de porphites f de 
discolitbes. Agglomérée , c'est le lapis firumentarius de 
Langius, ou pierre de froment^ parceque tranchées dans 
leur plus petit diamètre , leur coupe ressemble un peu 
par la foi^me à un grain de blé. 
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Les numulies sont disséminés à l'état de pétrificaiion 
dans les bancs calcaires du globe entier , quelquefois ils | 
forment à eux seuls de grands pays ; base du rocher 
lybique ^ c'est sur eux que sont fondées les pyramides 
d'Egypte. 

Nous avons encore enlevé une partie du tét de celui 
que nous présentons, afin de foire entrevoir la disposition 
des cellules intérieures. 11 est probable que Stavorinus a 
décrit dans son Voyage aux Indes , l'animal des numu- 
lies ; mais comme ce navigateur hollandois n'en a point 
donne de iigure , il existe encore du doute h cet égard. 
Quant à l'animal que M. Péron , naturaliste de la seconde 
expédition autour du monde , commandée par le capi- 
taine Baudin, a donné pour l'analogue du numulieque 
nous décrivons, nous avouons de bonne foi que nous 
n'avons pu l'y reconnoitre. On trouve des numulies fos- 
siles de diverses grandeurs ^ depuis le diamètre d'un écu 
jusqu'à celui d'un point mathématique. Von Fichtel et 
von Moll en ont décrit plusieurs espèces sous le nom 
de Nautilus mamiUa , et conmie ils ne traitèrent que des 
coquilles microscopiques , il parolt que c'est en raison de 
leur grandeur que ces auteurs ont voulu les ranger 
parmi les nautiles j car on ne peut soupçonner <jue les 
nummuliies ou camérines leur fussent inconnues ; on 
peut consultera cet ^ard leur ouvrage , pag. 55. ub. 6. 
fig.a,b,c,d.. 
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XL*. GENRE. 




UCOPHRE ; en laiin, Lycophris. 



VNIVALTEa. 
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LELICOPHRE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve, 
doisonnée et cellulëe ^ lenticulaire ; tét extérieurement 
tubercule ou criblé ^ sans rides ou rayons ; recouvrant 
la spire intérieure ; bouche inconnue ^ dos ou marge 
carénë \ centres bombes et relèves. 

Espèce serpani de type au genre* 

m 

lÂcophre lenUUé. Lycophris lenticularis. 

NautSus lenticularisy der Hnsenfœrmige schiffer^ 
tesiac. microsc. a Léo. von Flchtel ^ et J. P. C. von MoU ; 
pag. 56. tab. 17. fig. a-b^ deuxième variété. 

« 

■ 

Nous ne connoissons encore cette coquiDe qu*à Tétat 
fossile ^ elle est une de celles qu'on trouve dans les 
[bancs calcaires de la Transylvanie en tràs-grande 
quantité , et soft entassement fait présumer que les 
jlicophres son^ comme les numulies» des mollusques qui 
vivent en grandes familles. Jusqu'aux auteurs allemands 
quQ nous venons de citer , on les avcnt regardés comme 
une espèce de numulie ^ mab MM. von Flchtel et von 
[MoU les ayant retir& de ce genre pour les donner aux 

Ludles 9 nous croyons ^ avec encore plus de raison y 
[pouvoir en fidre un genre particulier ^ d'autant plus 
I qu'ils sont diaphanes et criblés ^ pour ainsi dire , k jour , 
ce qui rend leurs cellules rondes ^ et il seroit même 
posôble de r^rder chaque trou comme une bouche , 
d'autant plus qu'elles paroissent s'être fermées successi- 
vement 
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Nous ignorerons «icore long • temps le mode 
d être d'une foule de coquilles microscopiques ^ parce 
qu'en général elles échappent à nos regards ^ que leur 
étude ne fait ^ pour ainsi dire^ que de naitre^ et que leur 
observation est bien plus difficile que celle des m<dlus- 
ques festacés plus grands f qui cependant sont kw 
encore d être bien connus ; mais les formes des coquilles 
microscopiques et leurs aspects nous conduisent k 
reconnoitre ou à soupçonner une longue série de mol- 
lusques testacés^soît rampans^soit flottans^ et intermé- 
diaires entre ces mollusques , les polypes proprement 
dits f et les animaux des madrépores ; c'est pourquoi 
nous avons placé dans cet ouvrage un assez grand 
nombre de ces coquilles microscopiques si négUgéesi 
comme formant des pierres d'attente sur lesquelles 
on pourra bâtir un jour. 



Le licophre lenticulaire a près de trois lignes de dia- 
mètre ; on le trouvée Claudiopolis y dans la Transylva- 
nie ; sa couleur est ferrugineuse ou variée d'après les 
bancs qui le renferment ; et quelquefois même la co- 1 
quille diaphane a encore conservé sa teinte nacrée* 
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Coquille en disque, et lenticulaire ; à spin 

intérieure. 
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XLI-. GENRE. 




ROTALITE ; en latin RoTiims. 
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LE ROTALITE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée et cellulée y lenticulaire; tét exteVieurement 
striée et ridé en rayons ^ recouvrant la spire intérieure ; 
bouche inconnue ; dos ou marge caréné ; centres bom- 
bés et relevés. 

Espèce sentant de type au genre» 

Rotcflite rayonnant. Rotalkes radiatus. 

HéUcUe rayohnée. Guettard. mem. vol. 5. pag. l^Z:i. 
pLXm.fig. ii-:2X 

Testac. microsc. a Léo. von Fichtel j etc. y pag. Sy , 
tab. y^jfig. 9. De la Marck , Syst. des anim. sans vert. 
addîL pag. ^01. Félix de Roissy. MoU. edit. du Buflbn 
de Sonniniy vol. 5 ^ pag. 5g. 

Ce genre rotalite est déjà formé par d'autres conchy- 
liologues que nous 9 et quoique nous ayons conservé 
cette dénomination ^ notre phrase caractéristique n'est 
point la méme^ parce qu'ils ont donné à leur rotalite une 
petite bouche marginale et triangulaire , en citant pour 
type une espèce presque microscopique qui se trouve 
fossOe à Grignon^près Versailles. Nous avouons que 
nous n'avons point pu reconnoltre cette bouche , et nous 
soupçonnons qu'on aura regardé comme telle une 
fracture que la coquiUe présentoit sur son dos ou marge : 
6t quoique ces auteurs aient reconnu pour caractère 
tranchant un seul côté à sommet tubercule y tandis que 
lautre seroit lisse y nous ne doutons pas cependant que 
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celte espèce de Grignon, qu'ils on t décrite , n'appartienne 
à notre genre , ou peut-être à celui que nous mettrons 
immédiatement à sa suite ; car nous avons cru entrevoir 
que les figures de Guettard , que De la Marck cite 
pour synonymie , ont été regardées par d'autres au- 
teurs^ et notamment par Fortis , dans ses mémoires sur 
ritalie 9 et par Félix de Rolssy , comme simples variétés, 
mais striéesj, de la camérine ou numulie : et pour ne 
point multiplier les objets et les dénominations sans 
nécessité , nous avons'conservé le nom imposé au genre 
par De la Marck y dont nous nous honorons d'avoir 
suivi les leçons au Muséum d'histoire naturelle. 

Le rotalite rayonnant se trouve fossile en Suisse ^ en 
Allemagne, en Hongrie , et surtout en Transylvanie; 
il a deux lignes de diamètre , et partage la couleur^ des 
couches dans lequel il g|it à bancs pressés» 
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ÉGEORE ; en lalio , Eceom. 
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L'EGÈONE. 



Caractères génériques. Coquille libre y univalve ^ 
cloisonnée et cellulee y lenticulaire ; tét extérieurement 
strié et tubercule ou criblé en rayons y recouvrant la 
spire intérieure ; bouche inconnue ; dos ou marge caré- 
né j centres bombés et relevés. 

Espèce serinant de type au genre. 

» »» - 

Égéone perforé. Egeon perforatus. 

NautUus lenticularis ^ der linsenfcemUge Schiffer. 
Testac. microsc. a Léo. von Fichtel , etc. 9 pag, 67 , tab. 
7 j fig. h f cinquième variété. 

n n'a encore été rencontré qu'à 1 état fossile; les stries 
ou rides qui garnissent les deux côtés de cette coquille 
partent/du centre et vont se rendre en divergeant vers 
la circonférence ; elles alternent avec des rangées inter- 
médiaires de tubercules , ou d'espèc€i3 de trous disposés 
en séries. L'égéone perforé vient de Claudiopolis y en 
Transylvanie > oU y entremêlées en grande quantité avec 
des numulitesy ces coquilles pressées et entassées forment 
presque le sol entier y au point qu elles Je rendent ^ par- 
tout oii elles sont , entièrement stérile. 

L'égéone est diaphane , ses côtes sont plus opaques que 
le têt, et les trous dont il est criblé sont plus clairs. Sa cou 
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eur est ordinairement blanche , encore un peu perlée ; 
1 autres fois ocracee et ferrugineuse f en raison des bancs 
)ii il se rencontre ; ily en a même qui forment des mines 
le fer en pleine exploitation. L e'géone perforé a deux 
ignés de diamètre. 



Malgré lusage ^ nous ayons donné à des coquilles 
dont les noms ont une terminaison féminine y une 
acception masculine; et nous nous y sommes décidés 
i'aulantplus volontiers que cette seule acception délivre 
de rembarras d avoir à chercher de nouvelles dénomi- 
aations pour désigner les animaux de ces coquilles 
lorsqu'ils nous sont connus j c'est ainsi qu au lieu de 
dire un nautilier , un océanier , unmelonier ^ un am- 
monier , nous dirons un nautile , un océanie , un melo- 
tiie , un ammonie , etc. y marche qui nous a paru plus 
jîmple , et propre d'ailleurs à lever beaucoup de diffi- 
:ultés. 
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CoquiUe en disque ^ et globuleuse ; à spire 

intérieure 
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BORÉLIE ien latin. Boum. 
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LE BORÉLIE. 



Caractères génériques. CoquUle libre ^ imiyalve , 
cloisonnée et cellulee, globuleuse ; le tét extérieur formé 
en côtes de melon , et recouvrant la sp ire intérieure ; 
bouche inconnue ; sommets déprimés. 

Espèce servant de type au genre. 

Boréliemélonné. Borélis melonoides. 

Nautilus melo ^ der melonenschiffer , testac mi- 
crosc. a Léo. Ton Fichtel j etc. , pag. i a5 , tab. n^ y 
fig. 9 y variété a. 

Ce sont ces coquilles ^ d'autres qui leur sont congé- 
nères y et d'autres encore de genres différens qu'il ne 
faut cependant point confondre ayec les meconnites ou 
mines de ^er en graines de pavots , qui forment quel- 
quefois à elles^seules des bancs entiers de pierre calcaire. 
D'autres fois elles constituent par leur grand nombre 
Tempâtement ou gangue âe masses de pétrifications 
plus grandes. Les anciens oiyctologues les ont nommées 
oolithesy cenchrites ; en allemand , roggensteine;pierres 
de firais y œu& de poissons. On trouve beaucoup de ces 
pierres formant des bancs , en Suisse ^ dans le territoire 
dTIalberstadt et près de Querfurth en Allemagne. Le 
borélie melonnése trouve à Grignon près de Versailles y à 
Couitagnon près de Rbeims , et à Chaumont dans le 
Vexin françois y principalement au mont Thouin ; sa 
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couleur est blanche ^ quelquefois un peu rosée y souyent | 
ocracee ; il a une demi-ligne de diamètre. 

On le trouve encore dans les sables des environs du 
village d'Alpestis y dans le comté d'Hunniade , en 
Transjrlvanie; dans cet endroit ces coquilles sont jaunes 
et ocracées. 

On peut consulter , à l'égard de ces fossiles 9 Ber- 
trand (i) ^Henckel (2) , Kundmann(3), Bruckmann (4), 
Buttner (5) , Volckmann (6) , Scheuchzer (7) y Lieb- 
knecht (8) ^ ainsi que beaucoup d'autres auteurs. 

(i) Dictionnaire des fossiles. 
(a) Flora satarnizaos , pag. 538. 

(3) Inrar. nat. etart.pag. 147 ; et onomat. List. nat. tom. I. 
pag. 349. 

(4) Hist. nat. oolithi , sea orariorum pisciam et eoncharnm in 
saza matatoram. Helmstadt , i6ai. 

(5) De rndcribns dilnni testibns | pag. %^5m 

(6) Silesiasnbterranea, tab. a6. n^ 19. 

(7) Natiirgeschicbte der Schweitz. pr. I. pag* io6» 

(8) Spécimen Hassiae snbtér» pag. 97. 
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Coquille en disque, oculaire ; à spire inté- 
rieure. 
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MILIOUTE ; en lalin , MiuouTB. | 
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LE MILIOLITE. 



Caractères génériques. Coquille libre, univalve, 
cloisonnée et cellulëe , ovulaire ; lisse extérieurement ; 
spire cachée et intérieure ; bouche inconnue ; sommets 
élevés. 

Espèce servant de type au genre. 
MUiolite sablonneux. MiUolites sabuhsus. 

Comme la coquille précédente y on trouve le miliolite, 
mais en moindre quantité , dans les environs de Ver- 
sailles 9 en Champagne , dans le Yexin françois , et en 
quelques autres endi*oits encore , c omme dans le Falun 
de Touraine 9 oii ^ confondu avec une foule d'autres 
corps microscopiques ^ il remplit les interstices et les 
cavités de coquilles plus grandes : le nombre de ces 
petites coquiUes y siupasse Fima^nation. 

On rencontre encore le miliolite dans les environs de 
Paris y au milieu d une pierre calcaire d'un ton gris^dans 
la pâte de laquelle il est renfermé , et on ne doit pas con- 
fondre cette coquille cellulée avec lovéolite de Lamarck 
( Syst. des anim. sans vert. add. pag. i^02. ), car elles n'ont 
entr'elles aucune analogie ^ lovéolite étant uniloculaire , 
c*est' à-dire sans aucune cloison , ni cellule, et d'ailleurs 
percé à son sommet. 
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Si 



Le iniliolite sablonneux est blanc , opaque ^ quelque- 
fois jaunissant ou ocracë ; il a une ligne dans son plus 
grand diamètre. 

Nous avons brise trois de ses circonvolutions ^ afin 
de faire voir la disposition de ses cloisons et de ses cel- 
lules intérieures ; cette organisation est la même que 
celle des tinopores et des numulies , à la suite desquels 
ce genre est venu se placer , après avoir cependant été 
précédé par quelques intermédiaires. 
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CUUSUUE ; en latin , Curaoua. 
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LE CLAUSULIE. 






Caracières génériques. Coquille libre » univalye , 
cloisonnée et cellulée ; globulaire et contournée en spi- 
raie ; le dernier tour de spire renfermant tous les autres ; 
i)ouche sériale y cellulée , étroite^ de toute la longueur 
de la coquille , et recevant en plein le retour de la spire ; 
cloisons unies et sériales. 

Espèce servant de type au genre. 

Le Clausuîie indicateur. Clausulus indicator. 

Nautilus melo ^ der melonen-schiffer ^ testac. mi- 
crosc. a Léo. yon Fichtel » ef c. , pag. 118, tab. a4 > ^6* ^'^* 

Joh. Ehr. von Fichtel Nachricht von deu Versteine- 
rungen ^ dîébenbûrgens ^ etc. , Numberg. 1 780. P. i . 
pag. ySrXXin. J72^ donnapour une espèce d^échinite. 

Le xdausulie est fait en gbbe parfait ; il a un a^e 
comme les autres coquilles que nous venons de décrire ; 
mais m' Tune ni l'autre de ses extrémités ne peuvent être 
regardées comme sommet : le têt offre des côtes en 
Iong;ueury et des stries en travers^ et la coquille semble- 
roit être formée par autant de tuyaux roulés en spirale ^ 
et latéraux les uns aux autres. On peut les suivre isolé- 
ment depuis Touverture particulière qu'ils offrent à la 
bouche commune jusqu'à la naissance de la spire au 
centre de la coquille. Chacune de ces ouvertures de la 
bouche est faite en gueule de four, et ces ouvertures 
sont constamment en nombre pair ; les côtes indiquent 
les cdmsons qui font de ces tuyaux autant de coquilles 
cloisonnées; et par leur réunion , une coquiUe cellulée. 
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Maigre cette structure singulière y qui semble appartenii 
à plusieurs genres , mais que nous ayons remis k faire 
connoitre lorsque nous parlerions des clausulies j a 
genre actuel n'appartient pas à coup sûr à des polypes 
mais bien à des m'oUusques conchiliferes. Il tranche donc 
la question ^ et nous avons cru pouvoir donner au clau 
sulie qui nous sert de type , l epithète àlindicateur. Déjî 
admis parmi les coquilles par les auteurs allemands si 
exacts que nous nous plaisons à citer y ce genre jette un 
grand jour sur toutes les coquilles cellulées y mais dont 
la bouche est inconnue. 

La couleur du clausulie indicateur est tantôt blanche 
et tantôt ferrugineuse et ocracee ; jusqu'à présent on ne 
les a rencontres qu'à Fëtat fossile. 

Blancs , à Bruun y et à Steinfeld y sur la rivière de la 
Hongrie et de TAutriche inférieure y oii ils sont rejetés 
avec d'autres pétrifications par une fontaine qui source 
du sein d'un lac. — De la même couleur dans les pierres 
calcaires de Kroisbach y près du lac de Heuscieder en, 
Hongrie ; mêlés avec une foule de nautilites et de pecti- 
nites. — De même dans les pierres dont a été construite 
au commencement du dernier siècle la chapeUe de Ste."* 
Madeleine à Vienne en Autriche j pierres probablement 
tirées de quelque carrière voisine^ maintenant inconnue. 

Bruns et ocracés y dans le sable quelquefois cohérenl 
du village d'Alpestis y dans le comté d'Hunniade en 
Transylvanie. 

Blancs et rosés y dans la pierre puante noire de Duina 
sur le bord de la mer Adriatique. 

Leur axe a quelquefois une ligne de diamètre. Il y ^[ 
une espèce dont le têt est uni. 
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GlROGONITEjen latin, Gmosonins. 
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LE GIROGONITE- 



Caractères génériques. Coquille libre ^ mûvalve , 
doisonnée ^ globuleuse et OTOïde ; tét sillonné à l'exté- 
rieur ; spire cachée ou intérieure ; bouche inconnue ; 
cloisons unies , contoiunées en double crochet ou S ; 
sommets arrondis. 

Espèce servant de type au genre. 

Girogoniie luzerne. GirogonUes medicaginula. 

De la Marckj Syst. des anim. sans yert. add pag. 4o i • 

Cette petite coquille est répandue avec la plus grande 
profusion dans tous le bassin de la Seine ^ autour de 
Paris y où on la trouve dans la masse d une pierre dure y 
Êusant feu avec le briquet et siliceuse ^ quoique la co- 
quille ait conservé son tét à lëtat calcaire. Ordinairement 
ce silex se trouve par fragmens ^ ou rognons , et pierres 
roulées ^ et sa couleur est d'un gris tirant sur le Uanc ; 
il est Irès-dur. 



Le girogonite luzerne a une configuration qui lui 
est particulière , en ce que chacune de ses concaméra- 
tions peut se détacher: en cet état elles ressemblent 
k des graines, de luzerne ^ et paroissent fermées de tous 
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côtés y comme le seroit une gousse de pois. Ces conca- 
mérations font le double crochet y elles sont renflées dans 
le milieu , minces sur le côté qui tient au centre de la 
coquille , pointues aux deux extrémités y et carénées en 
crête assez aiguë au côté formant le têt extérieur. 

La couleur de Fespèce que nous décrivons estblanche^ 
quelquefois jaunâtre ; elle a une demi-ligne de dia- 
mètre. 



La configuration des concamérations donne & Texte- 
rieur de cette jolie coquille un aspect tourmenté et 
guilloché. Chacune de ses côtes est très-saillante. 
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DISCOLITE ; en latin , DiscoLms. 



ViriTALTIS. l8 



LE DISCOLITE. 



• « 



Caractères génériques. Coquine libre , uniyalve , 
cloisonnée et cdlulée ; en disque et aplatie ; très-mince 
au centre , plus épaisse sur les bords ; le dos 6u marge 
entièrement recouvert d'un diaphragme crible de pores ; 
bouche inconnue. 

Espèce sentant de type au genre. 

DiscoUte cofêceniriqufi., Disûolites conéentnçus* 



Il est assez étonnant que les conchjliolc^es modernes 

n aient point parlé de cette coquille fossile » qu'on trouve 

cependant si fréquemment parmi celles de Grignon et 

de Courtagnon ; il est vrai qu'elle est extrêmement 

fragileyet que pour peu qu'on la touche , elle se sépare 

en cercles que l'on croiroit concentriques > mais qui sont 

des portions de spirale ; et comme en général il en est 

d*assez grands , on auroit pu croire qu'elles auroient 

attirés davantage l'attention. Le discolite est d'autan i 

plus singulier , qu'on ne peut lui donner d'autre bouche 

que son tour tout entier, qui est criblé de pores ou petites 

ouvertures ;]a spire devient plus grande et plus épaisse à 

mesure que la coquille prend plus d'accroissement. Now 

en avons vu d'un pouce de diamètre , mais le milieu 

constamment plus mince qu'une feuille de papier 
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Le célèbre abbë Fortis, qui nous honora de son amitié 
et que la mort est venu enlever aux sciences , dans un 
âge à la vérité assez avancé y avoit donné le nom de 
Discolithes (i) à tous les corps marins qu'il rangeoit 
parmi les numismales ou numulies ; mais comme nous 
avons conservé l'ancienne dénomination , nous avons 
cru pouvoir faire revivre celle de discolite en faveur du 
nouveau genre , dont les coquilles sont constaxmnent 
en disque aplati. 

La couleur du discolite concentré est blanche , quel- 
quefois ocracée : nous en connoissons une autre espèce, 
mais dont la superficie et guiliochée. 

(i) Fortis , Mémoires tnr riulîè. 
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Coquille en disque aplati , contournée en 

spirale. 
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XLVIII-. GENRE. 




ARCHIDIE;en Uim,AacHiUu& 



UNITÂLVB'S* 



^9» 




L'ARCHIDIE. 



Caractères génériques. CoquiDe libre , univalye ^ 
doisQpnëe.et ceUulëe ; en disque et aplatie ; spire excen- 
trique y ombiUquëe ; dos carâié ; bouche aplatie , trian* 
I gulaire, trës^-allongée , au moins d'un demi-contour de 
la coquffle ^".recevant dans son milieu le retour de la 
! spire y et recouverte par un diap)iragme criUé de pores ; 
cloisons unies et %:riblées^^demiér tour de sphre recou- 
vrant tous les autres.^ ^ !' '^ 

Espèce seruqnt dè^ypp au genre. 

• • f\* • . ••• 

I • » • 

Archidie spirant • ArlUûikts spirans. 

Naudbès angidatus , der unnkelige Schiffer ^ 
testac microsc. a Léo. von flchtel ^ etc. y pag. 1 1 3 , 
tab. 22 y fig. a-e« 

La bouche si particulière de cette coquille y et qu'on 
pourroit appeler dorsale , sert à nous donner une idée 
de la grande variété de formes que l'on rencontre chez 
les mollusques testacës ou conchiliferes. De concert avec 
le genre précédait , celui-ci nous mène de même aux 
polypiers : tous deux font la nuance intermédiaire. Cette 
bouche s'élargit avec l'âge , elle fait la fourche sur le 
retour de la spire , son diaphragme ressemble à une aire 
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I criblée 9 mais comme elle finit en pointe y le dos de la 
coquiUe est constamment carenë : Tarchidie spirant 
gauchit un peu , l'origine de la spire n'étant pas au 
milieu , et on pourroit y soupçonner un sonunet , 
l'ombilic étant mieux marqué sur une des surlaces : 
Imtérieur est divisé en un grand nombre de cellules qui 
augmentent en nombre avec les tours de spire , comme 
nous le prouverons par une section lorsque nous parle- 
rons del'hélénide. 

La couleur en est blanche. 



On trouve l'archidie spirant dans le golfe arabique, 
et Spengler est le premier qui l'y a découvert p c'est 
lui qui en fit le don à d'autres conchyliologues* 

Cette coquille a presque une ligne de diamètre. 
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Coquille en disque aplati , contournée en 

spirale. ' 
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XLIX'. GENRE. 




HÉLÉNIDEjen latin , Hklefiis. 



=^ i 



UNITALVES. ; I( 



L'HÉLÉNIDE. 



Caractères génériques. Coquille libre j univalve , 
cloisonnée et cellulëe ^ contournée en disque aplati \ 
spire apparente , excentrique sur les deux flancs ; dos 
caréné ; bouche très-alongéé , recouverte par un dia- 
phragme criblé de pores ; cloisons, criblées et unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

I/Hélénide épanouL Helenis spatosus. 

Ngutilus aduncus. Der eingekrûmmte Schiffer. 
Testac. niicrosc. a Léo. Ton Fichtel , etc. , pag. 1 1 5 , 
tab. sS y fig. a. 

Le genre que nous venons de caractériser a beaucoup 
d'analogie avec le précédent ; mais la coquille qui nous 
sert de type n'est point ombiliquée , et sa bouche ne re- 
çoit pas le retour de la spire p qui vient au contraire 
s'appuyer contre elle. Les deux flancs relevés de Thélé- 
nide vont nous conduire à plusieurs genres de coquilles 
qui y mamelonnées sur les flancs , rentreroient cependant 
pour leurs formes dans les nautiles , si d'un autre côté 
leurs bouches ne venoient pas essentiellement Jes en 
séparer. 

Les stries de l'hélénide épanoui vont dans le sens des 
côtes ou cl<MSons , et elles sont finement recroisées par 
d'autres qui marquent la cdlulation ; à mesure que la 
coquille croit et augmente ^ elle forme l'aile ou la trompe 
en s'écartant du retour de la spire , avec lequel néan- 
moins elle fait corps , et c'est cet écartement qui nous a 
décidé à lui donner Tépithète caractéristique d'épanouie 
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OU d'ëpatée. Les cellules de cet hélénide sont extrême- 
ment nombreuses y on peut en compter plus de six mille. 

La planche qui fait partie de cet article présente deux 
(igures y la première ou supérieure est celle de la co- 
qUflfe entière , et la seconde o£fre sa coupe sur le plan de 
son plus grand diamètre : par cette section nous avons 
voulu donner une idée de la disposition intérieure de la 
spire et des cellules y disposition qui est commune à 
plusieurs autres genres y et notamment aux archidies. 
Les rangs de ces cellules en offrent davantage à mesure 
qu'ils deviennent plus longs y par l'agrandissement de 
ces coquilles. C'est en examinant de près cette organisa- 
tion y et d'après des observations qui nous sont particu- 
lières y mais qui n'ont point encore acquis toute la 
maturité nécessaire , que nous croyons pouvoir regarder 
les hélénides , les archîdies y les discolites comme servant 
de têt et de demeure à autant de familles de mollusques , 
vivans en société , mais différens des animaux des po- 
lypiers j plus rapprochés des sèches y des poulpes et des 
calmars que des polypes y et donnant toutes les nuances 
intermédiaires ; nouvel anneau de cette concaténation 
générale qui Ue insensiblement tous les êtres les uns aux 
autres. 

La couleur de l'helénide épanoui est blanche ; il se 
trouve au golfe d'Arabie ; Spengler le découvrit dans le 
sable qui remplissoit de plus grosses coquilles. 

Il a deux lignes dans son plus grand diamètre. 
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Coquille en disque aplati, mamelonnée^ conr 

tournée en spirale. 
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L-. GENRE. 




ILOTE ; en latin , Ilotes. 



VN1TA.T.TES. 



L'ILOTE. 



« • • • 



Caractères génériques. Coquille libre y unîvalve . 
cloisonilée et cellulée ^ contournée en disque y et presque 
lenticulaire; spire excentrique, apparente , roamelonaëc 
sur les deux flancs ; bouche linéale, triangulaire y échan- 
crée sur le dos et cellulée , recevant dans son milieu k 
retour de la spire ; le dernier tour enveloppant tous les 

autres ; cloisons unies ; dos caréné; 

« . '^ 

Espèce seruant de type au genrâm 

Zé' Ilote rotaléé Ilotes rotaUtatus. 

NautUus orbiculus. En allemand , ier scheiben" 
fœrmige êdvfffer. Teitac. microsc. a Léo. yon Fichtel . 
etc. f pag* I is* tab. ai. fig. a-d. 

Cette coquille forme aussi un ii^ anneaux de b 
grande chaîne que nous venons d'indiquer. lodqsien 
danmient de sa cellulation^sa bouche est encore très 
remarquable par Téchancrure triangulaire qu'e&e pré 
sente sur le bord de sa carène ; sa spire est excentrique 
ce qui h distingue particulièrement des numuKes et d 
quelques genres qui en sont voisins , et les sonmiets d 
cette spire sont mamelonnés sur les deux flancs » ce qv 
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constitue un nouvel ordre de genre. D ailleurs les ilotes 
ont un retour de spire dans la manière des nautiles ; la 
bouche en s'ayançant graduellement élargit le tèt ou 
coquille ^ et Tilote seroit pour nous un phonème ^ si 
cette bouche n'ëtoit pas cellulce. Sa carène est assez 
tranchante , parce que Touverture de la coquille se 
dessine en ogive très-alonge'. Indépendamment des 
traits ou côtes demi -circulaires qui partent du centre 
pour se rendre à la circonférence, et qui sont formés 
par les cloisons , l'ilote rotalé nous montre encore des 
stries fines , transversales, et tournées dans le sens de la 
spire : elles indiquent les cellules. 

On trouve cet ilote à Livoume et sur les plages sa- 
blonneuses de la Méditerranée ; en général ce n'est que 
dans les sables que se tiennent des coquilles flottantes et 
fragiles , qui , balottées par les flots , ne pourroient que se 
briser contre les rochers , à moins que , semblables aux 
mollusques rampans et testacés, leurs animaux ne vins- 
sent s'y attacher. 

La couleur de Filote rotalé est blanche , teintée de 
violet , et reflétée en or ; la nacre en est extrêmement 
fine, mais très-irisée, quoique perlucide. . 

Il a presque une ligne de diamètre. 
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Coquille en disque y mamelonnée y contournée 

en spirale. 
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THl 


iMÉONE ; en ktin , The 


XEON. 



VlflTALTXS* Qo5^ 



LE THEMEONE. 



Caractères génériques. Coquille libre y univalve ^ 
cloisonnée et cellulée ; contournée en spirale , et formée 
en disque conique aplati sur ses deux flancs ; mamelonnée 
sur les deux centres; le dernier tour despire renfermant 
tous les autres ; dos aigu ; bouche en ogive y cellulée et 
recevant dans son milieu le retour de la spire; cloisons 
unies. ' 

Espèce sentant de type au genre. 

Le Théméone frisé. Themeon rigatus. 

NautUus crispus ; en allemand y der krause schtf- 
fer. Testac. microsc. a Léo. von Fichtel y etc. , pag. i^o. 
tâb. 4- fig* ^* ^* i* ^^ tab. 5. fig. a. b. Der kœmer nau^ 
tUus. Stat. Muller. Das punkUrte und mit reîfen 
umlegie ammonshom. Schroster. Das punktàrte am- 
monshom. Schreibers. NautUus striatus vulgatissi- 
mus. Soldani. 

Linn. Sjst. nat.edit. XII. tom.L pag. xi6x sp. ^65. 

— Natursystem. V. Stat. Muller. Th. 6. Bd. I. pag. 
356. Sp. syS. 

— Syst. nov. éd. Xm. Gmel. T. L P. 6. p. 5570. 
sp. 3. 

Plane. conch.pag. lo.tab. i. fig. a. Très-mauê^aise. 
Gualt. ind. testac. tab« ig. fig. A. D. Mauvaise. Ginanni 
adtab. i4-f* n^* 

Ledermuller mie. tab. 8. fig. B. mam^aise. Martini 
conch. cab. Bd. 3. p. 348-â53 et tab. ao f. 172 ^ 173. Il 
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( 'de Gualt. ) et 1 74 {de Lederm. ) Schrœter conch. 
kennt. B. i. p. 10. sp. 5. Schreibers conch. keimtB. i. 
p. 5. sp. 5« Soldani sag. orit. p. 100. tab. 2 fig. 17. Y. Z. 
et le même testac. T. L P. L p. 54* tab. 33. f. F. et tab. 
34. G. H. 

Le Thëmeone frisé présente un disque relevé sur les 
deux flancs en cône aplati y dont la pointe des deux côtés 
est surmontée par un mamelon criblé de pores : ils 
recouvrent le noyau ou centre de la coquille y qui est 
assez solide y et dessinée en orbe comme les numulies ; 
elle renferme de même intérieurement des cellules nom- 
breuses , mais ici elles sont indiquées par la bouche 
cellulée et crénelée ; et quoique Gualtieri nous ait semble 
vouloir indiquer un siphon dans la figure peu exacte 
qu'il nous a donnée de cette coquille , nous croyons ce- 
pendant^ conduits par l'analogie ^ que s'il existe des si- 
phons dans ces coquilles ^ on doit les chercher dans le 
fond de chaque cellule ou concamération ^dansla suppo- 
sition oii nous sommes que chacune d'elles est habitée 
par un animal isolé y mais point soUtaire y attendu qu'il 
fait partie d'une assez nombreuse famille ^ co-habitante 
sous un. toit commun aux cellules de chacun de ses 
membres. 

Le théméone frisé vît dans la Méditerranée j on le 
trouve encore dans celle Adriatique , et on le rencontre 
fossile dans beaucoup d'endroits de la Toscane. 

A l'état vivant ce théméone est d'une couleur blanche, 
perlée et irisée ; les mamelons sont bleuâtres : à 1 état fos- 
sile, il partage la teinte des bancs oii il git. 

Il a une demi-ligne dans son plus grand diamètre ; 
tranché sur le plus petit , la coupe présente un losange, j 
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Coquille en disque^ mamelonnée , et contour- 
née en spirale. 
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CELXiUXJE ; en latin , CcLLAitTHus. 



UNITAITCS. 




LE CELLULIE. 



Caractères génériques* CoquiDe libre ^ univalyC; 
cloisonëe ^ cellulée y en disque aplati , et contournée en 
spirale ; mamelonnée sur les deux centres ; le demiei 
tour de spire renfermant tous les autres ; dos obtus mai< 
caréné ; bouche en ogive écrasé contre le retour de la 
spire qu'elle reçoit dans son milieu , à demi-recouyerte 
par un diaphragme ; cloisons unies. 

Espèce servant hé type au genre. 

Le CeUulie grOloné. Cellanthus craiiculatus. 
Nautilus craticulatus. Der geflochtene Schiffer. 

■ _ • 

Testac. microsc* a Léo. yon Fichtel, etc^pag. 5i. 
tab. 5. fig. h. L k. 

é 

Parmi les genres que nous parcourons actueUement y 
on verra dans chacun d'eux les mamelons des deux 
flancs placés d'une manière centrale ; ce sont ces mame- 
lons très-caractéristiques qui nous ont surtout engagé à 
former ces genres. Jusqu'à présent ^ on a dû voir les 
mêmes formes se répéter et reparoltre pour ainsi dire 
successivement y mais avec des modifications tranchan- 
tes. C'est ainsi qu'après avoir passé en revue les nautiles 
et leurs genres voisins > mais tous sans ombilic y nous 
avons traité des océanies 9 autrefois nautiles ombiliqués^ 
et qui en noas fournissant les océanies y les pélaguses y 
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les mélonies^ les antenores, nous donnèrent quatre genres 
très-rapproches , chaînons qui nous conduisirent aux 
ammonies. Celles-ci nous présentèrent tous leurs tours 
de spire à découvert ^ et c'est ainsi qu'en passant au tra- 
vers dune foule de modes detre de la même matière y 
traitant tantôt des coquilles multiloculaires turbinëes et 
non-turbinees , ombiliquées sur un plan , aplaties, à 
spires recouvertes , nous sommes arrives à celles mame- 
lonnées , qui de même offrent une foule de modifica* 
lions y au milieu desquelles nous avons cherché à établir 
celles propres à former les types de leurs genres. Les 
mamelons des cellulies grillonnés , extrêmement saillans, 
occupent au moins le tiers du diamètre de la coquille , 
qui est comme craticulée ou grillée ; ces mamelons sont 
chargés de petits pores disposés en étoiles, et ressemblant 
à autant de fleurs ; cette coquille est fortement renflée^ 
et elle seroit semi- globuleuse , sans sa carène obtuse. La 
bouche en ogive écrasé , n'est recouverte qu'en partie 
par son diaphragme , qu'on peut envisager comme for- 
mé en faux. 

La couleur de ce cellulie est blanche , teintée d'azur 
et légèrement nacrée ; teinte et iris que partagent lesj 
mamelons. Ces coquilles se trouvent dans les sables dei 
bords du golfe d'Arabie, oii Spengler les rencontra fc 
premier , mais jetées sur la plage par les flots , et n ayant 
plus leurs animaux. 



Le cellulie grilloné a une demi-ligne de diamètres 
son plan. 
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CoguiUe en disque^ mamelonnée ; et contour- 
née en spirale. 
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LUI'. GENRE. 




NONIONE ; en latin , NomoN. 



UNIVALVKS. 



arr 



LE NONIONK 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve^ 
cloisonnée , en disque^et contournée en spirale; mame- 
lonnée sur les deux centres , le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres; dos renflé ^ bouche arrondie ^ 
recouverte par un diaphragme ouvert en croissant contre 
le retour de la spire ^ qu'elle reçoit dans son milieu ; 
cloisons unies. 



Y 



Espèce sentant de type au genre* 

Le Nonion sou0é. Nonion incrassatus. 

Nautilus incrassatus. Der aufgehlasene Schiffer. 
Testac. microsc. a Léo. von Fichtel ^ etc. pdg. 38. tab. 
4* fig« a 9 b^ c« 

Nous retrouvons ^ au milieu des coquilles mamelon- 
nées y les formes des nautiles : celles-ci sont simplement 
cloisonnées et non-cellulées. Peut-être nous fera-t-on 
un reproche de n'avoir point serré les uns contre les 
autres y les genres qui se rapprochoient le plus par leurs 
fermes extérieures ; mais nous avons cru deVoir^ peut- 
itre à tort ^ en agir différemment ; les formes en général 
nous ont peu arrêté y mais nous avons pesé davantage 
sur la bouche y sur la spire y sur l'ombilic y sur son ab- 

:ice^ et sur des cals ou mamelons. Un système , comme 
us l'avons dit dans notre discours préliminaire , est 
pDe chose de convention : il est un moyen de se retrou- 
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ver , de se reconnoître au milieu d'une foule d'objets •, il 
les classe d'une manière précise , mais plus ou moins 
arbitraire. Convaincu de cette vente , nous avons 
tellement disposé la partie typographique de notre ou- 
vrage , qu'on peut le démembrer à volonté j afin que 
chaque conchyliologue puisse varier, d'après ses désirs ou 
ses vues , l'ordre que nous avons suivi , mais que nous 
sommes bien loin de prétendre avoir institué à demeure. 

Nous avons soumis à plusieurs reprises le nonion 
soufflé au microscope , et dans ces observations les natu- 
ralistes savent combien il faut se mettre en garde contre 
l'illusion de l'optique et le brisement des rayons lumi- 
neux ; cependant ce nonione nous a paru constamment 
recouvert d'une myriade de pores , assez profonds à la 
vérité , mais tellement petits , qu'il est impossible de les 
rendre par le dessin. La bouche est très-évasée , le dia- 
phragme bombé , et l'ouverture semi-lunaire très-appa- 
rente contre le retour de la spire : les cloisons sont de 
même très-visibles , assez nombreuses y et les concamé- 
rations sont renflées circulairement. 



Ce nonione est blanc , teinté de rose. On le trouve 
dans les sables sur le bord de la mer à Porto-Ferrajo ,à 
nie d'Elbe, dans la Méditerranée; il a une demi -ligne 
de diamètre. 
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Coquille en disque , mamelonnée y et contour^ 

née en spirale. 
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LIV. GENRE. 




ROBULE ; en latin, Robdliis. 



VNIVALVES* 
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LEROBULE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
clobonnee ^ en disque ^ et contournée en spirale , ma- 
melonnée sur les deux centres ; le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos caréné et armé ; bouche 
triangulaire ^ recouverte par un diaphragme^ et recevant 
dans son milieu le retour de la spire , percée à langle 
extérieur d'une rîmule piriforme ; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

Le Bûbûle tranchànL Robulus cultratus* 

NautUus calcar. Der spornschiffèr. Testac. mi- 
crosc. a Léo. von Fichtel , etc. ^ onzième variété, pag. 78. 
tab. I S. fig. e y f ^ g. 



Offrant de nouveau à l'extérieur presque les mêmes 
formes que les nautiles et les angulithes y le robule tran- 
chant est encore caréné ; mais indépendamment de cette 
carène tranchante y ce genre est d'autant plus singulier ^ 
qu'au lieu du siphon il montre à l'angle extérieur une 
rimule ^ une fente plissée ^ un spincter enfin fait en cul 
de poule ^ et dessiné en poire; la coquille qui nous sert 
de tjpe présente de plus des cloisons très-eloignées 
les unesdes autres ^ et successivement en couvrant la 
bouche y elles servent de diaphragme» 



Il est une observation générale , et-qui paroit appar- 
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tenir à la totalité des coquilles cloisonnées et cellulées ; 
jamais elles ne sont recouvertes de mousse ou de drap 
marin, et toujours. elles sont lisses et polies j jusqu'à 
présent nous n avons pas encore ti'ouvé d'exception à 
cette règle , et nous croyons pouvoir en inférer que les 
mollusques qui les construisent les embrassent en de- 
hors par leur manteau en les rendant lisses et irisées , 
polies et nacrées : non pas qu elles soient des coquilles 
intérieures ou renfermées dans le corps d'un moUusque, 
comme nous le verrons pour quelques autres genres , 
mais les coquilles qui constituent ceux dont nous par 
Ions sont entièrement recouvertes par un manteau que 
leurs mollusques ouvrent à volonté. 

Dans le robule tranchant les cloisons marquent autant 
de côtes, et quoique la coquille soit unie , ces côtes sont 
très- apparentes j elle est de plus très-renflée ; et ses ma- 
melons sont unis , mais saillans : ils sont blancs et teintes 
d'orangé , comme la coquille. 

On trouve le robule tranchant à la Coroncine y en 
Toscane. 

Il a trois quarts de ligne de diamètre. 



VIfITALTXS. 
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Coquille en disque y mamelonnée ; et contour- 
née en spirale. 
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PATROCLEjen lalm, Pathoclis. 



UHIYALTSS. 
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LE PATROCLE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ uniyalve , 
cloisonnée , en disque ^ et contournée en spirale ; ma- 
melonnée sur les deux centres ; le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos obtus mais carcnë; 
bouche triangulaire ^ piriforme ^ recouverte par un 
diaphragme qui reçoit dans son milieu le retour de la 
spire y percée à l'angle extérieur par une rimule étoilée et 
ovale ; cloisons unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

Patrocle dissident. Patrocles querelans. 

Nautilus calcar. Der spomschiffèr. Testac. mî- 
crosc. a Léo. von Flchtel ^ etc. ^ pag. 76. tab. 1 3. fig. g y 
h. septième variété. 

Jani Planci de conch. min. not pag. i a. tab. x • fig* 5. 
très-médiocre. 



LedermuIIerymicrosc. gem. u. aug. ergœtz. tab. 8. 
fig. c j médiocre. 

Martini^ conch. cab. I. tab. ig..f. 171. copiée de 
Ledermullen 

Rien ne prouve autant le besoin de ranger enfin dans 
un ordre systématique y et sous des dénominations gé- 
nériques y mais à coupes un peu resserrées ^ les coquilles 
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microscopiques ; coquilles si négligées jusqu'à nos jours, 
et qui cependant jouent un si grand rôle dans la texture 
du globe terraqué. Nous voyons ici y malgré l'exactitude 
de von Fichtel et de von MoU , ranger peut-être pour la 
vingtième fois parmi les nautiles , et, ce qui est bien 
plus fort , parmi les nautiles armes et éperonnés , 
une coquille dont la carène est obtuse , lisse , unie , et 
sans armure ; et cependant elle nest pas un nautile, tant 
par ses deux mamelons , que par sa bouche recouverte 
et percée à l'angle extérieur par une rimule étoilée qui 
remplace le siphon. 11 paroit que cette espèce a échappé 
ou a été inconnue à Soldani : s^ cloisons sont très-appa- 
rentes , elles prennent la direction inverse au sens de la 
volutation de la coquille , étant arquées en arrière ; ses 
mamelons sont lisses. 

On trouve le patrocle dissident h l'état marin , et de 
couleur blanchâtre rosacée , dans les mers Adriatique el 
Méditerranée. On le rencontre aussi fossile en grande 
abondance dans les bancs de la Coroncine , près de 
Sienne, en Toscane , et alors sa teinte ferruginée tire 
sur le roux. 

De lune ou de l'autre manière on en voit qui ont 
jusqu a une Ugne et demie de diamètre , et même jusqu'à 
deux lignes. 
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Coquille en disque, mamelonnée, et contour- 

née en spirale. 



LVP. GENRE. 




SPINCTÉRULE; en lalm , Spinctiiules. 
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LESPINCTÉRULE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve y 
cloisonnée f en disque ^ et contournée en spirale ; mame- 
lonnée sur les deux centres ; le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos arrondi , caréné , armé^ 
bouche évasée y recouverte par un diaphragme percé de 
trois trous ^ disposés en triangle à l'angle extérieur ^ ainsi 
que d'une rimule au centre ^ dont la fente se prolonge 
vers le retour de la spire qui est reçu dans le milieu du 
diaphragme. 

Espèce seruant de type au genre. 

' Le SpinctérUle membre. Spincterules costatus. 

Nautilus costatus. Der gerihbte Schiffer. Testac. 
microsc. a Léo. von Fichtel ^ etc« y pag. 47* tab. 4- ^> g^ 
Ii,i. 

Independanmient de ses càtes saillantes y formées par 
les cloisons et arquées en sens inverse del'accroissement^ 
te spinctérule est encore finement strié dans le sens de sa 
circonférence. Parmi ces côtes il en est de plus épaisses 
jb unes que les autres ^ et il en est même qui paroissent 
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triplées ou redoublées dans leur épaisseur. Les deux 
mamelons sont petits , mais saillans ^ et toute la coquille 
est renflée dans la manière des nautiles. 

La bouche de cette coquille est une des plus remar- 
quables de toutes celles que nous ayons encore décrites , 
et que nous ayons rencontrées parmi les coquilles micros- 
copiques y en raison de ses stigmates ou siphons, et de sa 
rimule longuement fendue ; son diaphragme est aussi 
relevé en dos d'âne. 

La couleur est blanche , teintée de vert d emeraudei 
les mamelons sont roses. 

On trouve le spinctérule membre en très-grande 
abondance en Afrique y sur la côte du royaume de Ma- 
roc ; il a une demi-ligne de diamètre. 
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Coquille eh 4is/jue^ maméb)ihi4e^ et contour* 

née en spinùe. 
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Bornéo et de Java , oii nous l'avoEis reconnu : quant à 
celui que publia Spldani , .et que nous dessinâmes d'après 
lui, dans l'édidon de BulTon que nous venons de citer, 
il venoit de la Méditeïranee ; cependant Soldani qui en 
avoit réuni quelques nûlliers^leur assigna un tiers de ligne 
dans leur plus grand diamètre. 

Le clisiphonte molette de l'Océan indith a un peu 
moins de si% lignes , d'une pointe de son armure à une 
autre. 
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Coquille en disque, mamelonnée , et contour- 

née en spirale. 
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CU^HONTE i <m latin Cusmxira. 
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LE CLISIPHONTE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
cloisonnée y en disque ^ et contournée en spirale; mame- 
lonnée sur les. deux centres, le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos caréné et armé ; l>ouche 
triangulaire , ouverte , recevant dans son milieu le retour 
de la spire ; cloisons unies , percées par un siphon. 

Espèce seruant de type au genre. 

Le CUsipJionte molette. Clisiphontes calcar. 

Hist. gen. et part, des MoUusq. Buffon. édit. de Son- 
nini ^ tom. 4* p^g- ^19- pl« XLVIL iig. 4< Tirée de la 
Testacéographie de Soldani. 



Cette jolie coquille qui rentre encore dans les formes 
des angulithes ^ à lexceptton de ses deux mamelons ^ est 
armée tout autour de sa çarëne en molettes d'éperon ;ses 
cloisons sont très- apparentes, et elles tranchent au tra- 
vers de sa robe irisée et diaphane* 

Elle est mince , d'une couleur azurée f et ses cloisons 
marquent en brun« 

Le clbiphonte molette vient de FOcéan indien ; on le 
trouve en très-grande quantité sur les rivages des Iles de 
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teinte couleur de rose ; et le dos est non-seulement ca- 
réné , mais cette carène est dentelée en scie , et porte de 
distance en distance des espèces de pointes ou d épines 
en forme de rostres ou d'éperons de galères ^ dont les 
unes sont plus longues que les autres ^ et qui sont au 
nombre de sept à huit. 

On peut regarder rhérîorie rostre comme très-rare , à 
moins que , comme les épines ou pointes sont très-fra- 
giles y elles ne soient abattues dans le plus grand nombre 
d^ndividus ; et alors il seroit possible de retrouver cette 
coquille dans celle décrite et figurée par Soldani ( sagg^o 
orittografico^pag. 98. tab. i • iig. 6. J.) et dans la Testacéo- 
graphie du même auteur , T. L P. L tab. 69. fig. qq. zz. 

Indépendamment du mamelon rose ^ sa couleur est 
blanche y flambée et perlée dans l'état marin. Lorsque la 
coquille est fossile ^ elle prend une teinte ferrugineuse et 
rougeâtre ^ et quelquefois même une couleur enyinée. 

On trouye l'hérione rostre daas la mer Adriatique , et 
surtout sur le rivage de Rimini : quant au fossile^ on le 
recueille à laCoroncine ^prè&de Sienne en Toscane. 

D*une pointe à l'autre cet hérione a près de six lignes 
de diamètre ; la coquille ^ proprement dite ^ en a Crois 
et demi. 



VNIVALTES* 



»55 



«1 



'Coquille en disque , mqmelonnA^ et contour- 
née en spirale. 



mm 




>54 



LIX-. GENRE. 




RRINOCUHE i<n htin , Rmnocniin, 
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LE RHINOCURE. 



Caractère génériques. Coquille libre , unirai ve^ 
cloisonnée 9 en disque y et contournée en spirale; ma- 
melonnée sur ses deux centres ; le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos caréné et armé ; bouche 
(^longue f arrondie y' recouTerte par un diaphragme qui 
porte à son extrémité extérieure une rimule ovale y plissée 
en forme de spincler, fendue dans sa longueur , cette 
fente se prolongeant jusqu'au retour de spire ^ qui est 
reçu dans le milieu du diaphragme ; cloisons unies. 

Espèce seivant de type au genre. 
Le lOunacure aranéeux. Bhinocurus araneosus. 



Soldani t testac. tab. 58. t. 191 • hh. 

Cette jolie coqnitté qui Tient se ranger parmi celles 
qui sont éperonnées f est d'un tissu si délicat , qu'elle 
semble le disputer de finesse aux toiles d'araignées ; elle 
est mamelonnée sur ses deux flancs comme celles qui 
précèdent ; et sa bouche aussi singulière que nouvelle , 
i{uant aux observations conchjliologîques » va nous 
conduire à des bouches plus compliquées encore : ses 
[cloisons sont arquées d'ime manière molle et sinueuse ^ 
et le dos du rfainocure aranéeux est armé médiatement 
d'une lame testaoée qui se dessine en festons. 
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Diaphane et presque limpide , cette coquille offre 
toutes les couleurs , les nuances , les teintes et les reflets 
de l'iris ; on peut chercher à rendre ces teintes ^ mab 
y parvenir seroit difficile. 



On trouve le rhinocure araneeux sur \e$ plages de la 
mer Adriatique j et fossile , mais de couleur ocracce,à|j 
la Coroncîne- 



Il a plus d une ligne de diamètre» 
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Coquille en disque y fnàYneîonnée , et contpur- 

hte eh spirale, y 
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LX-. GENRE. 




MACRODITE ; en latin , Macuhutis. 
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LE MACRODITE. 



Caractères génériques. CoquiUe libre ^ univalve , 
lobonneey en disque , et contoumëe en spirale ; mame- 
lonnée sur ses deux centres ; le dernier tour de spire 
renfermant tous les autres ; dos arrondi ; bouche ob- 
longue y recouTerte par un .diaphragme ; siphon in- 
connu ; cloisons unies. ' 

Espèce sentant de type au genre. 
Macrodite cuculé. Macrodites cueuttatus. 

D après ses formes allongées f on pourrcMt ranger cette 
coquille parmi celles elliptiquçs^ avec qui eUe a beau- 
coup d analogie : les mamelons sont très-grands , de 
fomie orbiculaire, et c'est autour deux que Tiennent 
s enrouler les concamérations ^ qui toutes forme n le 
capuchon 9 et dont les cloîlsoiis sont arquées dans le sens 
opposé à b croissance de la coquille ; chacune^ de ces 
concamérations est renflée en particulier , et ^es en- 
jambent successivement sur Forbe des mamelons. La 
boudle nous a paru totalement fermée ^ et s<m diaphrag- 
me nous a semblé n'avoir point de solution de conti- 
nuité ; mais nous croyons qu'il manque à cet égard quel- 
que chose à nos recherches. D'autres observateurs seront 
plus heureux 9 et nous ne doutons point qu'ib ne trou- 
tent un siphon ^ une rimule ^ une fente que nous avons 
cherchés en vain. 
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Le macrodite cuculé est teinte de rouge, de jaune, 
de bleu ^ et il reflète dans sa nacre pellucide toutes les 
nuances intermédiaires du spectre solaire; on ne sauroit 
mieux le comparer qu'à une bulle de savon , tant il esl 
diaphane. 

On le trouve sur les rivages de TÂdriatique^ oii il esl 
jeté' par les flots. 

Il a une ligne et demie de longueur. 



MÉMa*a 



— — 



»»i«r*at,'vT>».-, 



CoquiUe elliptique , mamelonnée ; et contour- 
née eitjfpi/aie. 
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LXI'. GENRE. 




LAMF ADIE ; en lalin , Laufu. 
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LE LAMPADIE. 



• • 



Caractères génériques. CoquiUe libre ^ iihivalye , 
cloisonnée ^en disque et elliptique , contournée en spi- 
rale y mamelonnée sur les deux centres ; le dernier tour 
de spir3 renfermant tous tes autres; dos caréné et armé; 
bouche lancéolée , terminée en tubercule y couTerte par 
un diaphragme fendu daifô toute sa longueur , et rece- 
Tant dans son milieu le reto^'^ ^^ ^ ^^^ i cloisons unies. 

Espèce seruant de type au genre. 

Le Lampadie trithème. Lampas triûiemus. 

NautUus calcar. Derspomschiffer. Testac. a Léo. 
vonFlchtel, etc^pag. 76* tab. la. iig. d^e^f. sixième 
yariéte. 

Soldani y testac. T. L P. L tab. 58. f. gg. hh. ii. kk. mm. 
et tab. 5g. fig. qq. pag. 64* Nautiles carinatos. Figures 
assez mauvaises. 

Les coquilles de ce genre se dessinent en forme de 
lampe ; celle qui en présente le tjrpe est assez renflée , 
et ses mamelons sont très-proéminens ; le bec de l'angle 
extérieur de la bouche esc fiiit en cul de poule ^ et il offre 
ne espèce de tubercule ; la carène en est obtuse p mais 
e porte une armature unie et Titrée ; le tèt est de même 
lisse ; quant à ses cloisons elles sont très^apparentes^ 
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et on les voit très-distinctement au travers j leur direc- 
tion est arquée en sens contraire de laccroissement de 
la coquille ; elles y forment conmie autant de côtes plus 
fortement colorées. 

La couleur du lampadie trithème est brunâtre et 
ocracëe , parce que jusqu'à présent on ne Ta rencontré 
que dans Tétat fossile , dans des terres et dans des bancs 
ferrugineux y et qu'il partage la couleur locale de son 
gisement ; on la principalement trouvé à Ripalta près 
Saint-Quirico y dans le voisinage de Sienne en Toscane, 
oiji d'anciennes révolutions maritimes l'cMit déposé en 
masses très-considérables^ avec d'autres coquilles deve- 
nues comme lui fossiles. 

Parvenu à tout son accroissement, ce lampadie a quel- 
quefois une ligne et demie de longueur. 
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Coquille elliptiqùeymamelonné^ } enretour sur 

elle-même. 
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pas moins vrai qu elle ne doit point élre rangée parmi 
les coquilles droites y auxquelles . cependant elle com* 
mence à nous conduire y faisant un de ces chaînons 
intermédiaires y qui tiennent aux genres qui précèdent y 
à ceux qui Tiennent les suivre y en nous conduisant sans 
ressaut à d autres modifications assez majeures pour 
exiger une classification ou?aumoin$ une dénomination 

générale» . 

« ■ I • 

Le pollonte vcsiculairè est orangé et irisé. On le trouve 

sur les filages qni bordent l'Océan indien , et sur celles 

de la Méditerranée. Il a presque une ligne de longueur. 
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C'est ici que îious allofisqbftter.les Ncbc^îlles cloison- 
nées et contoui;*née$ eu spirale^ pour^. çritrer dans un 
nouvel ordre de choses ; désormais nous n'aurons plus 
dans les têts -cloisonnés que (ies coquilles droites , ou au 
'iftoinsi dont le seul bout sera arqué et roulé, tandis que 
te reste "ttdus présentera uhé espèce de fût , et c'est ainsi 
qUfe sans Violen<îé jtious 'atteindrons leis belemïiîles et les 
•genres qài en soht'Voisînaf.' Auprès ces coquilles droites^ 
iléus' en verrons quelques-unes de torses , et ce sera 
par eHés que tious terminferon^lc! premier volume de 
notré^'^^èondi^fiologiè , uniquement consacré aux co- 
quîHes tloisohnces. ! • 
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UNIVALVES CLOISONNÉES, 



DROITES. 
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Coquille droite y sommet spire. 
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SCORTIME; ai latin, Scoimin». 
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LE SCORTIME. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ unÎTalve ^ 
dojsonnëe ; droite , à sommet spire , ajant une veine 
carénée sur ses deux flancs ; dos arrondi ^ caréné et ar- 
mé en molette d éperon ; bouche allongée , recouverte 
par un diaphragme fendu dans sa longueur^ et terminée 
par un siphon figuré en sphincter ou bourse ; doisons 
unies. 

Espèce seivant éUi type au gfinre, 

I 

Le ScorUme napiculaire. Scoriimus nainoularis. 

Polythalame de Soldani. Testac. tab. 55. vas. 187^ D. 

Dans le plan que nous nous sommes tracés ^ il nous 
seroit diflicile d*indiquer des ressauts et des séparations 
brusques et tranchées ^ séparations que Tordre naturel 
semble fuir constamment , parce que chez lui tout est 
fondu y tout se lie 9 et que les êtres se rattachent Tun à 
lautre d'ime manière insensible. Nous avouons que 
^tte façon d envisager les choses y est peut--étre celle qui 
nous a donné le plus de travail ^ mais aussi nous nous 
0attons d'être arrivé II notre but jusqu'à un certain points 
d'autant plus que nos grandes divisions se fondent dans 
leurs genres respectifs , et que ceux-ci se nuancent telle- 
ment dans leurs espèces , que nous regardons le point de 
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séparation comme impossible à indiquer; et c'est ce que 
nous pourrons prouver un jour , en publiant ces mêmes 
espèces : travail immense y mais dont nous nous occu- 
pons. Telle est la marche de la nature ^ qui a revêtu 
toutes les formes , et qui n a laisse aucune place vacante. 

Lescortimenaviculairey que nous regardons comme 
une coquille droite, ou au moins mitoyenne , présente 
une organisation singulière par la veine , varice , ou côte 
qui carène ses flancs , en divisant ses concamérations en 
deux se'ries distinctes ; une carène eperonnée et dorsale, 
ainsi qu'une bouche terminée par un spincter , rappro- 
chent cependant encore cette coquille de quelques-unes 
d'entre celles que nous venons de parcourir. 

Sa couleur est bleuâtre , irisée en vert et reflétée de 
jaune ; toutes ses cloisons sont apparentes , et la spire 
n'est plus reçue dans la bouche , ni roulée contre elle. 

Ce scortime vient des Canaries , on le trouve encore 
dans la Médit erranc; il acquiert quelquefois la dimen- 
sion de longle du petit doigt. 
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Coquille droite^ sommet jjtoiré^ 
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liKTHURlE i enlatin, Lintiiuhis. 
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LE LINTHURIE. 



Caractères génériaues. Coquille libre f utlivalTe ^ 
doisonnée f droite ^ à sommet spire; aplatiejdos arroii- 
di j mais arm^ ; bouche allongée f recouverte d'un dia- 
phragme fendu dans toute sa longueur ^ terminé au bout 
extérieur par un siphon en spincter , précédé par im 
eufoncement en fer de lance; cloisons unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

LeUnthurie casqué. lAnÛiuris cassidatus. 

Nautiius cassis. Der helmfœmuge schiffer. Tes- 
tac microsc. a Léo. von Fichtel ^ etc. ^ pag. 97. var« a. 
lab. 17. %e, g, 

Soldani ^ saggjo oritt pag. 97» tab. L f. t. A. B. C 

D*apres ses formes extérieures on peut regarder cette 
coquille comme a^ant deux aspects différens ^ Tim ap- 
partenant au jeune âge j et Tautre à celui plus avancé. 
Lorsqu'elle est jeune y remplacement de ses cloisons se 
marque sur le tèt par des cordons perlés y ce qui n'a 
point lieu plus tard ^ et alors ces cAtes sont unies » quoi- 
que toujours très-apparentes. La bouche du linthurie 
casqué est d autant plus caractéristique que son spincter 
ou siphon est précédé par un enfoncement en fer de 
lance ;l^-dos arrondi est garni par une lame ou crête 
transparente 1 vitrée et diaphane; et par. son ensemble 
cette coquille ressemble assez à un casque grec. Les côtes 
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indicatives des cloisons sont doubles et assez larges ; elles l 
se courbent dans le sens de Faccroissement delà coquille, 
qui y entre elles , est finement striée ; et il est probable 
que le changement de forme qu'elle éprouve avec 
l'âge , a dû plus d une fois induire en erreur les observa- 
teurs qui auront cru y reconnoître deux coquilles dif- 
férenteSi 

Le linthurie casque est d*un blanc jaunâtre ^ mais 
argentin y sur lequel tranchent des perlures et des côtes 
orangées; plus souvent encore il est entièrement ocracé, 
parce que jusqu'à présent on ne la rencontré qu'à letat 
fossile à la Coroncine près de Sienne , en Toscane, 

« 

Cette jolie coquille est de la grandeur d une lentille 
ordinaire. 
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Coquille droite ^ sommet spire. 
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PÉNÉROPLE ; m lalin , Penihoplis. 
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LE PÉNÉROPLE. 



Caractères génériques. Coquille libre , uniralve , 
cloisonnée y ceUulëe ^ droite ^ et à sommet spire ^ formée 
en corne d'abondance aplatie ; bouche de toute la lon- 
gueur de la base , et percée sérialement par une file de 
pores ; dos arrondi ; cloisons unies. 

Espèce servant de type au genre. 

Le Pénérople aumusse. Peneroplis lanatus. 

NautUus planatus. Der Jlache sohiffer. Testac. 
nûcrosc. a Léo. von Fichtd y etc. y pag. 93. tab. 16. fig. 
àyî. deuxième variété. 

Indépendamment des caractères que nous venons de 
tracer , la coquille qui nous sert de type a de plus une 
inflexion ou courbure à sa base} ses cloisons très-appa- 
rentes forment autant de côtes plus fortement colorées , ' 
et finement striées. Quant au reste y cette coquille est 
encore pellucide, et permet de lire au travers de son 
têt la série et la disposition des nombreuses cellules de 
chaque concamération ; ces cellules deviennent plus 
grandes à mesure que la coquille prend plus d'accroisse- 
ment, n est probable que leur ncmibre répond à celui 
des animaux qui les habitent y et qui les construisent si* 
multanément pour former un nouveau rang. Cette vo- 
lonté simultanée n'a rien qui nous étonne y parce qu'elle 
est nécessairement commandée à une époque annuelle 
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et régulière de croissance et de gonflement ou de plé- 
thore j mais nous croyons pouvoir indiquer ici une ob- 
servation qui devient commune à toutes les coquilles 
cellulees qu'on trouve constamment privées de leurs 
animaux sur les plages asstîchees des mers, et qui ne 
flottent pas à la surface de leurs eaux , ce qui en fait des 
espèces , pour ainsi dire , pëlagiennes , habitant à la 
ve'rilé , non pas les mers les plus profondes , mais tou- 
jours au fond des eaux y parce qu'il faudroit que tous les 
animaux dune même famille eussent instantanément la 
volonté de remonter à leur surface , et de manœuvrer de 
concert en conséquence j ce qui supposeroit une volonté' 
intellectuelle , commune à tous , et résultant de commu- 
nications mutuelles : opération toute différente de celle 
si mécanique de la croissance. Cette observation peut 
encore s'éteitdre à tous les autres mollusques qui vivent 
en famille dans une habitation qui leur est commune , 
ainsi qu a ime foule de polypes, dont beaucoup d ailleurs 
restent attachés aux rochers du lieu de leur naissance. 

La spire du pénérople aumusse est roulée dans le 
genre de celle des lithuites : ce genre est un des plus 
marquans de ceux qui servent de passage des coquilles 
contournées en spirales à celles droites. Sa couleur est 
jaune , il est perlé ^ et ses cloisons marquent en rose. 
On le trouve jeté par la mer sur la plage de Livoume en 
c!trurie. Il a une ligne de grandeur en tout sens. 



V NI Valve s. 261 




^1 



COQUILLES 



LXVI'. GENRE. 




ASTACOLE;en laiin, Asxi^çOLUS. 



UWITALVIS. 
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L'ASTACOLE. 



Caractères génériques. Co^uilfe ^ lîhre , unîvalve ^ 
cloisonnée ; droite , et à sommet spire ; renflée ^ arquée ; 
dos arrondi ; bouche lancéolée , recouverte par un dia- 
phragme bombé y percé k Ttoglé extérieur pafiun siphon 
eioilé ; cloisons unies. -, ! 



- : : î 



Espèce servant de type au genre. 



• I 4 !• 



JOAstacole crepiduU. [Astacolus crepidulatus. 

Nautûuscrepiàulus. Der pantqffbllœhnliche Schif- 
fer. Testac micrasc. a Leq. von Fichtel,etc. , pag. 107. 
tab. i9.fig.g»h,i. — Sol^dani ^ test« T. LP.Lpag. 64 
tab. 58. fig. b Ji>. Nautilus lituitatus. 

Très-rapproché des lituites ^ ce genre ne peut éten- 
dant point être confondu avec eux^ parce que la bouche 
n'en est point ronde y ni placée à la base sur un plan pa- 
rallèle à l'horizon ; cette bouche au contraire est sur le 
tôté dans une direction perpendiculaire à Fhorizon ou 
vtriicale ^ ce qui permet d'assigner un dos aux coquilles 
quL le composent. Dans l'astacole crépidulé le dos n'est 
ni a*mé ni caréné ; mollement arrondi y il indique par 
des lenflemens successifs ^ le nombre des chambres ou 
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concaméradons dont la coquille est composée. Les asta- 
coles sont une des nuances inlerme'diaires entre les 
coquilles cloisonnées , contournées en spire^et celles qui 
ne le sont qu'à leur sommet- Cette nuance est d*autant 
plus marquée que lastacole est légèrement arqué , et 
qu'il est très-rapproché des lituites. Déjà cette observa- 
tion avoit été saisie par le célèbre Linnée ^ qui indiqua 
ces coquilles alongées , mais un peu arquées , sous la 
dénomination générale de nautiles elongati 9 en j 
rapportant toutes celles qui pàrtageoient cette conforma- 
tion. 

L'astdôelé que nous décrivons est diaphane et vitré , 
un peu aplati sur les flancs , et son sommet fortement 
recourbé y est replié et adhérent au corps de la coquille. 

Sa couleur est d'un blanc de perle, teintée en oranger^ 
surtout aux indications des- cloisons, qui sont fortement 
prononcées. 

On trouve l'astacole crépidulé sur la plage de Li- 
voume , en Toscane , et dans toute l'Adriaticpie. 

Il a une ligne de longueur.. 
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Coquille droite > à sommet spire. 



j 



266 



LXVII'. GENRK 




CASCRUJE; en lalin, CxplcnH. 
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LE CANCRIDE. 



Caractères génériques. Coquille adhérente 9 uni- 
valye , doisonnce ; recourbée au, sommet ^ mais droite 
en s avançant yers la base ; bouche lancéolée y recou- 
verte par un diaphragme bombé j et divisé dans sa lon- 
gueur par une raie ou fente ; tét arrondi ^ dos caréné 
vers la base ; doijons unies ; siphon inconniu 

Espèce servant de type au genre. 

Le Cancride oral Cancris auriculatus. 

NautUus auriculus. Der ohffœrmige Schiffer. 
Testac. microsc. a Léo. von Fichlel ^ etc. ^ pag. i lo. tab. 
20. fig-d^e^f. 

Ce genre s écarte du précédent , malgré tpute lanalo- 
gie qu'il pourroit avoir avec lui ^ parce qu'^u lieu d'un 
siphon angulaire et étoile ^ sa bouche présente au con • 
traire i|ne longue fente ou raie qui y probablement y rem- 
place ce siphon ; sa base se termine en pointe ^ et le dos 
rond jusqu'à elle se oarine en formant une espèce de 
bec avancé; du reste la coquille servant de typt estasses 
ventrue et comme soufflée. 

I Extrêmement transparente par sa pellucidité^ elle 
laisse lire au travers de son tét la disposition de ses 
cloisons ; et on la trouve sur les algues y les fucus et les 
crustacés de la Méditerranée y sur lesquek cependant 
elle est assez rare y quoiqu'elle paroisse préférer les lan- 
goustes pour se placer sur leur cruste ou têt. 
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Cette observation nous conduit à regarder le cancride 
oral comme annuel , c'est-à-dire croissant ^ vivant et 
terminant sa carrière dans le cours d'une année , terme 
qui lui seroit commun, avec beaucoup d'insectes ^ de 
plantes y et plusieurs autres êtres ; et alors on ne peut 
qu'être e'tonnë de son prompt accroissement ^ car nous 
lui avons reconnu jusqu'à vingt-neuf cloisons ^ formant 
autant de concamërations. Si nous n'eussions rencontre 
le cancride oral que sur des algues et des fucus , nous 
n'aurions point pu déterminer ainsi son âge à quelques 
égards ; mais dès que nous leûmes reconnu sur le tet 
des crustacés ^ et principalement des langoustes , qui , 
comme l'on sait , changent ce têt ou cruste chaque 
année a l'époque du solstice d'été , nous avons dû en 
inférer naturellement que ce mollusque testacé cloisonné 
périssoit à cette époque , qui pour lui devient néces- 
sairement le terme de son existence : et quelque soit 
l'être auquel il s'attache en parasite , que cet c^e soit 
crustacé ou végétal , comme il n'y atteint toujours qu'à 
la dimension d'un tiers de ligne , et que jamais on ne 
la vu plus grand ^ il est très-probable qu'il ne dévient 
point plus âgé sur les algues que surlœcruslacés^. 

Nous croyons devoir encore indiquer pour la syno- 
nymie de ce genre , Soldani , test. T. L P. I. tab. 5o. fig. 
C. litt, 00. pp. qq. rr. — et tab. i o i . dd. 
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Coquille droite , à sommet spire. 
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On trouve le périple élongé à letat marin , sur les 
plages de l'Adriatique; et on le rencontre de même sur 
la côte occidentale de File de Bomeo ^ dans FOcean 
indien ; il git encore fossile dans les bancs de la Coron- 
cine , près de Sienne en Etrurie , et alors sa couleur est 
ocracéeet ferrugineuse. 

U n acquiert ordinairement qu'une demi-ligne de 
longueur. 
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KOGHOBE; cnlaun,IVoGaoiis. 
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LE NOGROBE. 






^ ; 



• ■ ■ • 

Caractères génériques. Coquille libre, tînivalye, 
cloisonnée \ ' dMitè ', et* à' sommet cotitourrté \ bouthe 
trefflée ou fèstonnëe , horizontale ; cloisons cèhiqaésy 
festonnées à iVèrcf^ëîr par itosiphoftcettthiî.'* * * • '^ 



'# 



l^jEsfièai servant de typeau^geare* 
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Z^ Nogrobe i^ermiculé. Nogrobs vermicularis. 
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Turau J^rmiculairif testacé à quqtre pans , etc. 
Knorr 9 recueil des monumens des catasu^ophes f etc. 
Yol. II. sect. I i.pag. :i55. pi. L a. fig. 8. 

L'auteur que nous venons de citer dans notre syno- 
nymie , en nous servant de 1 édition françoise 9 a donne 
une assez mauvaise figure du nogrobe qui nous sert de 
type. Elle a à-peu-près huit lignes de longueur , et en 
gênerai elle est peu caractérisée. Cette pétrifi^tion cu- 
rieuse lui avoit été communiquée par M. d*Annone ^ de 
Bâle en Puisse , comme pouvant être rangée parmi les 
vemiiculites, et Walch , rédacteur du text^ de l'ouvrage 
de Knorr, qui n'en vit que le dessin, a suivi aveuglément 
cette indication* Cependant il auroit dû y reconnoltre 
une coquille cloisonnée , puisque ces cloisons sont appa- 
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t rentes à rextërieur ^ ce qui lui a fait dire rc qu'on Toit à 
.l'extrémité la plus large deux replis ^ comme si le tèt 
l'a voit deux fois été retroussé en arrière ». Aussi heureux 
que le docteur d'Annone ^ nous possédons une pétrifi- 
cation semblable y mais plus grande y et qui vient d'Am- 
boine y tandis que celle décrite par Walch venoit de 
Muttenz y village du canton de Bâle. 



Notre nogrobe vermiculé est spathique, comme le sont 
toutes les bélemnites^ avec qui il a beaucoup d'analogie : 
il ressemble extérieurement à de la- corne • et dozme 

r ■ ' m 

une très-mauvdise odeur quand on le.frotte. Ses cloi3on$ 
sont encapuchonnées les unes dans les autres en ma^ 
nière de chausses .à filtrer. U a une. teinte 4>lombée ^ 
bleuâtre y mais fenugineuse. 






Le nogrobe vermiculé d'Amboine a un pouce et demi 
\ de long j on ne le cônnôît encore qu a Tét^t lîSssile. 
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Coquille droite , à sommet spires 
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LITUITE ; en lalin, Lituites. 
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LE LITUITE. 

Caractères génériques. Coquilie libre ^ tanivalTe^ 
cloisofinée; recourbée au sommet ^ mais droite en se 
prolongeant vers la base ; bouche ronde , ouverte , hori- 
zontale; cloisons unies 9 percëes par un siphon central ; 
la spire du sommet adhérente au tét« 

Espèce sentant de type au genre* 

Le Lituite augurai, lituites lùûus. 

I « 

Bre^ de Polythalamiis ^^ pag. 27. Jacq. Théod. 
Klein ^ de tubulis marinis^ pag. lo. -^ Lituites 9 tubulis 
concameratls 9 apice spirœ modo intorto. — J. Fr.Leo- 
pold f relatio. de itinere suevico , London, 1720. 
HilL natur. hisL offossils. p. 620^ — J. W. Baumer, 
natur des mineralreichs. p. Ssi. fig. 21. — Ceratoï- 
des articulatus Scheuchzeri. — Radii articulai! lapidei e 
cono curvati ,. vel ad apicem spiraBformes. Waller. — 
Lituites. Bertrand dict. oiyctoL — En allemand, Litul- 
ten 9 bischo&staebe j gebogene orthokeratiten. — En 
hoUandois yLitmi , bisschop staef. — En belge^ahi's- 
stock. 



Les lituites sont aujourd'hui trop connus des conchjr- 
liologues pour que nous croyions devoir entrer ici dans 
de plus grands détails ^ quant à leurs formes ^ que nous 
croyons d'ailleurs avoir suffisamment déterminées par 
notre figure , notre phrase caractéristique ^ et la courte 
synonymie que nous avons donnée à lappui , et dans 
laquelle nous n'avons pas cité la vingtième partie des 
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auteurs qui en ont traité , attendu que tous les orycto- 1 
logues en général en ont parlé. Jusqu'à ce jour nous ne I 
connoissons les lituites qu'à l'état de pétrification , et 1 
presque toujours repris dans des marbres coquilliers , 
avec des ammonites ^ des belemnites , et une foule d'au- 
tres êtres pélagiens: U est pour nous sans exemple qu'on 
en ait rencontré à l'état marin y et nous nous sommes vu 
forcé en conséquence d'abandonner ici l'un de nos 
guides ordinaires (i) qui a rattaché les lituites au genre 
spirule ^ dont cependant ils s'écartent autant que peut le 
faire une coquille droite d'une coquille contournée 
totalement en spirale : et quoique l'exemple donné par 
M. De la Marck ait été suivi par M. Félix de Roissy (a) , 
nous ne pouvons point partager leur opinion ^ avec 
d'autant plus de raison que la spire dû sommet des 
lituites est adhérente au têt y et qu'en suivant le système 
de ces auteurs , on devroit plutôt alors jeter les lituites 
parmi les cornes d'Ammon. Nous connoissons des lituites 
de deux pieds de longueur. On les rencontre surtout 
dans les marbres rouges d'Œland en Thuringe ; ainsi 
qu'en Angleterre et en Ecosse. Quelques espèces décrites 
parSoldani à l'état marin ^ semblent venir se rattacher à 
notre genre. 

(l) De la Marck , anîm. sans vert. pa§^. roa. Genre spîmle. 

> 

(a) Feljx de Roi'ssy , cont. dn Bnffon. ^dit. de Sonnînî. liîst. des 
moll. tom. 5. pag. 14. genre spirale. 
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HORTOLE ; en laliii , IIortolus. 
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L'HORTOLE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve y 
cloisonnée; recourbée au sommet y mais droite en se 
prolongeaVit vers la base ; bouche ronde y ouverte y hori- 
zontale ; cloisons unies y percées par un siphon central ; 
la spire du sommet évidée et non-adhérente au tét. 

Espèce seruant de type au genre. 

UHortole crosse. Hortolus convohans. 

Quoique cette coquille fossile ait été constamment 
confondue par tous les auteurs avec les lituites y nous 
avons cru y fondés sur sa spire évidée et non-adhérente, 
pouvoir en faire un genre particulier ; et en effet y u y 
sommes-nous pas autorisés par la division déjà faite par 
tous les conch^liologues y des cornes d*Ammon ouam- 
monies et des spirules^ dont la différence caractéristique 
est d'à voir tous les tours despire isolés et non-adhérens? 
C'est donc cette considération qui nous a porté à fendre 
et séparer le genre lituite en deux sections y à lune des- 
quelles nous avons conservé lancienne dénomination , 
pour donner celle d'hortole à la seconde. Comme les 
lituites ^ les hortoles sont très-nombreux ^ mab seule- 
ment à l'état fossile y car on n'en connoit pas à l'état 
marin ; comme eux ib rappellent par leur forme recour- 
bée le lituus y ou bâton augurai des anciens y et qu'on 
retrouve encore de nos jours dans les mains des évéques 
et des abbés. 
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Les hortoles acquièrent tout autant de dimension 
que les lituites : on en connoit qui viennent de la Chine ; 
celui qui nous sert de type fait partie d'un fragment de 
marbre noir , espèce de pierre puante des environs de 
Namur. Lorsque les concaméradonsy alvéoles ou cloisons 
de rhortole se détachent y elles ressemblent , comme 
celles des lituites et de quelques autres pétrifications , à 
des verres de montres ; et dans cet isolement , eUes en 
portent le nom chez quelques lithologues. 

La couleur de Thortole crosse est cendrée ; et ses 
cloisons f comme son têt ^ se dessinent en blanc , parce 
qu'ils sont convertis en spath calcaire; cependant^ comme 
toutes les autres , ces pétrifications partagent plus ou 
moins la teinte des lits ou couches dans lesquelles elles 
gissent ; ocracées , dans les terrains ocracés j pyritisées y 
dans ceux sulphureux et vitrioliques. 
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Coquille cloisonnée, droite. 
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HIPPURITE; en latin, lippuBiTis. 
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L'HIPPURITE. 



CaraatèreÉ génériques. Coquille libre , ou adhë* 
rente y linivalve, cloisonnée; droite j conique et arquée j 
bouéUé arrondie' y peu profonde , ouverte , horizontale; 
cloisons criblées et percées latéralement de deux grands 
stigmate^y répotidant à^eùx arrêtes parallèles ou diver- 
gentes i qui percent toutes les doisons jusqu'au sommet 
de la coquille. 

Eipêee !hrp}mt de type au genre. 

or .>,.',,• ., , , 

J/tàifipurifçkipçulé^ Hippurites biocùlalus. 

Orttf océràtithès. — Pîicot de la Pe^rouse , Monogra- 
phie dé^brihoc: Schrœter. lithol; iex/ ^— Orthocëratitae. 
Orthocen.titi. '(Wthocerètfees. Tubiilte concameratus. 
^R|j{i2f^.a^i^i{}a.ti)i^^Cai^ çancri vHelii}intbolithus:Dautili 
ov^f^d^ ^ -^^ti aflçmflnd y Ôrthokerâtitéh 1 .V îêlkam- 

DêlaîMâtck;*iîm.sansvert/pag. îo4-' genre bippù- 
rîte."-^ Fdîx dé llois'sjr.- Suite àll^A. nat. de Biiffon , 
edic. de Sonnini^Mst des môD. réVh. 5i pag. 40» genre 
hîp j)urîte. — WîliàmThmnsôti. C&rfiucopiœ. Biblioth. 
brit. no. i5o. pag. n^j.^fi^.^-^ Journal de phjrs. an« 180a. 

Assez généralement les oryctologues ont confondu les 
bîppurites avec une foule d'autres pétrifications ^ dont 
beaucoup tiennent aux madrépores. Picot dé la Peyrouse 
ist le premier qui nous ait donné de bonnes figures de 
qu'il recueillit dans les Alpes y et qu'il publia sous 
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le nom d orthoceraiites ; De la Marck ^ suivi par Félix de 
Roissy y et maintenant par nous ^ leur donna le nom 
d'hippurites ^ afin de mieux les caractériser ^ et de faire 
plusieurs coupes devenues nécessaires dans le travail de 
la Peyrouse, Quant au docteur Thompson ^ qui voulut 
décrire Ihippurite qu'on trouve en Sicile j» dans les 
couches calcaires du cap Passero^ cap Pachynus des 
anciens 9 et à qui il donna le nom de cornu copiœ , on 
regrette que cet auteur n ait pas été plus £aimiliarisë ayec 
le sujet qu'il traitoit. 

M. Desraarets a rapporté des Pyrâiées beaucoup 
d*hippuriles ; ils doivent encore exister dans quelque 
dépôt du Jardili des Plantes de Paris , oîi ils restent' en- 
fouis ^,ce savant^ d ailleurs si estimable ^ s'étant jef^ à 
les publier , ou à les laisser publier par d'autres ju2>qu a 
présent. Puisçe cette lacune êtrç remplie j , , i 

L1îîj3purite biocule'*a un tét très-épais : u vît souVènt 
en febflflè, parce quonle Iroûvè fréquemment 'grbbpe; 
il n'est connu qu'à l'état fossile , ordinairement spàlhique 
çtd^ couleur çK^racée. Nous 4en ^voti^ vu çj'un pied et 
demi de diamètre j et quoique IV^, De la Marck et de 
Roissy lui aient doiméun opercule , nous regardons cel 
opercule comme cloison; et après le [dus tnûr. Qjxainen 
nous pers.istons dans notre opinign. . 

^ • ». 
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CANOPE : en lalin CiMO?is. 
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LE CANOPE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée ; droite ^ à sommet arqué et base globulaire ^ 
bouche inconnue ; cloisons unies ; siphon inconnu. 

Espèce serpant de type au genre. 



Canopefève. Canopus fabeolatus. 

Cette coquille qui ressemble à une fève ^ ou même 
j plutôt à une de ces perles en poire , que nos pères nom- 
moieni perlerines ou pèlerines, d'après celles qui or- 
noient les oreilles de Cléopâtre^ et dont, une fut dissoute 
dans du vinaigre par cette belle reine d'Egypte , est 
I parfaitement diaphane; sa transparence permet de voir 
au travers du têt la disposition des cloisons; elles sont 
placées régulièrement les unes au-dessus des autres , 
comme le sont celles des nautiles et des ammonies ; c'est 
à 'dire i^n peu arquées ^ ce quipourroit faire regarder le 
commet , qui de même n'est point roulé , mais arqué , 
comme remplaçant dans le^ canopes le retour de spire 
contourné que nous ont présenté les coquilles dont la 
volute étoit contournée en spirale. Le canope fève ex- 
trêmement renflé à sa base ,y acquiert presque tout d'un 
eoup des dimensions doubles de celles qui caractérisent 
le sommet ; l'un et l'autre sont parfaitement arrondis et 
px-esque globulaires. 

Oe canope oflFre des couleurs charmantes : il est glacé 
»£^ teinté de toutes celles du prisme. Jeté sur la côte par 
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les flots, il perd bientôt toutes ces nuances j il blanchit, 
devient farineux , et alors c'est une coquille morte. Nous 
sommes en gene'ral bien loin de connoitre encore les 
couleurs intégrantes, vivantes et primitives des coquilles; 
et surtout de celles qui sont naturellement polies par les 
mollusques qui les forment , et qui le sont autant au 
dehors qu'au dedans. On peut cependant s'en faire une 
idées par celle que Tari dépouille , et dont il fait refléter 
toute la nacre et ces teintes si riclies qui forment Tor- 
nement de nos cabinets ; et néanmoins ces belles teintes 
si fraîches , si pures, dues à lart^sont bien loin encore 
du brillant de celles prodiguées par la nature à une foule 
de coquilles cloisonnées et microscopiques. Ce n'est que 
dans l'eau , dans l'état de vie , qu'il est possible de s'en 
faire une idée ; et alors même leurs teintes si briUantes , 
sont si fugitives , qu'elles perdent une grande partie de 
leur orient à la mort des animaux qui leur donnèrent 
l'être. 

Le canope fève se trouve sur les côtes de l'Ile de Java, 
et sur celles de quelques autres îles de l'Océan indien. 

Il acquiert quelquefois une Ugneet demie de longueur. 

Nous croyons que quelques coquilles figurées et dé- 
crites par Soldani , viennent se ranger sous ce genre. 
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MISILE ; en lalin Misais. 
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LE MISILK 



Caractères génériques. Coquille libre ^ unival ve ^ 
cloisonnée ; droite et formée en cruche un peu apbûe ; 
carénée et armée sur un des côtés ; bouche oyale y ou- 
verte; cloisons unies ; siphon inconnu* 

Espèce sentant de type au genre* 

Le MisUe aquaire. Misilus aquat^ir. 

Poljrthalames de Soldani , tab. III. vas. ^x.Yl 

Les misiles ressemblent par leurs formes à un yase à 
boireayant un col étroit ; on ne peut mieux les comparer 
qu'à ces gqurgoulettes dont on se sert dans les pays 
chauds pour rafraîchir l'eau destinée à la boisson. Ils ont 
déplus une crête ou carène fortement armée d'épines ou 
de pointes. Dans le misile aquaire ces pointes sont lon- 
gues y effilées et semblables à celles de quelques rosiers , 
qui ont les épines très-allongees ; toute la coquille est 
transparente , mais la carène ou armature est beaucoup 
plus diaphane et plus vitrée encore que tout le reste. 
Cette carène ne garnit qu'un seul côté en remontant jus- 
qu'au sommet qui est arrondi ; et nous croyons pouvoir 
regarder cette armure comme indiquant encore le dos ^ 
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indication que bientôt nous verrons disparoitre toule- 
ment y surtout dans les coquilles droites et cylin driques. 

Les couleurs de la coquille qui fait le type de ce genre, 
sont les mêmes que celles qui constituent Firisation 3 
elle partage à cet égard , de la manière la plus brillante , 
les teintes de quelques-unes de celles qui précèdent 

On trouve le misile aquaire à Fe'tat marin et à Ictat 
fossile : fossile il est souvent ocracé , et sa couleur se 
ressent des bancs dans lesquels il est enseveli* 

Il vient de l'Adriatique ; et il acquiert uqe ligne de 
diamètre. 
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Coquille droite ; dos bombé. 
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CANTHARE ;en lalin , Cirmiiiii'S. 
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LE CANTHARE. 






Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée ; droite ; formée en nacelle y arrondie sur le 
dos y aplatie sur le ventre ; obtuse au sommet , plus large 
à la base ; boiiohe ronde j placée latéralement vers la 
base ; cloisons en triangle ou chevronnées ; siphon 
central 

Espèce servant de type au genre. 

« 

Le Canthare saboL Cantharus calceolatus. 
Soldani , tcstac. tab. 107. vas. 259. pp* 

D'après les caractères que nous venons de tracer, on 
voit que les canthares sontdessinës ensabot , en pirogue, 
en mandoline ou guitare y formes d'autant plus singu- 
lières qu'ils ne présentent aucun retour de spire, le 
sommet étant parfaitement obtus. Par suite de cette 
conformation le ventre est absolument plat ; il pi^sente 
l'indication des cloisons toutes disposées en chevrons 
vers leur partie supérieure, et formant l'onglet en se 
rendant vers le dos de la coquille qui est parfaitement 
arrondi. 
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C'est ici que nous parlons pour la dernière fois 
du dos d'une coquille dans Tordre de celles cloison- 
nées ; à l'avenir cette partie ne se distinguera plus , à 
moins qu'on ne veuille en retrouver les derniers linéa- 
mens dans le paclite j genre rapproché des belemuites , 
mais ouvert , rimulé et courbe' vers le bout. Ce sont ces 
dégradations qui nous conduisent insensiblement vers 
la fin de cet ordre, qui s'est étendu sous notre plume, et 
que cependant nous avons peut-être encore plus res- 
serré que ne l'exigeoit le mode de nos travaux ; car nous 
prévoyons qu'après nous d'autres conchyliologues ajou- 
teront encore à la série des genres que nous avons été 
forcés de créer y dans une partie que nous regardons 
comme la plus difficile de la science que nous traitons , 
et dans laquelle nous croyons avoir pris linitiative. 

Le canthare sabot est perlé et irisé : il vient de l'Adria- 
tique ; et il a une ligne de longueur. 
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ABETHUSE; enlalin , Austhusa. 
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L'ARETHUSE. 



Caractères génériques. Coquille libre , univalve , 
cloisonnée ; formée en grappe ; sommet rond ; base 
élargie; concamérations triangulaires ; bouche ronde , 
placée latéralement à la base ; cloisons ondulées ; siphon 
inconnu. 

Espèce sentant de type au genre. 

UAréthuse corymhé^ Arethusa corymhosa. 

Soldani ^ testac. tab. i oy. vas. aSg. LLé 

Nous devons regarder le genre actuel comme Fun 
des plus curieux et des plus singuliers dont nous ayons 
traité jusqu'à présent. Les aréthuses sont formés en 
grappes ou en ovaires y et dans leur ensemble ils pré- 
sentent y au lieu de concamérations bien régulières ^ des 
chambres vésiculées ^ empilées et adhérentes cependant 
les unes aux autres. La dernière camération ^ celle de la 
base , et qui est la plus grande , s accole à la pénultième j 
elle en recouvre la bouche , qu'elle porte à son tour^ et 
il est probable que cette petite bouche ou ouverture 
quony voit sert en même temps de siphon ; l'appendice 
(iliculaire de l'animal occupant toutes les chambres jus* 
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qu'au sommet. En général ces chambres groupées ont 
la forme d'un triangle plus ou moins irrégulîer , et on 
pourroit les regarder comme étant tordues sur un axe 
commun , indiqué à la vérité par cette disposition , mais 
qui n'existe point matériellement. 

L'aréthuse corymbé a un aspect vitreux : il est trans- 
lucide , irisé , teinté de rouge , d'orangé , de violet, ei 
chaque chambre ou vésicule a pour ainsi dire sa teinte 
changeante et particulière. Les cloisons sont assez forte- 
ment prononcées. 

On rencontre cette coquille microscopique sur les 
plages de la mer Adriatique ; il est rare de l'y trouver 
entière j en raison de sa grande fragilité. 

Elle a une d«mi-ligne de loQgueur. 
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CELIBE : en latin , CuiLm. 
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h^ CÉLIBE. 



Caractères génériques. Coquille libre , imÎTalye y 
cloisonnée^ droite; globulaire et seriale; bouche ronde , 
latérale ; siphon inconnu ; cloisons bombées et unies» 

Espèce sentant de type au genre. 

ZiC Célihe graduel. Chàlibs gradatus^ 

Nous avons donné à lune des distinctions qui carac* 
térisent cette coquille ^ Tëpithëte de sériale { par cette 
eiEpression nous ayons voulu indiquer la disposition eu 
ligne droite des globes qui la composent ; ces globes 
paroissent enfiles les uns aux autres ^ et dans le fait ib 
sont intimement soudés. Pa]is la figure qui nous sert de 
type nous n'avons représenté que deux de ces globules y 
et nous croyons cependant qu'il cfn existe souvent bien 
davantage & la suite les uns des autres ; mais comme ce 
n'est point leur nombre qui nous dirige ^ mais bien leur 
disposition y nous rangerons sous ce genre toutes les 
espèces qui nous offriront deux ou plusieurs globules 
perpendiculaires et soudés les uns aux autres. 

Le célibe graduel observé au microscope y présente 
une bouche à chaque globule ; elles sont rondes y laté- 
rales et disposées sur une même ligne ; organisation 
toute différente de celles que nous avons envisagées jus- 
Iqu'à présent. Le dernier globule y le plus gros y celui de 
lia base y est implanté sur celui qui le précède y et qui dé- 
primeson orbe en y imprimant unenfoncement en forme 
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LAGENULE ; en latin, Lagxnvla. 
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Caractères génériques. Coquille libre ^ uniTaWe , 
clobonnée ^ droite ; intersectëe ; pirifonne ; sommet 
aigu , base aplatie; bouche ronde ; cloisons inégales j 
unies ; siphon inconnu* 

Espace sentant de type au genre. 

LagérmleJleurL Lagenûlaflosculosa. 

Soldani^ testac. tab. 120. vas. 24^. z. 

C'est d'après leur ressemblance ayec un petit flacon ^ 
que nous ayons donné aux coquilles qui forment ce 
genre ^ le nom de lagénules y en francisant celui latin. 
Cette conformation est d'autant plus remarquable qu'elle 
nous indique deux manières d'être difTerenles pendant 
la vie des mollusques à qui ces têts appartiennent : dans 
leur jeune âge^ leur demeure est globulaire et formée 
en poire ^ plus tard cette forme change y et des espèces 
de godets s'implantant les uns dans les autres^ dessinent 
un col à plusieurs intersections. Cependant cette parti* 
cularite n'a rien qui doive absolument nous étonner y 
car nous retrouverons encore cette manière d'être dans 
un autre ordre de mollusques ; et parmi ceux dont le 
têt n'est point cloisonne y ne voyons-nous pas les bou- 
ches si étranglées des lampes antiques y et de quelques 
autres limaçons à coquille^ dont l'ouverture est dentée de 
façon à fermer presque tout passage à l'animal y qui ne 
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forme ces dents que lorsqu'il est parvenu à une certaine 
e'poque d'agrandissement : fait que nous pourrons en- 
core observer dans les grimaces ( murex anus , Linn. ) , 
oii cette bouche est plutôt une fissure ondulée et ridée, 
qu'une ouverture propre à permettre la sortie de rani- 
mai. 

Le lagenule fleuri est de plus joliment orné de côtes 
feuillées ; elles indiquent les cloisons du premier âge^ 
qui sont perpendiculaires à Ihorizon , etdispose'ès comme 
celles qui partagent la chair d'une orange ; celles du col 
sont horizontales. Toute la coquille est perlée ^ teintée 
et irisée. On la trouve dans les sables de l'Adriatique : 
elle a pour grandeur un point géométrique. 
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GLAPJDIOLE ; en laûn , Gi.Am>ioLU5. 
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LEGLANDIOLE. 



Caracthresf génériques. Coquille libre ^ mûvalve , 
doisonnëe ; droite , implantée et formée en gland ; 
sommet pointu , central ; cloisons glandiformes et mul- 
tiplie'es dans chaque gland ; siphon inconnu ; bouche 
environnante et festonnée. 

Espèce savant de type augenre^ 
Le Glandiole étage. Glandiolus gradatus. 



Soldani ^ testac tab. 1 1 7. vas. a44« ^• 

Au commencement de la vie du mollusque qui cons- 
truit cette coquille , elle est polir ainsi dire impercepti- 
ble; peu à peu elle augmente de volume avec l'âge , et 
les ^Unds dont elle est formée s'étagent en s'implantant 
les uns sous les autres. Il parolt même qu'à certaines 
époques y peut-être à chaque année , lanimal qui 
l'habite augmente sa demeure d'un étage en quittant 
l'ancien ; car chacun de ces étages forme à lui seul une 
coquille chambrée , chaque gland pris isolément en 
renfermant plusieurs autres j libres vers la base ^ mais 
adhérens vers le sommet. Ces chambres environnantes 
ou recouvrantes se forment insensiblement et par fes- 
tons y l'animal construisant les cloisons en les implan- 
tant sur le gland précédent y et en les conduisant insen- 
siblement en forme de calice ou de cupule vers la base y 
iusqu a ce qu'eDes j soient fermées ; et c'est Tespace 
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laissé entre la cloison extérieure nou-terminée , et 
celle intérieure déjà achevée que nous avons nommé 
bouche, n est probable qu'il faut à ce mollusque la 
révolution entière d une année pour former ainsi un 
gland entier^oii sont renfermées les cloisons intérieujces, 
conmie l'est l'amande d'un gland dans sa coquelet 
qu'après avoir ainsi bâti un nombre quelconque de ces 
cloisons y il soit forcé par suite de son organisation d'en 1 
commencer une nouvelle série en abandonnant l'an- 
cienne. Rien même ne s'oppose à ce que nous croyions 
que tous ces glands et toutes leurs cloisons soient percées 
par un siphon , et traversés par un muscle ou nerf fis- 
tulaire qui se rende jusqu'au sommet y les glands et les 

concamérations grossissant avec l'âge. 

' ' ■ • 

Le glandiole étage est transparent et irisé; on le trouve 
dans les sables de l'Adriatique ^ oii il a jusqu'à une demi- 
ligne de longueur. 
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Coquille droite ^ sommet arqué. 
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GLANDIOLE; en latin, Glaxdiouis, 
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LEGLANDIOLE. 



Caracthresf génériques. CoquiUe libre ^ univalve , 
cloisonnée ; droite , implantée et formée en gland ; 
sommet pointu ^ central ; cloisons glandiformes et mul- 
tipliées dans chaque gland ; siphon inconnu ; bouche 
environnante et festonnée. 

'Espèce seivantde type augenre^ 

Xje Glanâioîe étage. Glandiolus gradatus. 

Soldani ^ testac tab. 117. vas. a44« ^* 

Au commencement de la yie du moUusque qui cons- 
truil cette coquille , elle est potir ainsi dire imperceptl* 
Me; peu à peu elle augmente de volume avec l'âge j et 
les ^ands dont elle est formée s'étagent en s'implantant 
les uns sous les autres. II parolt même qu'à certaines 
époques y peut-être à chaque année , l'animal qui 
rbabite augmente sa demeure d'un étage en quittant 
l'ancien ; car chacun de ces étages forme à lui seul une 
coquille chambrée » chaque gland pris isolément en 
renfermant plusieurs autres j libres vers la base ^ mais 
adhérens vers le sommet. 'Ces chambres environnantes 
ou recouvrantes se forment insensiblement et par fes- 
tons y l'animal construisant les cloisons en les implan- 
tant sur le gland précédent y et en les conduisant insen- 
siblement en forme de calice ou de cupule vers la base y 
jusqu'à ce qu'eDesy soient fermées; et c'est Fespace 
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Caractères génériques. Coquille fibre.,, qniv^lvjey 
cloisonnée ; droite et arquée ; bouche arrondie , horizon- 
tale y ouverte ; siphon central ; cloisons unies ; le tét 
entièrement criblé à l'extérieur par des pores * dessinés 
en cerdes autour d'un pore central. 

Espèce servant de type augure. 



Thalamule poUmite. Thalamus polinùtuSn 

Knorr. T, lUJV. Suppl. tab. IV. fîg. 8 et 9. pag. 146- 
— Belemnites polimitus de Scheuchzer. 

Dans les coquilles cloisonnées et contournées en 
spirale nous en avons vu qui se montroient criblées 
de pores à rextérieur. Il est vrai qu'elles n'étoient que 
microscopiques , et qu'en général on pouvoit y craindre 
une illusion d'optique ; mais ici la même modification 
de la matière calcaire^se montrant sous un grand volume, 
donne maintenant le cachet à nos premières observa- 
tions y observations que d*aiOeurs nous partageâmes avec 
des hommes faits pour être cités comme autorité dans 
cette partie. Les pores qui recouvrent le thalamule poli- 
mite se dessinent joliment en cercles autour d'une foule 
de points ou pores plus gros qui forment autant de 
centres pour chacun de ces petits systèmes ; ce qui fait 
paroltre toute la surface de la coquille comme recou- 
verte par une très-élégante broderie. 
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Knorr , d accord avec Walch , est un des premiers I 
auteurs qui nous aient tak' connoitre cette coquille, 1 
qu'on n a encore rencontrée qu'à 1 e'tat de pétrification 
et spathique. Scheuchzer en aroit de même fait mention, 
et tous trois la regardèrent comme un belemnite par- 
ticufier auqudi ils donnèrent une épithète caractéris- 
tique ^ que nous avons conservé» 

Le tbalamule polimite qui nous sert de type , a trois 
pouces de longueur sur six lignes de base; il est arqué et 
fait en dent d'éléphant ; comme les belemnites y il rend 
une odeur de foie de soufre lorsqu'on le frotte : entière- 
ment spathique y sa couleur est cornée , demi-transpa- 
rente , et tire sur le grisâtre. 

On le trouve eh Suisse et principalement dans 
le canton de Bâle ; mais en général il paroit être très- 
rare. 
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Coquille droite, arquée. 
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AMIMONE ; en latin , Amxowva. 
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ILAMIMONE. 



Caractères génériques. Coquille libre i univalve , 
cloi5onnëe ; droite et arquée ; bouche arrondie ^ hori- 
zontale , ouverte; siphon central; cloisons unies. 



* * 



'Espèce servant de type au genre. 

JJanwrione iléphandn. Amimonus elepkantinus. 

Knorr. SuppL pltiy. fig. 3. 

En considérant le port arqué de cette coquille y nous 
nous sonunes décidés à en faire la tête d'un genre ^ cette 
forme étant nécessairement le résultat d'une organisation 
particulière dans le mollusque , qui la cqpstrujsfi . ; 
c'est pourquoi nous ne pouvons point la ranger avec les 
belemnites , dont le caractère propre est d'être droit. 
D'autres auroient pu en faire un belemnite arqué ; mais 
il est temps enfin de débrouiller la conchyliologie , et 
surtout celle fossile ^ en traçant des coupes et en formant 
des genres partout oii il nous a paru nécessaire pour ne 
point cumuler des êtres disparates qui ne sont point 
congénères , et dont la plus grande analogie est de mo- 
difier la matière calcaire sous une foule de formes , re- 
maniées de toutes les manières et sous tous les modes 
possibles. 

L'amimone éléphantin n*est donc point pour nous un 
belemnite y mais il contribue à nous y conduire y et {[ 
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forme un chaînon de la grande concaténation générique 
que nous nous sommes tracée dès le déchut de cet ou- 
vrage : il est d'ailleurs un de ces corps pe'trifîés , que 
nous n'avons encore rencontrés qu'à l'état fossile ^ et il 
se trouve ^ mais rarement ^ confondu dans les mêmes 
roches et montagnes calcaires avec les bélemnites ^ les 
orthocérathes , et une quantité d'autres coquilles toutes 
pélagiennes^ et dont nous ne connoissons point encore 
les analogues. On le rencontre principalement à Bœt- 
stein , et à AltdorfF en Suisse , repris et renfermé dans 
un marbre royge et un peu argileux ; il y est à l'état 
spalhique , ses concamérations sont remplies d'une pâle 
brunâtre , et ses cloisons pressées tranchent très-agréa- 
blement , par le blanc de leur cristallisation spathique , 
surtout quand on les scie par leur milieu ^ sur le fond 
rembruni qiii les renferme. 

On en trouve déplus de six pouces de longueur. 
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LïiRÉOPHAGE. 



; CaWCtêres^, génériques. Coquille lihre ^ univalve ^ 
cloisonnée; drdite ^ singée et insectëe ^ ou offiant plu- 
sieurs ëtranglemens 9 les concamérations augmentant de 
volume avec l'âge ; bouche terminale y arrondie ; siphon 
central 



» » 



Eàpèce servant de type au genre. 

• • • 

Le JRéophage queue de scorpion. Reophax scor- 
piurus. 

Soldani y testac. tab. i62..K« 

Ce réophage nous présente une conformation assez 
particulière pour servir de tjpe à im genre. Rangé par- 
mi les coquilles droites^ il est cependant un peu sinueux, 
mais point tors. Ses chambres sont séparées les unes des 
autres par autant d'ctranglemens qui rappellent ceux 
des insectes , en donnant à leur ensemble Faspect de la 
queue d un scorpion. Elles deviennent successivement 
plus grandes 9 singulièrement quadrillées , et on ne peut 
mieux les comparer qu'à autant de petites lanternes 
hexagones ^ enfilées les unes aux autres. Elles sont toutes 
traversées par un siphon qui leur est conmiun y et qui 
partant de la base oh il sert de bouche y va se rendre au 
sommet. 
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C est sur la confiance que nous inspire Soidani que 
nous ayons publié cette coquille cloisonnée , qui se 
trouve dans les sables de la mer Adriatique ; ce sayanl 
laborieux , doue d une patience extraordinaire , avoit 
réuni dans de petits vases des millions de coquilles mi- 
croscopiques qu'il décrivoit ; il avoit su trier et séparer 
chaque espèce^ et dès-lors au milieu de tant de points de 
comparaison ^ on ne peut lui contester les formes qui) 
publia. 

Lorsque le réophage queue de scorpion est encore 
frais dans ses teintes , il présente celles orangées j ex- 
posé au soleil il se décolore ^ et . <^'^utrefois il prend un 
ton ocracé. 

■ 

Il a quelquefois une demi-ligne de longueur. 
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Coquille droite , conique, allongée. 
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BATOLITE; en lalin , Bâtolites. 
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LE BATOLITE. 



Caractères génériques. CoquîDe libre , adhérente , 
ou vivant en famille , univalve y cloisonnée ; droite et 
fistuleuse ; bouche arrondie y peu profonde ^ ouverte , 
horizontale ; cloisons criblées et percées latéralement de 
deux grands stigmates ^ répondant à deux arrêtes pa- 
rallèles ou divergentes qui percent toutes les cloisons 
jusqu'au sommet de la( coquille. 

Espèce servant de type au genre. 
Le BatoKte tuyau â^ orgue. Batolites organisans. 

» 

Voyez Picot de la Peyroûse, monographie des orthoc. 
— Knorr. monumens , etc. T. II. sect. II. pag. ^43. pi. 
I**. fig. 2. Walch ny vit qu^un, madrépore, et pag. 
256. pi. I a. fig. 1 3. 

Sous le nom de batolite nous nous sommes décidés & 
former un genre des coquilles dont nous en présentons 
une pour type ; c'est un démembrement de celui hip- 
purite y établi par Delamarck y qui coupa de même 
les orthoceratites de la Peyrouse. L'hippurite est cons- 
tamment arqué y court et très-épab de tèt ; les batolites y 
au contraire y sont droits y très-longs y et leur têt est plus 
mince. Au lieu d être coniques , les batolites peuvent être 
regardés comme flutés ou fistuleux y parce que dans une 
dégradation insensible ils acquièrent une très-grande 
longueur .Nous en avons vu de plus de trois pieds de 
long^ qui n a voient qu'un pouce de diamètre à leur base^ 
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ayant à peine perdu deux lignes du côté de leur som- 
met qui étoif tronque ; et comme il existe dans le cabinet 
de M. de Dree , à Paris ^un batulite qui a au moins trois 
pouces , on peut en inférer que cette coquille isolée ou 
grouppée avoit^ pour acquérir cette dimension^déjà par- 
couru cinquante-quatre pieds. 

'^ On voit dans le batolite tuyau d'orgue , à lextérieur, 
les accroissemens annuels et successifs de la coquille : 
ordinairement il est groupé. Dans quelques endroits de 
notre dessin , nous avons enlevé le tét y afin de laisser 
entrevoir la disposition des arrêtes , ainsi que celles des 
cloisons. Nous persistons à ne point regarder la dernière 
cloison conmie un opercule , ainsi que nous le fîmes dans 
Icgenrehippurite^ cette cloison portant lempreinte du 
derrière du corps de l'animal. Pour des yeux inattentiS , 
rien ne ressemble autant aux madréporites que les bip- 
purites et les batolites. 

On ne connoît encore ces deux genres qu'à Fétat 
pétrifié ; ce sont des coquilles jadis pélagiennes ^ et 
qui quelquefois à elles seules constituent des masses de 
rochers dans les Hautes- Alpes. La substance des 
batolites est spathique ^ et leur couleur ocracée. 



VirXTALTSS. 



557 




22 



'COQDrLt«S 



LXXXV. GENRE. 




RAPHANISTREjen latin , lUraunsm. 
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LE RAPHA^ISTRE, 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
cloisonnée ; droite y à sommet obtus ; bouche ronde ^ 
évasée , borîzotitale et ouverte ; cloisons évasées ^ en 
cloche ou campafnulées ; sipHon central ; point de tétou 
de recouvrement général et extérieur* 

: Espèce servant de type au genre. 

I • ... 

' fl- .' i '. . . . • ::■ 

Ze Rçphanislre campanule. RaphqnUter cam-t 
panulatum. 

Nous avons rencontré cette coquille fossile plusieurs 
fois en grand - nombre pariai leç pétrifications que npus 
avons eues sous les yeux en une foule d occasions et de 
circonstances ; et nous en avons même pu reconnoitre 
plusieurs espèces. Toutes venoient cïe la Bourgogne et 
des envii;oi:](S d^MQQtbdrd ; lieu si riche en corps fossiles 
que la; tnîne de &r .que.faisoît i^ploit^r le colèbreBuiTon^ 
est pour ainsi dire entièrement conlposée > de coquilles 
pélagiennes à Tétat ferrugineux j et notammeutde cornes 
d'Ammon^ debélemnites et de nautilites , parmi lesquels 
on trouve y quoique assez rarement ^ le fossile dont il est 
ici question. 

I 

Le raphanistre se distingue des bélemnites et de toutes 
les autres coquilles droites qui viennent le joindre de 
droite et de gauche , en ce que son sommet est absolument 
obtus ,que les cloisons sont évasées et campanulres, et 
qu'il n'a point de têt qui serve d'enveloppe commune j il 
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diSere de même des hippurites et des batolites , en ce 
qu'au lieu des deux arêtes intérieures et disposées en 
gouttière ^ il ne présente au contraire qu'un seul siphon 
central. Aussi ne le retrouvons-nous point dans FouYrage 
que Picot de la Peyrouse (i) consacra aux corps fossiles 
qu'il nomma orthocérathes^ mot qui disparolt peu-à-peu 
de la conchyliologie , depuis que Lamarck et d'autres 
auteurs modernes d'après lui f et que nous ayons suivis , 
ont fait le genre hippurite d'une partie des orthocératbes 
de la Peyrouse ^ en abandonnant l'autre partie , dont 
nous venons de faire le genre batolite ; car l'orthocère de 
Lamarck (a) n'est plus une coquille qui fasse parue de 
celles de la Peyrouse ^ ainsi que nous le prouverons ea 
son lieu. 

Le raphanistre de Montbard est calcaire , spathiquey 
teinté de gris et de couleur ocracée ; nous en avons vu de 
plus de six pouces de long. 

fl) Description de plasieors nonveUes espèces d'ortliocenL'lei 
et d'ortracîtes , par Picot de la Peyroase | à Erlang y i j8i j pech 
in-fol. fig. col. et à Paris, Dîdot, 



(a) Lamarck I Hist. des animaux sans vert. pag. io3. geire 
orthocère. 
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BACUUTEj en latin .Bacduto. 
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LE BAiCULITE. 
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Caractères génétiques. Coquille libre ^ imivaWe > 
cloisonnée; droite et en cdne fistuleux ; clobons lobées j 
découpées et imbriquées ; bouché arrondie, festonnée ^ 
horizontale ; sommet pointu ; siphon centr aL 



Espèce servant de type au genre. 



♦ 1 1 t « 



Le Bacuiite vertébré. BacûUtes pertebralis. 

Corne (PAmmofi droite., Fàu]as <îe St.- Fond , Hist. 
nat. de la montagne de St.-Pierre de Maestricht. pi. st. 
fig. a et 5* — Bourçuet, Péirif , tab. 49* % ^^.^à S 16. 
— Lamarck ^ Syst. des anim. sans vert. pag. i o3. genre J 
bacuiite. — Homaloceratite. De Mupscb , desc. de 
quelques test. pet. pi. IV. — Félix de Roissj , Tlist nat, 
des moï ^ fi^santtuiteaux œuvres dcB^ffoXi^ édit^ de 
Sonmni ^ tom. 5. pag. 35. genre. baculite^pL LLfig^S. 5. 

Ce ne fut qu après la publication du bel ouvrâgeisur 
la montagne de St.-Pierre de Maestricht , par'Faujas de 
St.-Fond, que les conchy liologues se décidèrent à adop-; 
ter comme genre ^et sous le nom de bacuiite y une co-^ 
quille fossile que le savant géologue avoit fait graver sous 
celui de corne d'Ammon droite. Déjà le baron de Hupsc 
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en avoit rencontré de soncôté dans les environs d'Aix- 
la-Chapelle j et il les publia de même sous la dénomi- 
nation Shomalocératite Le baculite vertébré de Maes- 
tricht est calcaire et sablonneux ^ de couleur jaune , et 
quoique toutes les cloisons soient imbriquées , enchevê- 
trées les unes dans les autres, elles jouent cependant entre 
elles y parce qu'il n'en reste plus que le remplissage des 
concamérations, et que le têt ainsi que les cloisons ont 
disparu, en se gazifiant au sein de la terre, entassés avec 
des montagnes entières de dépouilles abandonnées par 
lantique Océan dans les pays aujourd'hui arrosés parla 
Meuse. Nous croyons pouvoir affirmer qu'il a existé des 
baculites- vertébrés déplus de quatre pieds de long , car 
ce qu'on en retire aujourdliui du sein de la montagne 
ne présente que des fragmens plus ou moins longs , plus 
ou moins gros , et dont nous en avons vu qui ayoient 
plus d'un pouce de diamètre à la base , tandis que des 
pointes ou sommets que nous ayons trouvés nous-mêmes, 
se terminoient en pointes d'aiguille ; et comme la dé- 
gradation conique de cette coquille est pour ainsi dire 
insensible , nous croyons plutôt être resté en-dessous 
de la longueur , que de l'avoir excédée. 

Les cloisons lobées , festonnées , découpées du bacu- 
lite vertébré , rappellent celles si sinueuses et si per- 
sillées de quelques cornes d' Ammon ; lobement et per- 
sillures , qui ayant suffi aux conchyliologues pour for- 
mer plusieurs genres parmi ces coquilles spirées , nous 
autorisent à former le genre suivant. 
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TIRANITE; fu lalin, Tm»«iTES. 
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LE TIRANITE. 



Caractères génériques. Coquille libre^ univalve, 
cloisonnée; droite et en cdne fistuleux; cloisons ondu- 
lées sur les bords ; bouche ovale , ondulée y horizontale ; 
sonunet pointu ; siphon central 

Espèce servant de type au genre. 

Le Tiranite géant. Tirankes gigas. 

Rnorr^ SuppL pi. XII. fijg. i à 5. 

Cette pétrification^ dt^à assez rare par elle-même , ne 
nous a jamais encore présente son analogue marin ; il 
doit par conséquent être rangé parmi ces coquilles péla- 
giennes f qui vÎTent au sein des mers profondes j et que 
des causes quelconques, empêchent de remonter à la 
surface des flots. Les tiraiiites comme les baculites ^ ne 
se retirent du sein delà terre que par fragmens ^ mais 
il n'est pas impossible d'en réunir plusieurs , en raison 
de la diminution insensible et graduelle qui règne de- 
pub la base jusqu'au sommet , que nous avons reconnu 
être pointu ; et comme il y a des fragmens qui nous 
présentent jusqu'à trois pouces de base ^ et que leur 
dégradation n'éprouve point trois lignes sur un pied de 
longueur , quatre pieds ne peuvent avoir perdu qu'un 
pouce ; ce qui nous donneroit douze pieds de long pour 
arriver d'une base de trois pouces à un sommet pointu 
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et effile. Ces calculs quoique ëtonnans , n'en sont pas 
moins exacts ; ils prouvent jusqu'à leTidence à qudies 
grandes dimensions peuvent parvenir de certaines co- 
quilles y et combien se prolonge la vie des mollusques 
qui les construisent : et ces mollusques ne doivent-^ 
point aussi parvenir à une taille monstrueuse ^ puisque 
tout nous prouve que semblables en cela aux crocodiles^ 
aux requins ^ aux baleines , aux boas ^ ils croissent toiil 
le temps de leur longue existence ^ et que chaque jour 
ajoute à leurs dimensions colossales. 

Knorr a gravé le tiranite géant avec le plus grand 
soin ; la planche qui le représente est une des meilleures 
de tout son ouvrage ^ et U a consacré aux développeraens 
de ce fossile une planche tout entière. Celui qu'il repré- 
sente est de couleur ocracée^ mais cependant en majeure 
partie calcaire \ de notre côté y nous avons rencontré des 
tiranites dans la montagne de Ste. Catherine ^ près de 
Rouen ; ils sont calcaires et d'une couleur jaunissante ; 
humectés par l'haleine y ils émettent une odeur ai^- 
leuse y ainsi que celui de Knorr ; ceux que nous trou- 
vâmes sont ovales et natureUement aplatis. 

En général nous ne donnons que des fragmens des 
coquilles droites y parce que beaucoup d'entre elles sont 
très-allongées ; cependant nous nous flattons que ces 
mêmes fragmens y de la manière que nous les avons des- 
sinés y suffisent pour donner au moins une idée de la 
coquille que nous voulons déterminer. 
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MOLOSSE ; en latin , MoLOsscs. 
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LE MOLOSSE. 
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Caractères génériques. Coquille libre \ univalve , 
cloisonnée ; droite , conique , fîstuleuse et intersectée ; 
cloisons unies ^faites en tailibour;siph<m latéral ^continu, 
rond y servant de bouche; sommet pointu ; baise horizon- 
tale. 

Espèce sentant de type au genre. 

Le MqIqssc parfilé. Molossus gracUis. 

Orthoceradtes gracilis. Blumenbach , spécimen ar- 
chaeologiae telluris,.terrarumque in prifnis harinoverana- 
rum ^pàg. SI. tab. X fig. 6. 

Nous puisons cette coquille parmi celles que publia 
Blumenbach dans son essai pour servir, à Thlstoire du 
globe ^ qu'il fit imprimer in-4^. à Gœttingue ^ en 1 8o3. 
Ce savant célèbre la regarda . comme un ^rthoccVate y 
mais d'après ses caractères mdividuels nous n avons point 
pu lui conserver cette dénomination : . et en effet les 
>rtbocérates de la Peyrouse ^ nommés actuellement 
lippurites et batolites , tie ^nt pas inter^eciés y mais ils 
>firent au contraire un têt continu et solide : et lortho- 
:ère de Laraarck est une coqulUe de la Méditerranée que 
:e savant prit dans Gualtieri y planche 19^ figures Lu 
W[. ( I ). Il fut suivi par Félix de Roissj (a) y qui réunit sous 

(i) Lamarek , Syst. des aaim. sans vert. pag. io3. genre orllio- 
ère. 

(a) Fâîz de Roissj , F^it. des molL , faisant snite aux œiivri^s 
p BnfFon ^ ^dît. deSonniiiî^pa^. 36 et snîv. tom. V. pi. 5t. fî<r> t>. 
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le même genre jusqu'à neuf espèces ^ mais celle qu'il nous | 
donne pour type est arquëe ^ et les cloisons étant adhé- 
rentes les unes aux autres ne permettent plus à notre 
molosse de se joindre à elles : peut-être serons-nous 
forcés un jour de restituer le genre orthocère , tel que 
Lamarck et Félix de Roissy l'ont désigné ; mais nous 
croyons cependant que les coquilles indiquées sous ce 
genre par ces conchyliologues y sont maintenant jetées 
par nous dans les genres glandiole ^ amimone et réophage 
qui précèdent; et comme cette lacune ^ si elle existe , ne 
sera point la seule qui restera à remplir après nous, nous 
abandonnons ce point de critique à tous ceux qui croiront 
devoir le relever ; craignant déjà , et peut-être avec rai- 
son , qu'on ne nous reproche d'avoir trop multiplié des 
genres ^ qui y quoique nombreux y ne complètent point y k 
coup sûr, tout l'ordre conchyliologique. 

L'aspect singulier du molosse parfilé avoit frappé 
Blumenbach au point qu'il avoue qu'il liUparott érug- 
matique ; il en possédoit un fragment d'un pouce et 
demi de long, qu'il regardoit comme parfaitement cylin- 
drique , et qui avoit la grosseur d'une plume d'oie j con- 
verti en pyrite , cet échantillon provenoit des schistes 
argileux de la fosse y aujourd'hui abandonnée y et con- 
nue sous le nom du roi David du mont Traenkenberg, 
près de Clausthal dans le Hartz. Les concamérations 
faites en tambour y sont convexes en-dessus y et con- 
caves en-dessous ; et nous avons possédé quelques 
fragmens qui avoient un demi-pouce de diamètre. 
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L'ÉCHIDNE. 

Caractères génériques. Coquille libre ^ uniyalve , 
cloisonnée ; droite ^ conique y fistuleuse ; bouche arron- 
die f horizontale ; sommet digu ; cloisons plissées sur les 
bords seulement ; siphon continu et central 

Espèce servant de type au genre. 
L^Échidne dUuvien. Echiânis dUùtnûnus» 

m • 

A l'époque oii nous remplîmes les fonctions d*aide« 
géologue au Musée du Jardin des IHantes de Paris^ sous 
les ordres de M. Faujas-de-St«-Fond y nous pûmes 
examiner de près les nombreuses pétrifications que ren- 
fermoient le magasin et les galeries de ce ma^pifique 
musée. Parmi ces pétrifications- il^existoit un bloc de 
marbre de trois pieds de long ^poU sur une de ses faces 
et brut sur toutes les autres ; il était gris , sp9,thique f 
ondulé y et venoit de la vallée d'Os dans les Pjf rénées. 
Ce marbre étoit uniquement et entièrement lardé du 
corps pétrifié ^ auquel actuellement nous donnons le 
nom d'échidne diluvien ; à la vérité ce n'étpienç plus que 
des fragmensy parce que ce bloc avoit.été arraché du 
rocher ^ mais parmi ces fragmens il y en giVfiiK 4^ plus 
d'un pied de long ^ et ib étoient continus et sans frac- 
ture. A cette époque nous ea Ames le dessin* ' 

C d«»n . p,^ a™ b^ucoup d W dan, 1« 

portefeuilles si volumineux de M. Faujas-de-St.-Fond y 
qui y peu de temps après y reçut d'Angleterre un autre 
fragment d'échidne y d'une assez bonne longueur y de 
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couleur brune et ocracee , parce qu'il proyenoit d une 
exploitation de roche ocracee et ferrugineuse qu'on 
convertissoit en fer. 

Plus lard M. Dufresne-, revenant de Londres ,y avoit 
observe dans la collection de Hunter ^ une coquille pa- 
rasite des baleines y dont de Lamarck fît un genre sous la 
dénomination de tubicinelle (i).On crut un instant y 
pouvoir reconnoître l'analogue de l'ëchidne diluvien ; 
mais cela, ne peut être , la tubicinelle est une coquille 
dissivalve et uniloculaire j 1 echidne est chambré , et il 
a un siphon : mais ce qui tranche toute difficulté c'est 
que les plus grandes tubicinelles connues n'ont que trois 
travers de doigt de longueur, et comme dans le bloc dont 
nous parlons nous avons pu étudier les échîdnes , 
nous y en avons trouvé depuis la pointe d une aiguille 
jusqu'au diamètre de seize lignes , ne perdant dans leur 
progression conique qu'une ligne par pied ; ce qui nous 
donneroit plus de seize pieds de longueur. Dès -lors l'ë- 
chidne n'est plus ce parasite imj3lanté dans la superficie 
des baleines , il les laboureroit au contraire d'une ma- 
nière effroyable ; nous en ferons donc une coquille pela- 1 
gienne , pétrifiée , dont l'analogue marin n'est point ! 
encore coniiil ; et dont nous avons donné* ici un frag- ( 
ment propre à constituer les caractères du genre. 

(i) Annale» du Mus. d'hist. nat. roi. i , pag. 4^1 et 4^5 , et 
pi. 5o. 
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ACHELOITE ; en lalln , Acmtois. 
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UACHÉLOITE. 



Caractères génériques. Coquille ISbre f uoivalve ^ 
cloisonnée ; droite et conique ; bouche arrondie et hori- 
zontale ; siphon central ^ continu ; cloisons coniques f 
obtuses e^. un jçs, 

Espèce sentant de type au genre. 4 
L*Adiéldite pyramidal. Acheldis pyramidans. 

Knorr 9T.IL sect. i. pL 1 1. A. Vm^et 6iq>pl. ^ah. IV*. 
fig. I. 

Bien pkis évasée à sa base que les belemnites f cette 
coquille pelagieuipe fossii^e^ et dont on ne connolt pas 
encore l'analogue j a à-peu-près les mêmes gisemens. 
Ellle est seulement beaucoup plus rare y et forme un des 
beaux omemens des cabinets d'orjctologie 1 attendu 
qu'ordinairement elle se trouve lardée dans des marbres 
solides et colores ^ et qu'on se platt à en scier des tables 
oii on la voit dans toutes ses coupes. L'achéloïte qui vient 
d'Altdorff est rouge ^ d une teinte vineuse qu'il partage 
en partie avec le marbre brunâtre qui lui sert de gan- 
gue ; son têt comme ses cloisons sont convertis en spath 
calcaire blanc qui tranche avec une netteté extrême , sur 
le fond des chambres ou alvéoles f ainsi que sur la pierre^ 
bien plus fortement colorés ; l'intérieur des concaméra- 
tions est très-souvent rempli de cristaux spathiques qui 
tapissent l'intérieur des cloisons y dont la, partie du mi- 
lieu estquelquefob même doréeet changée en pyrites. 



Z6o COQUILLES 



Il existe dans les galeries du Jardin Impenal des 
Plantes de Paris , une plaque en carré long de marbre à 
fond noir , qui vient de la vallée d'Os aux Pyrénées : ce 
marbre est entièrement lardé d achéloïtes ^ dont le têt 
converti en spath blanc , se dessine encore avec pureté 
sur un fond d une couleur si opposée ; et cet échantillon 
est l'un des plus beaux qu'un professeur de jgéologie 
puisse présenter , alors qu'il entretient ses auditeurs des 
marbres et des pierres , dans lesquels les types de Torga- 
nisatioA animale n'ont pas encore été effacés par les âges , 
et paMes révolutions sans nombre que le globe que nous 
habitons a éprouvées à des époques plus ou moins éloi- 
gnées, ou plus ou moins rapprochées les unes des 
autres. 

Nous connoissons des achéloïtes de près de deux 
pieds de longueur; et jamais il n'est entré dans l'esprit 
de personne qu'ils aient constitué les pièces intérieures 
d'un bélemnite ; observation que nous jetons ici par 
rapport au genre callirhoé ^ qui le suit immédiatement. 
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CâLLIRHOÉ ; en latin, CAixiaHOE. 
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LE CALLIRHOE. 



Caractères génériques. Coquille Kbre y uniTalye y 
cloisonnée ; droite et conique ; bouche arrondie et hori- 
zontale 9 siphon latëral ^ continu ) cloisons bombëes et 
unies. 

Espèce serpant de type au genre. 

Le CalUrhoé alvéolé. CdOirhoe alveolatus. 

OrthoceVatite dont le siphon se trouve près de la cir- 
conférence Knorr , monumens^etc* T« IL Sect. II. 

pag. al\iL. pL I^. figures 8 et g. 

Cette pétrification , formée d alvéoles empilées et liées 
entre elles par un siphon mai^nal et continu y est repré- 
sentée ici de moyenne grandeur ; plus petite y on la 
trouve quelquefois dans la .bouche ou ouverture des 
bélemnites y et c'est ce qui a £ût conjecturer à quelques 
auteurs que ces alvéoles faisoient |:(^.ti^ .d!^s bélemnites. 
Nous ne partageons pcHi^t cett^. OTintft%« d'autant plus 
qu'en premier lieu on ne itrwvk qu.e très-vr^rement ces 
alvéoles dans les bélemnites ^ et ict^iune rien n'est aussi 
commun qu'eui^daiis le rè^e M^ pétrifications y pour- 
quoi ne les y rétrouveroit-on point constam&ient si elles 
ny étoient point parasites ?D'im autre cdté^ces. alvéoles 
en général assez épaisses y ne coïncident point par la 
séparation de leurs' cloisons avec celles des bélemnites 
qui les recèlent. D'ailleurs l'ensemble de ces alvéoles dont 
nous faisons le genre callirhoé ^ n'est ordinairement 
point de la même substance que lebélcnnanite , car tandis 
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que celui-ci sera spatliique et calcaire , le callirhoé se I 
trouvera pyriteûx ; preuve dune autre organisation. Et 
enfin en dernière analyse ^ lacheloïte ne présenle-t-il pa^ 
la même construction que le callirhoë , à lexception du 
siphon qui est central dans le premier , tandis qu'il est 
marginal dans le second j seule diffe'rence caractéristique 
dans ces deux genres ? Nous ignorons si ce sont les mêmes ! 
vues qui auront porté Walch à regarder conmie nous 
le callirhoë alvéole comme n'appartenant point à des 
bëlemnites ; car après av^ir rapporte en faveur de l'opi- 
nion contraire , celle de M. d'Annone , il dit expressé- 
ment : « Que les numéros 8 et 9 de la planche citée , lui 
paroissent être des fragmens d orthocératites , dont le 

siphon se trouve près de la circonférence qu'il a 

plusieurs orthocérati tes avec de pareils siphons tubercu- j 
leux dans son cabinet : et qu'on les trouve quelquefois j 
dans le pays de Meklembourg w.Ceux de M. d'Annone, i 
colorés en rouge par le fer ^ venoient d'Aristorf , dans le 
canton de Baie, 

Le callirhoé alvéolé que nous publions vient d'Alt- 
dorff: ses cloisonssontpyritisées, ses chambres ou alveob 
remplies de terre ocracée et brune ; son siphon est blau- 
clîâtrc. Lorsque les cloisons sont détachées et isolées , 
elles constituent les verres de montre de quelques au- 
teurs- 
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TELÉBOITE j en laUn , Telebok. 



CirtTALTES. -567 



tE.TÉLÉBOITE. 



Caractèns génériques. Coquille libre, univalTe, 
cloisonnée , criblée à chaque camération ; droite et cd- 
nique ; bouche ronde , horizontale ; siphon central ; cloi- 
sons càuiques et unies. . 

Espèce servant de type au genre* 

Le Téléhmte annelé. Telebdis annulatus. 

Pierre colonnaire de Gothiande Knorr , Mo- 

Bumens, etcT.ll. SecLll. pag. laa^iaS.planch. G. V* 
et G. VL Colonnes articulées. U»deni. — Klein , neue 
;esellschairiliche Erzfehiungen , tom. 4- pag- i30. 

Cette coquille » que l'on n'a encore rencontrée qu'à 
l'état de pétrification, a singulièrement ambairassu 
Klein et Walch ; on voit employer surtout au second de 
ces auteurs deux grandes pages in-folio dwiisla perpie^iilé 
oli il se toï)UTe^ voulant absolument plaçâtes téli'ijuïles 
parmi les entroques , et avouer enfin en dernière analyse 
qu'il reste encore ici beaucoup à découvrir j mais si , 
avec sa sagacité ordinaire , Walch avoit seulement voulu 
considérer que ses pierres colonnaires afFectoient une 
forme conique et terminée, que de plus elles étoienl 
cloisonnées , il auroit pu dès-lors les ranger à càté des 
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bélemnites qu elles viennent côtoyer. Nous devons ce- H 
pendant reconnoltre qu'indépendamment de 1 échan- 
tillon qui fait le sujet de cet article ^ nous avons été porté 
à constituer son genre par celui du porodrague , qui en 
est si voisin. L'Ile de Gotlandeest pour ainsi dire entière- 
ment lardée de tcléboïtes ^ il s'y en rencontre de plus de 
trois pieds de long sur dix pouces de diamètre , et comme 
ils y sont spathiques , on en fait d'excellente chaux. H y 
en a de blancs , de rouges ^ de cendres ; et on en ren- 
contre en Angleterre , qui sont py riteux et noirs. 

L'échantillon qui nous sert de type vient de la mon- 
tagne de Ste.-Catherine , près de Rouen j il est crayeux- 
calcaire y et de couleur jaunâtre^ finement strié en rond, 
annulé et criblé de petits pores , qui se rendent tous de 
la superficie au siphon central. Il a trois pouces et demi 
de long. 

Nous devons remarquer, comme une chose très-parti- 
culière , que les anneaux indicatifs des cloisons du telé- 
boïte annelé alternent ; tantôt ils sont pleins et tantôt 
criblés, dans un ordre très-régulier, et serrement em- 
pilés les uns sur les autres. La tête de notre échantillon 
est fruste ^ afin de laisser voir l'organisation intérieure. 
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Coquille droite j conique j sommet percé. 
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XCIll'. GENRE. 



CÉTOaNE : enlalin , Crroos. 



t/friTALVES. 
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^E CÉTOCINE. 



I 

Caractères génériques. Coquille libre , unîvalve , 

cloisonnée ; droite et conique ; bouche ronde j horizon- 
tale ; siphon central ; sommet perce par un spincler 
ëloilë ; cloisons coniques et unies. 

Espèce sentant de type au genre. 

Le Cétocine uni. Cetocis glaber. 

Bdlemnite qui^ à son extrémité pointue ... a une ou* 
verture en forme d'étoile • • • • Knorr ^ monumens \ etc. 
T. IL âect. fi. pag. :^K pi. l^ fig. 4. 

« 

L'oryctologue Walch avoit reconnu que ce corps 
pétrifié se rapprochoit beaucoup des bélemnites y mais 
qu'il ofTroit des particularités qui n^a^f oient peut-être 
jamais encore été décrites : en cela il étoit d'accord 
avec M. d'Annone de Bàle ^ qui possédoit cet échantillon 
dans son cabinet ^ et qui écrivit: u Qu'en 1761 ^ il 
avoit déjà découvert quelques morceaux de ces bélem- 
nites singuliers sur la montagne de Muttenz ^ et dans la 
suite aussi aux environs de Prattelen ; mais qu elles y 
étoient fort rares ^ et que lorsqu'il en auroit un plus 



572 COQUtXiLES 



i^M^UmlMM 



grand nombre , il essayeroit de les anatomiser , pour en 
connoître de plus près la structure j et que peut-être elles 
serviroient à répandre quelques lumières sur lorigine de 
la bt'lemnite en général , qui nonobstant la quantité im- 
mense qu'on en trouve , n'est pas encore suffisamment 
connue )>. 

Nous ferons encore ici une autre observation sur le 
texte de Walch , car il dit que : w le têt étant casse par 
son extrémité pointue , laisse à découvert une pointe 

émoussée et arrondie et une ouverture en forme 

d e'ioile ». Mais Walch comme d'Annone ^ n avoît vu 
que des fragmens plus ou moins roulés de cette coquille , 
et pour voircette ouverture étoilée ils durent en rafraîchir 
le bout ; ce qui du reste prouve que toutes les cloisons ont 
en partage cette ouverture. Pour nous , nous avons la 
certitude que le bout de cette bélemnite présente celte 
étoile , et si dans notre dessin nous en avons découvert le 
sommet , c'est pour montrer la disposition des clobons. 

Notre cétocine uni vient de Namur j il est noir ^spa* 
thique ^ fétide , et de trois pouces de long. 

Ceux de Muttenz et de Prattelen sont de couleur cen- 
drée , ocracce et vineuse. 
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XCIV. GENRE. 




ACAME ; en latin ^ Acahas. 



tXUriTALTBS. 
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L'ACAME. 



Caractères génériques. Coquille libre , uiûvalfe, 
cloisonnée ; droite et conique j bouche ronde y horizon- 
tale ; siphon central ; sommet perce de huit mamelons ou 
tubercules disposés autour d un spincter étoile ; cloisons 
coniques , plissëes dans leiirs fonds; bords unis. 

Espèce sm^a^t ie tjrpc au genre. 

UAcame muldforé. Acamas polyforatus. 

Knorr ^ monumens j. etc. T. II« sect* II. pag. ^4'* P^* 
I*. fig. I 9 a 9 3. 

Ce fut encore Walch qui , d'accord avec d'Annone y 
nous fit le premier connoUre cette coquille singulière en 
la rapportant aux bélemnites. Nous ne répéterons point 
ici de nouveau ce que nous ayons dit en parlant du genre 
cétocine y concernant les frottemens qu avoient éprou véç 
les échantillons cités par ces auteurs ; mais trouvant 
chez lacame des modifications nouvelles ^ nous avons 
dil naturellement y voir aussi une organisation animale 
particulière y et qui nécessitoit la formation d'un genre \ 
parce que dès qu'un animal est autrement conformé 
qu'un autre ^ il ne peut plus lui être congénère. Telle est 
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la loi qui nous a successivement dirigé dans la coupe 
et dans lerection des genres que nous présentons à nos 
lecteurs. Dans chacun d eux c'est l'organisation animale 
qui nous décide , parce qu'elle moule les formes tant 
extérieures qu'intérieures , et quoique très-souvent , et 
notamment ici , nous n'ayons point vu , ni pu voir , ces 
animaux , il n'en est pas moins vrai que ces formes sont 
souvent assez caractérisées pour mettre à l'abri de toute 
erreur. 



L'acame multiforé passe , comme les belemnites , par 
des degrés d'accroissement successifs ; spatliique comme 
eux, il en partage les couleurs. 

D' Annone le trouva sur la montagne de Multenz , et 
dans les environs de Prattelen ^ dans le canton de Bàle. 
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XCV. GENRE. 



CHHISAORE; en lalin , CmïSAO». 
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LE CHRISAORE. 



Caractères génériques. Coquille libre , imivalve ^ 
clobonnée ; cdlulée dans toute sa longueur ; droite ; 
conique ; bouche arrondie y h orizontale ; siphon central , 
cloisons unies. 

Espèce scrpontdt type au genre* 



Le 



L Chrysaor hercinmus. 



Vis à dix lames • • • • Rnorr , monumens etc. tom. II. 
sect. n. pag. i33. pi. G. YII. fig. 4* 

Entraîné par les formes exteneures et analogiques ^ 

Walch, rédacteur du texte qui accompagna les planches 

de Knorr, a regardéj^^petit échantillon du chrisaore 

d'Hùttenrode qu'il décrivit , comme pouvant appartenir 

aux genres des entroques et des astéries ^ ou lis de 

pierre , lHium lapideum. Il est vrai que cet échantillon 

ëtoit unique dans le cabinet du docteur Walch ^ et qu'on 

est souvent très-embarrassé lorsqu'on n'a point des objets 

repétés et de comparaison. Tout en se rendant infiniment 

utile à la science y cet auteur auroit dû avoir plus de 

confiance en ses forces , et voir que la forme conique ^se 

dégradant avec rapidité , et terminée en pointe, apparte- 
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loit plus aux bclenmites qu'aux entrochïtes.U est vrai 
jue la science bien plus avancée de nos jours , nous 
lonne un avantage immense sur ces Illustres devanciers 
■X que nous leur avons les plus grandes obligations sous 
e rapport de l'initiative qu'ils entreprirent si laborieuse- 
nenl. Quant à nous y nous rangeons ce corps , jadis 
narin et fossile , parmi les coquilles droites et cloison- 
le'es, parce que nous avons pu en e'tudier un bel exem- 
ilaire de deux pouces et demi de long , et qui vient de 
a montagne de Sie. -Catherine , près de Rouen ; localité 
emarquable par les singuliers fossiles qu'elle renferme 
t qui sont bien loin encore d'être tous connus. 

lie chrisaore hercînien de la montagne Ste.-Catherine 
si calcaire et crayeux, sa couleur est d'un jaune cha- 
aois , et ses cellules ouvertes à l'extërîeur et dans toute 
a longueur sont remplies d'une (erre ocracce. 

Le chrisaore hercinien d'Hiillenrode est de couleur 
ortement ocracée; sa substance spathiqueest totalement 
mprégnée de particules ferrugineuses , qui servent de 
;luten , et rendent ce spath presque aussi dur que le 
[uartz î effet assez orditiaire aux mole'cules ocracees. 



vu I VA L V ES. 



58 1 




S8a 



COQUILLES 



XCVr. GENRE. 



BELEMNrrE ;en latin , BiLEainrrK. 
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Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve^ 
cloisonaëe ; droite et conique ; bouche rcmde , horizon- 
tale ; siphon central; cloisons coniques et unies; une 
gouttière sur le tét extérieur qui est lisse. 

Espèce serçant de type au genre. 

« 

LeBélemmte empilé. Belemnites paxillosus. 

Belenmites. Rnorr y monumens ^ etc. T. IL sect. VL. 
pag. aSg et suiv. planch. L fig. i à 6 > et pi. I^. fig. 5 ^ 6. 
— Klein , de tabulis marinis , t. 8 ^ f. a à i5. — Breyn, 
Dissert, de polyth. p. 4^ » t. i , n^. i à 14. — Bertrand ^ 
Dict. des fossiles, art belemnite. — David Erskin. — 
I Baker , phil. trans. art. 490. — Luid , Lithophyl. brit. p. 
86. — Allion , oryctograph. pfcdemont. pag. 5o. — 
Ehrhardt , Diss. belemnites suevic. , p. 56. «— Kund- 
mann ^rariora naturœ et artis. — Brukmann^ de belemn. 
musei sui. cent. L epist. n. 65. -^ Richter, Muséum. — 
Frisch , muséum hofmannianum. — Davila , catalogue 
raisonne. — Baier^oryctnorica^pag. 65. — Delamarck, 
Sist. des anim. sans vert j pag. 104 » genre belemnite. — 
Félix de Roissy j Hist. des Moll. , suite de Bufibn , édit. 
de Sonnini , tom. Y , pag. 4' > genre belemnite. — Et 
une foule d'auteurs dont la seule nomenclature occupe- 
roit quelques pages. 

En français p Belemnites ^ pierres de foudre , pierres 
fulminaires , pierres de tonnerre , pierre de lynx. — 
Chez les anciens y lyncurium , lapis lyncis, dactylus 
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ideus y ceraunias ^ ceraunita , cuneus tonitrui ^ lapis 
fulminans , oxjrinchus , corybantes , sagitta , jaculum , 
telum. — Erigrec , belos. — En allemand , belemnit , 
luchssteine , storchsteine , rappensteine , pfeilsteine , 
donnersteine y strahkieine , donnerstrahl , teufelske- 
gel, alpschœsse, alpsteine , fingersteine , pfeilfœrmige 
meerrœhreusteîne , zapfensteine , hucksteine ^ twarf- 
steine. — En hollandois , belemniet , pylstecn , straal- 
steen , dondersteen , raavensteen , losteen, — En bel- 
ge , donderkegel , vînger, duireh vinger. — En da^ 
nois y vettelindscrne , tordensteen ,losteen, — En sué- 
dois y belemnitcr , lossten , korpsten , tappsten , ihor- 
vigg y elfsten , alpsten , pilsten. — En anglais , belem- 
nites , belenites y thunderbotes , thunderstones , arro>v • 
stones. — En écossais , ell-arrow y ell-arro w-heads. — 
En italien ^ belemnite y balenite y betulo y ceraume y 
piètre del tuono , piètre del fulmine , saelte. — En es- 
pagnol ^ belemnitas , pîetra del rajo o centella , datil. — 
En portugais y belennitas , pedras de trovao , pedras de 
lynce. — En polonais y komien palczasty. — En bohé- 
mien y hromo wy kamen. 

Ou rencontre des bëlemnites depuis la grosseur d'un 
grain d avoine jusqu'à celle du bras , et de plus de deux 
pieds de longueur. Elles sont des coquilles pélagiennes , 
extrêmement répandues dans toutes les parties calcaires 
et ferrugineuses du globe : on les y trouve dans tous les 
états fossiles de pétrifications ; calcaires y agatisees , fer- 
rugineuses y pjritisees sous tous les modes et sous toutes 
les modifications qu'il seroit possible de s'imaginer. L a- 
nalogue vivant est encore inconnu. 
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CoquilU droite , Ifincéolée. 
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HIBOUTEi en latin , Hboiithes. 
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L'HIBOLITE. 



Caractères génériques. Coquille libre ^ univalve , 
cloisonnée ; droite , renfle'e en fer de lance ; bouche 
ronde y horizon taie ; srpbim, central j cloisons coniques ^ 
unies, d abord aplaties , ensuite rondes ; une gouttière 
sur le tét extérieur qui est lissel ' 

Espèce servant de type au genre. 

... • ■ 

Hibolite lance. HiboUthes Hastatus. 

BélemnUe en forme de. lance. Félix de Roissy ^hisL 
nat. des moUusq. y Êdsant 3uke!aux ..œuyres de Buffon , 
édit. de Sonnini , tom. Y , pag. l^. 

D'après sa configuration en fer de lance , et en ayant 
reconnu trois espèces particulières , nous nous sommes 
décidés à tirer Thibolite dès belemnites avec lesquels il a 
été confondu jusqu'à ce jour. Tout en lui nous prouve 
une organisation qui ^e fut pas commune à son mollus- 
que avec celui des bélemnites; non-seulement renflé en 
partant du sommet , il s'étrangle ensuite pour former 
une bouche ronde ; mais en général son mode de pétri- 
fication n'est plus le même que celui des bélemnites ; il 
n'est plus conié j il tient davantage du marbre , et sa 
couleur est noire. Q répand aussi moins de fétidité lors- 
qu'on le frotte. 

Nous avouons que l'hbtoire naturelle des bélemnites 
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demande impérieusement d'être débrouillée ; et sur cet 
objet on pourroit consulter des écrivains du plus grand 
mérite (i): mais ici , trop resserrés , nous n'avons point 
pu nous en occuper comme nous l'eussions voulu, et 
nous avons pris le parti de renvoyer cette partie pour le 
moment oii nous pourrons, après avoir établi les genres, 
nous occuper des espèces. Parmi les auteurs que nous 
citons , les uns ont éclairci la matière , les autres l'ont 
embrouillée ; et en le faisant ils nous ont prépare de nou- 
veaux travaux. 

L'hibolite lance vient principalement des environs de 
Gap ; nous en avons possédé de trois pouces et demi de 
longueur ; constamment nous l'avons vu en consistance 
de marbre , plutôt qu'en celle purement spathique , et 
de couleur noire. U est poli à sa surÊice et cependant un 
peu fendillé. 



(i) Breyn , de poly thalamiis. 

Klejm y descrip. tubal. marinomm. 
Knorr ^ nionumena y etc. 
Sage y jonrnal de phys. bramaire ,an g. 
Félix de Rciissjy loco cit. pag;. 4^* 
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Coquille droite, tancéoUe. 
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PORODRAGUE j en laUn , PonomUGiis. 
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LEPOKODRAGUE- 



I Caractères génériques. Coquille libre ^ uniTêlve , 
cloisonnée ; droite , renflée^ en fer de lance arrondi ; 
bouche ronde p horizontale ; siphon central ; clois<His 
càniques , unies ; une gouttière sur le têt extérieur^ qui 
est crible de pores allongés* 

Espèce servant de type au genre. 

Le Porodrague restitué. Porodragus restitutus. 

Félix de Roissjr ^ hist. nat des moll. , faisant suite aux 
œuvres de BufTon ^ édit. de Sonnini ^ toL V j pag. 43* 

Depuis long^temps M. Faujas-de-St.-Fond possédait 
dans son riche et nombreux cabinet deuxou trois petites 
coquilles fossiles^ assez rapprochées des belemnites pour 
les confondre avec eux , frustes et entièrement criblées à 
l'extérieur de petites tàohes blanche» » allongées ^ que nous 
regardâmes il jr a s^t à huit ans ^ comme autant d*an* 
ciennes loges formées par uqe très-petite e spice depho*- 
lade. Ce savant respectable les .avoit recueillies dans les 
environs de Gap , et à cette époque il voulut bien les 
soumettre à notre examen ; mais il ne put être que 
superficiel ^d'autant plus que nous ne pûmes ni briser , 
ni mutiler ces échantillons ^ et qu'en conséquence il nous 
fut impossible d'en étudier à fond l'anatomie. Mais 
maintenant possédant de ces objets nous-mêmes , en 
ajrant même de phis grands que ceux que nous venons 
de citer y nous en avons , pour l'avantage de la science y 
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disposé comme de notre bien ^ et en conséquence ayant 
reconnu : 

i<>. Que ces pores et oient réguliers et disposa avec 
régularité; ce qui ne seroit pas , s'ik étoient l'ouvrage de 
pholades , qui perçant ça et là auroient formé des 
trous plus ou moins grands suivant leur âge ; I 

i<>. Qu'ils sont aussi larges à l'extérieur qu'à une cer- 
taine profondeur ; ce qui ne seroit pas si les pholades les 
avoit creusés , le pholade croissant à mesure qu'il 
avance et élargissant son conduit ; 

3«>. Que ces pores ne pénètrent pas au centre ; ce qui 
auroit eu lieu dans tous les sens si ces pholades les avoiënt 
percés ; 

Nous avons cru pouvoir èh conclure qu*ils étoîènt 
l'ouvrage du mollusque créateur de la coquille , et en 
faire un genre particulier. 

Le porodrague restitué est tantôt noir , tantôt gris ; 
nous en possédons de trois pouces de long sur huit lignes 
dans le plus fort diamètre^ à pores bien ouverts, de 
substance calcaire spathj^que^ et respirant fortement 
l'argile. 

C'est un fossile sans analogue. 
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PIRGOPOLEjenlalin, Pïumpolok. 
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LE PIRGOPOLE. 



Caractères génériques. Coquifle Ubre \ univalye y 
emboîta ou cloisonnée ; droite ; sommet aigu ; bouche 
arrondie ^ horizontale ^ aplatie; cloisons coniques^ 
unies ; déprimëe sur ses deux flancs ; siphon inconnu ou 
nuL 

Espèce serpant de type au genre* 

w 

m 

Pirgppole de la Meuse. PyrgopolonMosœ. 

P^fmî les nombreuses pétrifications qui se trouvent 
dans Tinteneur de k montagne de Maëstricht y on en 
rencontre une très-singulière , encore à 1 état crayeux ou 
de carbonate calcaire y point pétrifiée absolument , mais 
seulement fossile y blanche y et partageant cet état avec 
les nombreux mordans ou pattes de crabe qui y sont en 
si grande quantité. Ce fossile^ quoique extrêmement 
nombreux dans ces endroits y a embarrassé tous les 
orjctologues y et en général ils ont préféré de n'en 
point parler. Il y est plus nombreux encore que les 
mordans de crabe, et rassemblé par milliers dans le 
même entassement sans aucun de ces mordans ; couché 
dans tous les sens ; il n'est entremêlé d'aucun autre dé- 
bris qui pourroit faire soupçonner ^'il auroit fait partie 
de quelque crustacé. Après un mur examen y nous nous 
sommes décidés à le restituer aux mollusques testacés et 
chambrés auquel il appartient. 
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Le pirgopole de la Meuse est formé de plusieurs lêts, 
ce qu'on reconuoit facilement , lorsque les sommets 
fracturés permettent de lire le nombre de ces lêts dis- 
posés en recouvrement ; à l'extérieur il est strié dans le 
sens horizontal , et ces stries indiquent laccroissement 
delà coquille qui est déprimée des deux côtés ^ ce qui 
donne la même figure à la bouche. Cette forme est 
constante y et rappelle celle d'un bélemni te aplati. 

Il est presque toujours entier ^ d'une belle conserva- 
tion^ blanc y un peu ocracéy et ilest rare d'en rencon- 
trer de plus grands que de quinze lignes , beaucoup sont 
au-dessous de cette longueur. Il paroit d'après leur 
gisement y que les pirgopples Tivoient en familles comme 
les bélemnites^ les hippurites y etc. y à une époque éloi- 
gnée dans les âges. Nous n'en connoissons point Tâna- 
logue marin y à moins qu'on ne Toulût le retrouver dans 
les tuyaux testacés de quelques annelides. 
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AGATIRSE ; enlatin ^ Agathikses. 



DENTS Di MOHTFOBT , 

dttiaeavit , fiiiucU tt iculptit 
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UAGATIRSE. 



Caractères génériques. Coquille libre ; uniyalve ^ 
cloisonnée ; droite y mais torse ^ en forme de spire 
libre ; fendue dans toute sa longueur ; sommet aigu ; 
bouche ronde ^ horizontale ; cloisons unies ; siphon nuh 

Espèce servant de type au genre^ 

jigatirseJurceUe. Agathirsesjurcettus, 

Solen anguinus. Cappaad of bia idor. Rumph , 
Amb.pag. i ^5 de ledit. hoUi et ph XLI, lettre E. — Delà 
Marck , sjst. des anim. sans vert. pag. io4« observ. 
furcelle. — Serpula polythalamia. Nonnul. — Siliçua^ 
lia anguina. Siliquaire de Grignon. Faujas de St.- 
Fondy essai de géologie 9 tom. I^ pag. 87 et suiyantes ^ 
planche III ^ fig. 6 ^ 7*^ 

On trouve cet agatirse fossile à Grignon ^ près Ver- 
sailles ; il ^r est à l'état crétacé , et de la plus belle conser- 
vation^ quoique rare. La même rareté existe pour lui 
encore aujourd'hui dans l'état vivant^ car on le retrouve 
parfaitement analogue sur les rivages de l'ile d'Am- 
boine y o\x Rumphius 9 magistrat vénéré et naturaliste 
respectable ^ le reconnut ^ comme on peut s'en assurer 
en comparant la figure qu'il en donna ^ ceUes publiées 
par Faujas de Saint-Fond ^ et ceUe que nous ^vons 
gravée. 
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Le genre agatirse vient terminer pour nous la longue 
série des coquilles cloisonnées ; ordre déjà existant , ou 
indiqué à la vérité , mais qui s'est consolidé sous notre 
plume. A peine y connoissoit-on ^ à peine y rapportoit- 
on une dixaine de genres ; et cependant en portant ces 
genres à cent nous avons souvent fait des sacrifices. 
C'est un hommage que nous rendons au temps à venir ; 
«t dans d'autres mains ces genres se multiplieront , 
.comme ils auroient pu le faire dans les nôtres. 

Encore peu cultivée y la carrière que nous venons de 
parcourir y est peut-être la plus laborieuse de toutes 
celles qui nous restent à remplir ; et c'est dès notre 
début que nous avons voulu nettoyer cette route de 
toutes les pierres d'achoppement dont die étoit semée ; 
nos lecteurs 9 ceux pour qui nous avons écrite jugeront 
si nous avons réussi. 

Maintenant nous allons entrer dans un . ordre de 
coquilles plus connues ; ce sont celles qui ne sont point 
chambrées ni cloisonnées; et nous arrivons à leurs 
genres plus nombreux encore par l'agetirse furceDe^ 
qui dans une dégradation que nous avons essayé de 
rendre insensible ^ est devenu pour nous un chaln<» 
central ^ mais intermédiaire. 
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TABLÉ 

POLYGLOTTE ET SYNONYMIQUE 

Ides genres et des espèces de coqinuM contenus 

DANS ce volume. 



A. 



Av-r'a Stock , 279* 

Acâmas , 374* 

Acâiuâs poljforâtas^ 3y5, 

ACAME, 374. 

Aclidoîfl, 358. 

Acheloîâ pyramidans, SSg. 

ACHÉL01TE,358. 

JEollàeê Bqn^mmtiitts f i43« 
AGANIDE , 3o. 
Aganides , 3o. 
AgathirfleSy 398. 
AGATIRSE, 398. 
Alpscliœssc y 384* 
Alpaieîne, 384» 
Alpflten , 3R4« 
Alvëolcs , 363. 
AMALT£,9o. 
Amaltbeas , 9o« 
Amaltlteiis margaritatnf ^gt» 
AMIMOME,326. 



miatÊmm^ 



Amimonas , 3^. 
Arnîmonna elephantinaa , îtty. 
AMM0NIÊ,74. 
AmmoDthoprner, 76* 
Ammonshorn , 76* 
AmmoDÎt^, 76* 
Ammonîta, 76. 
Ammoniter, 76. 
Aninonitea | 74> 76. 
Ammonîtea vîrgatQS ^ j5. 
Ammonhotjrpolitlie , 96. 
Ammonina lapîa , 76* 
ANDROMÈDE, 38^ 
Andromèdes , 38* 
ANGULITHE , 6. 
Angullthcs y 6. 
ADtenor^70. 
Antenor diaphaneni , ji» 
ANTEN0Rfi,7o. 
Archaîas, 190* 
Archaîaa spirans , s9T« 
ARCHIDIË, 190. 

!■* ■■■Il i I I • ■ —— B^^— ■ 
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Aretliusa , 3o2, 

Ârethasa corjmbosa j 3«3« 

ARÉTHUSE , 3oa. 

Arrowslonefl^ 384- 

ASTAC0LE,a6a. 

Astacolilhe , g?. 

Astacolus , 26a. 

Aslacolus crepîdalâtas I 263. 

B. 

BACDLITE , 34a. 

Baculitcs , 34a. 
fiacnlites yertebralîs , 343. 
BalenîtCy 384- 
BATOLITE , 334. 
Batolitcs , 334» 
Batolites organisaiis ^ 334* 
Belcmnict , o84« 
Belcmnit , 384» 
Belcmnitas , 384* 
BELEMNITE,38a. 
Bcleiutiitcr , 3!'4. 
Belemnitcs , 382. 
Bclcmnite forde lance, 39.y, 
Bclemnitos paxillosiis, 382. 
Belemnitcs polimitus , 3a3. 
Bcleinnitc recourbé , Siy. 
Bclenitcs^ 3r4. 
Bcleiitiitas^ 3 "4* 
BELLÉllOPÎlE,5o. 
Belicrophon j 5o. 
Belo3,384. 
Belscbnecken , j6. 
Belslak , yO, 
Bergschncckcn , 76. 
Bemlo y 384- 



Bia cojin , 3. 
Bia papeda , 3. 
Bia nior, Sçg. 
Biscbofstœbe, T^yg. 
Bisschop staef, 279. 
BISÏPHITE , 54. 
Biviphytes , 54. 

BORÉLIE,i7o. 

Borelis , 170. 

Borelis melonoîdcs ^ Jji. 

c. 

CALLIRHOÉ,36a. 

Callirboe al?eolatns , 363. 

Gamérîne, i55. 

Cancrîde , a66. 

Cancris y 266. 

Cancris auriculatas, 267. 

CANOPEjSgo. 

Canopns , 290. 

Canopna fabeolatus^ 291. 

CANTHARE , 298. 

Canliiarus , 298. 

CanlbariiscalceoIatDS , 29g. 

CAiN THROPE , 46. 

Caiilhropcs , 4^» 

Cappaad , 399. 

Cauda cancri , 92 , 287. 

CELIBE,3o6. 

Cellanthus, 206. 

Cellauthus cralicnlatas , xcr^, 

CELLITLIE ,206. 

Cenchrites ,171. 

Ccraioîdes, 76. 

Ccratoïdcs arUcnlatns , 279. 

Ccraiinias , 384* 
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Cërannîe , 384* 
Ceraunita , 384* 
CÉTOCINE , 370. 
Cetocis , 370. 
Cclocîs glaber , 371. 
CHARI BD£,io6 
CharybS| io6. 
Cbarybs plicatôs , 107. 
Chelibs , 3o6. 
Chelibs gradalus , 307. 
CHRISAORE,378. 
Cbrjsaor , 378. 
Chrjaaor bercinians , iyq» 
CHRYS0LE,a6. 
Cbrjsolîtba , 76. 
Cbiysoliis , 26. 
CIBIClDE,ia2. 
Cibicîdes , 122. 
Cibicides refiilgens I ia3. 
CIDAROLLEjiio. 
CîdarolIoSy iio. 
Cidarollus plleatiia 9 iil. 
CLAUSULIE, 178. 
Clausnlns , 178. 
Clausiilns indicator 9 179. 
CLISÏPHONTE , a26. 
Cli^ïîpboffites , 226» 
Cli8Îpbonce« calcar , 227. 
Cocblea roargarîtifera , 3. 
Colonnes artlcalëea , 367. 
Corne d'Ammon , 75 , 76. 
Coi ne d' A m m on ca renée , 91* 
Corne d'Ammon droite , 343* 
Corne d'Ammon elliptique , 87. 
Corne d'Ammon turbin ée, 119. 
Corne de bélier, 76. 



Cornet cbambrc , 99. 
Cornet de postillon , 99. 

I 

Cornet de St..Hubcrt , 99. 
Corno d'Ammoni ,76. 
Corno de carneîro , 76. 
Corno de Haoïmon , 76. 
Corno Ainmonia , 76. 
CQrnn A mm oui» sptirium ^ 99. 
Comncoplae , 287. 
CORTALE, 114. 
Cortalns , 1 14* 
Cortaina pagodos | 1 1 5. 
Coiybantes, 384* 
Cnemo de Ammon , 76. 
Cnnens tonitrai, 384* 

D. 

Dactylns ideaa , 383. 
Datil , 384. 
DISC OLITE, 186. 
DIscolîtea , i86. 
Discolitbe , i53. 
Diacolîtbea concentrions I 187. 
Donder kegcl , 384 • 
Dondcr steen , 384* 
Donnersteine , 384* 
Donnerstrabl ^ 384* 
Dracbensteine , 76. 
Dniyels mnot, ]55« 
Dnyrelfl ringer^ 384* 

E. 

ÉCniDNE,354. 

Ecbidnis , 354* 

Ecbîdnis dilnriannS » 355. 



t 
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Eg^eon y iC6. 
ÉGÉONE, i66. 
Eg^con perforatas , i6j» 
Eli arrow, 384> 
Ell-arrow-lieadfl , 3S^, 
Eirsten^384. 
ELLIPSOLITE,86. 
Ellîpsolîtlies , 86. 
Ellipsolithes fiinatus , Sj, 
ELPHIDE , i4. 
Elpliidiiim , i^, 
EOLIDE, 142, 
ÉPONIDE,i26. 
Eponides, 126. 
Eponides répandus 9 laj. 

F. 

FahrkUttel , 3. 
FahrkûtteUteine , 4* 
Fiente de mouette , j6é 
Fingersteine ,384* 
Flache SchiflFer, 259* 
FLORlLIE,i34. 
Floriins, i34* 
Florilus stellatas y i35. 
Forstcenede slanger , 76. 
Furcelle , 399. 

G. 

Geophonns , iB. 
GEOPONE, 18. 
Gcrade Hœriicr, 287. 
Geribbte Sclilffcr , 223. 
GIROGONITE, 182. 
Girop^onites , 182. 



Gîrogonîtea medicagmnla 1 183. 
GLANDIOLE,3i4. 
Glandiolaa > 3l4* 
Glandiolas gradains , 3i5. 

H. 

Hammonîta > 76. 
HELENIDE, 194. 
Helenifl , 194* 
Helenîs spatosns y igS. 
H^îcite, i55. 
H^licite rayonna , i63. 
Helmintliolithos , aSj* 
Herion , 1 3o. 
HERI0NE,i3o. 
Herion rostratna , a3i. 
HJBOLITR , 386. 
Uibolîthea , 386. 
HIPPURITE , a86. 
Hîppurltes , 286. 
Hippnritea biocnlatoa , 287. 
Homalocératiie , 343, 
HORTOLE , 282. 
Hortolua , 282. 
Hortolns convolvans , 283. 
Hromony kamcn , 384- 
Hncksteinei 384« 

I. 

ILOTE, 198. 

Ilotes , 198. 

Ilotes rotalitatas , 199* 

j. 

Jaculnni , 384* 
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JBSITE, loa. 

Jesîtes, 109. 

Jesites yermicuUris , io3< 



Kikalapiâ, 3. 
Kœrner nautilat « 9o3. 
Komien palcztfsty , 384. 
Korpsteoi 384* 
Kranj modang , 3. 
Kraase Schiffer, ao3. 



Lagenula , 3lo. 
Lagenalft iosculoaa , 3l i» 
LAGëNULE,3io. 
LAMPADIE,a4a. 

LanpaS) 34^* 
l.ampas tritliemnSj 243. 
Lapis lyncis , 383. 
Lapis framentanna , i55. 
Lapis falminans , 3B4< 
LICOPHRE , i58. 
LINTHyRlE,a54- 
Linthuris | 254* 
Linthuris cassîdatus , aSS* 
Lîtiiît, 279. 
LITUITE , 278. 
Litaiten , 27g. 
Lituites y 378. 
Litaites litnnt , 279. 
Los t en , 384« 
Lostcen , 384* 
Luchsicine , 384* 
Ljcophria lenUcnlaris , iSÇi 



Ljoophrîs y 1 58* 
Lyncuriam , 383. 

M. 

MACRODITE , 238. 
Macrodites , 238. 
Macrodites cacnllatQa | aSg. 
M^connitea, 17 !• 
Meewendrek , 76, 
MEL0NIE,66. 
Melonis , 66. 
Melonis ctrnscns , 67. 
Melonenschiffer , 171. 
MILLIOLITR, T74. 
Milliolites , 174* 
Milllolites sabnlosns , 175. 

MISILE , 294. 
Misilus , 294. 
Mîsîlas aqaatifer , 29 5« 
MOLOSSE, 35o. 
Molossns ) 35o. 
Molossns gracilîs , 35 1 . 
Monnoie de St.-Pierre y i55. 
MoBDoie da diable , t55. 

N. 

Naachel , 3. 
Nautaliti , 4» 
Nautici , 4* 
NAUTILE, 2. 
Nanlile à denx tiphotif j âS» 
Nantîle à spire , 75. 
Nautile d^prim^ , 5i. 
Nanlile encapoçhoan^i 3l, 
Nanlile flambe , 3. 
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Nautile ombiliqné , f)^, 
Naiitiliten , 4* 
Nantilite ondulé, 64. 
Nantilite persillé , 63. 
Nautilitcs , 4* 
Nantllite triangulaire , j. 
Nautilo y 3. 
Nautilns, a. 

Nautilus acutanricularis, g 5. 
Nantllus adnncus , iqS. 
Nautilus ambi^uus , 23. 
Nautilus angulatus^ xc)i. 
Xaulilus asterizans , i35. 
Nautilns anriculus , 26j. 
Nautilus calcar , 35. 
Nactilus carinatus , 243. 
Nautilus cassis , 255. 
Nautilus crassus , 3. 
Nautilns craliculatus , noj. 
Nautilus crepidnia, 27. 
Nautilus crcpidulus , 263. 
Nautilus crispus , 2o3. 
Nautilus elongatus , 264. 
Nautilus fiirctus, 139. 
Nautilus incrassatus ^ 21 f. 
Nautilus Icnticularis , 159. 
Nautilus lituitatus , 2j. 
Nautilus maccllus , i5. 
Nautilus major y 3. 
Nautilus mamilla , ij6. 
Nautilus inaxiinus , 3. 
Nautilns melo , 67, ijr. 
Nautilus orbiculus , 199. 
Nautilus planatns,259. 
Nautilus pompilius , 3. 
Nautilus pompiloïdes , 67. 



Nautilus répandus , 127. 
Nautilns sacer» 96. 
Nautilus spenglerî , i47* 
Nautilns spirala , 99. 
Nautilus strîatufl , ao3. 
Nautilus strigillatos , Bq. 
Nautilus vortex » 1 1. 
NOGROBE,a74. 
Nogrobs , 274. 
Nogrobs vermicolaris , 275* 
Nonion , 210* 
NONIONE,«io, 
Nonion incrassatus , 2il« 
Numismales , i55* 
NUMULIE , 154. 
Nuiuulitesdenarius, i55. 
Numulithes , i54* 
Nummus diabolicns, i55. 
Nummus sancti Bonifacii , l55, 
Nummus sancti Pétri y i65. 

o. 

OCÉANIE, 58. 
Oceanus , 58. 
OËufs de poissons , 171. 
Oolithes , 171. 
Opliyocida , 76. 
Opliyoïilcs, 76. 
Opli^'omorphita , 76. 
ORÉADE,94. 
Oreas, 94. 
Orc'ass!ibuIatus,95. 
Orlhoceratlics , 287. 
Orthoceratites gracilîs > 35i. 
Ortlioccratitiies , 287. 
Orthokcratiten , 287. 
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Ov^olite, 175. 
Oiyrinchus »384* 



PACLITE,3i8. 
Paclites » 3 1 8« 
Paclites biforatn» , 3 19* 
PacrIeiDoer naatilns , 3« 
Parlemoer hooreu ^ 3. 
Parlslak y 3. 
Papcdaaschnecke , 3. 
Papedo lioorn , 3. 

PATROCLE , ai8. 
Patrocles , ai8* 
Palrocles qoereUni, 2191 
Pedraa de lyncc , 384* 
Pedraa de trovao , 384. 
Pelagaa , 62. 
PÉLAGUSE,6a. 
PÉLORE,22. 
Peloroa , 21. 
PÉNEROPLE . a58. 
Peneroplis , 268. 
Peneroplis lanatat ^ 259* 
PÉRIPLE, 270. 
Périples , 270. 
Périples elong^atns, 271. 
Perlenmntterhorn » 3« 
Perischnecke , 3. 
Pfeilsteine, 384- 
PII A RAME, 34. 
Pharamam , 34* 
Plia ci tes , i55. 
PHONEME , lo. 
Phonemns^ lo. 



Pierre colomnaire , 867. 
Pierre de foudre, 383. 
Pierres de frais yiyi» 
Pierre de froment , i55. 
Pierre lenticulaire , i55, 
Pierre de Ijnx , 383. 
Pierre de tonnerre , 383. 
pierre fnlminaire , 383. 
Piètre del fnlmine j 384" 
Pietra del rajo o centella , 384< 
Piètre del tuono , 384* 
Pilsten , 394. 
PIRGOPOLE.394. 
PLANULITE , 78. 
Plannliies, 78. 
Planulites nndolatnt , 79» 
POLLONTE , a46. 
PollonteSy 246. 
PolIontesTesicnlarii , 247* 
POLlXÈNE,i38. 
Poljxenes , 1 38. 
Polyxenes cribratuft I 139. 
Posthooren , 90* 
Posthom y 99. 
Poslhoorntje , 99. 
PORODRAGUE , 390. 
Porodragas , 390. 
Porphites , i55. 
Pylsteen , 384* 
Pjrrgopolon, 394. 

R. 

RaaTensteen , 384* 
Radias articolatoa » 087* 
Ramaiioorn , 76. 
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Rams'Lorn , 76. 
Raroshorn saîlor , qq. 
Raphahister, 3B8. 
Raphanîstercampaiialatnm^SBg. 
RAPHANTSTRE , 338. 
Rappensteinc , 384* 
REOPIIAGE , 33o. 
Reophax , 33o. 
Reopliax scorpinrus^ 33 1. 
RHlNOrURE, 234. 
Rhînocnriis , 234* 
RhinocurusaraneosaSy 235. 
R0BULE,ai4. 
Robulns , ai4* 
Robulus cnltratns , 3i5. 
Ro^C^cnstciue ^ 171. 
ROTALITE, 16a. 
Rotalitcs, 162. 
Rotalites radiatas , i63. 

s. 

Saelte , 384* 
Sagitta , 384* 
Sailor y 3. 
Salagramman j g6. 
Scliifichen , 3. 
Schifferchcn , 3. 
Scliilî'kiittcl , 3. 
Schipper, 3. 
Schippcrlje , 3, 
Sclilan^ren , 76, 
Sclincckciisteine , 76. 
Schvrefelkicse , i55. 
SCORriME,25o. 
Scortimus , 25o» 



Scortlmna nayiealaris^ aSi. 
Seilfîschsteine , ^6» 
Serpens lapîdens j 76. 
Scrpenti impetrltî , 76^ 
Serpent atone » 76. 
Serpnla polythalaïuia , 3g9« 
SlDÉROLlTE.iSo- 
Siderolithes , l5o. 
Siderolilhes calcîtrapes , l5r. 
Sidcrolithes calcîtrapoîdes, i5 1 
Siliqnaîre de Grignon , 399. 
Siliquarla anguina , 399. 
SIMPLEGADE , 82. 
Sirnpippfades , Sa. 
Simplèi^ades coiubratus , 83» 
Sint Pieters munt, l55* 
Skeppare , 3. 
Skibssnekken , 3. 
Slangensteen , 76. 
Slang^ersteen y 76. 
Snake atone, 76. - 
Snckkestein , 76. 
Solen angainns, 399. 

SPlNCTERULE,2a2, 
Spincterulet , sfaa. 
Spinctemlea eostatus , 2a3« 
Spirala , gS- 
Spirula fragilîs , gg. 
SPIRULE , g8. 
fipitzobrscbiffer , gS. 
Sporilos, 4^- 
Sponi Schiffer I 3$. 
SP0RDLIE,4a. 
Steenhorn , 76» 
Steinhoerner 9 76» 
Storehflteine , 384* 
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STORILLE , i3o. 
Storilai , i3o* 
Storilas radiatnt I i3i« 
Siraaliteen , 384* 
Strablstein* ^ 384* 

T. 



Tappsten , 384* 
Tajmanii samal , 99, 
Telnm , 384* 
Teiffel«k«g«l:, 384» 
TenfelspfennSge , i55. 
Teleboifl , 366. 
Teleboîs annalatas , 36^» 
TÉLÉB01TE,366. 

ITLalamuIe, 3a2. 
^ ThalaiBUjySaa. 
Thalamaa polimituf , 3a3« 
Tliemeon , ao2. 
THEMEONE , ao2. 
ThemeoD rîgatof ^ 2o3* 
Thorvîjrç,384. 
Thanderbotea, 384* 
TliDnderstonea, 384* 
TINOPORE , 146. 
Tînoporos, i46. 
Tinoporns bacalatns, l47« 
TIRANITE , 346. 



Tiranitefly 346* 
Tiranîtes gigaa « 347* 
Tordenateen , 384* 
Tobîcinelle , 356. 
TnbDloseoncameratat, 279 1287* 
TDRRlÙTEjiiS. 
Torrilîlea costatns, 1 19, 
Torrilltea , ii8. 
Tarrilite torbîn^ t 1 19* 
Tfrarfateine , 384* 

v: 

Vaaalîthe àèpnmi ^ 5 1» 

Veltelindserne , 384* 

Viiiger,384. 

Via à dix lames , 379* 

Voilier I 3. 

w. 

Wirbelacbiffer , il. 
Widderbœrner , 76* 
Wîdderborn , 99. 

Z- 

Zaglick , 76. 
ZapfeDStaîne , 384* 
Zlclierboarner* 76. 
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ERRATUM* 



Page ^ y figure première, dans quelques exemplaires 
la figure est retournée; ce nautile doit montrer 5a 
bouche eu -dessous* 









